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o:ksieur. 



Aup'tot que *vous rnavez^ fait connoUre quen 
€xect4tant les ordres du Roy dans lacontiniiation de 
mes Tables Aflronomiques , vous feriez^ bien aife 
que cet Ouvrage fut achevé dans ces commence- 
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mens du nouvel etaUtfement de t Académie , dont 
njôus avezj bien voulu prendre le (om,jaiJenti rallié- 
mer dans mon cœur la même ardeur quim*avoit au- 
trefois poufe a l'entreprendre. Ce n'était alors que 
la gloire de mapatrie qui m'animait y Çf que lezjele 
que j'avais défaire connaître les progrès de CAftr<H 
nomie fous le Règne de LOUIS LE GRAND. 
depuis qu il avôtt formé les premiers defjeins de cette 
ilîuflre Compagnie j 0* quil avait fait canfiruire 
l'Obfirv. notre pour fervir a tout ce qui regardait 
l'Afironomie ^ la Phyfique, 

Les grandes diffictiltés qui s étaient prefentées dans 
la canfiruHion Je mes tables fùivant le projet que 
f en avais fait y ^ le grand nombre de calculs qu'il 
me fallait entrepren&e pour envemrk haut, nont 
point été capables de ni arrêter dans un temps où il 
fembloit que je ne pouvots plus former que des pro- 
jets fans aucun ejfct. C'efile defr de 'uaus fatisfaire 
quim'afatttout furmonter dans l'efpace de quatre 
années que j ai employées à leur donner la dernière 
main. 

Il me refte donc feulement à vous expo fer ici en 
particulier quel a été mon deffèin dans cet Ot^vrage , 
le s rai fans qui m' ont porté aï exécuter comme il efl^ 
^généralement tout ce q^ il contient, 

Jlj ajêizte ans que je fis imprimer la première 
partie des Tables que je donne ici. Cette partie com" 
prenait la pofition des principales Etoiles qui font vi- 
filles fur notre harifon, avec les mouvemens du So-^ 
leilç^ de la Lune en ce qui regarde les EcUpfes. Car 
je navois alors d autre deffein que de reprefenift 
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exaâement par le calcul ces phénomènes ^ qmjom 
ceux auxquels les hommes font plus d' attention. Je 
fça'uois que les Trahies Rudolphine s , quoique corri- 
ges fur les obfer^ations que nous avons faites dans 
l académie ^ ^ dont onnefcauroit douter y comme 
(ont les diamètres apparens du Soleil Ç^ de la Lune^ 
kur parallaxe y leur difance k la Terre, avec les ré' 
frayions , ne laijfoient pas d'être encore fort écartées 
des apparences , ce qui nepouvoit venir quer de ^jy- 
pothejede Kepler ^c'eft pourquoi] entrepris de dref 
fer mes Tables fur lesfetdes Ohfervations , fans 
avoir égard à aucun fyfième. 

Ramus Profejfeur Rojal propofa autrefois à Ty- 
cho-Brahé 3 lorjijutl alla le voir a Aushourg , de 
conjîruire des fables Aftronomiques fur Us feules 
Ohprvations, Ç^ il dtt dans un endroit de fes Ou- 
vrage s y où il parle de cette penfée, qu'il auroit Jbu- 
haitéque Copernic fe fut appliquée ce dejfetny Ôc fa- 
bulam longé abfurdiflîmam elTenattiralium rcrum 
veritatem per falfàs caufas demonftrare 5 quapro- 
pter Logica primum dcindc Mathcmaticx Aritli- 
meticacoc Geometrise clementa ad amplifïîmx artis 
puritatem Ôcdignitatcm conftituendam adjumenti 
plurimum confèrent. Longe enim faciliùs ci fuiffct 
Aftrologiam Aftrorum fuorum veritati refponden- 
tem defcribcre 3 quam, &c. AtTycho cxcepitrecn 
fa(5tu impo/fibilem poftulari> quoniam cum cœlcf- 
tia uti Ôc cœtera , numéro & menfurâ confient , hy" 
pothefes nihil aliudquampcr circules aliafqtie fi- 
guras oftcndunt menfuram apparentis n>otûs , qua- 
tenus Arithmetica iUas rcfolvit in numéros jadco ut 
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vellè fine ipfis Aftrorum moîuscnpcrc ' vîribus Iiu- 
manis fit ma jus. 

// efi 'vrat ^uecefl un travail très grand ^ qnl 
demande une longue faite dOhfervations très exac- 
tes Ç^ dune nature propre pour ces déterminations , 
ce que Ijcho ni les autres Ajironomes fui l'ont fuivi 
ne pouvoient pas efpererd' obtenir par le moyen des 
Jnjlrumens qu'ils avoient. Car la plus grande partie 
de ces Objer'vations demandent une connotffance 
très exacte de la me fur e dutemps^ce qu'on na^oit 
point avant l'application des Pendules aux Horlo- 
ges 3 Ç^ c'ejî ce dont T'y cho fe plaint ne pouvant pref 
quefperer quelque jufleffe dans la pofttion det Etoi- 
les fxes fans cejecours. Il crut avoir beaucoup fait 
de comparer Venus qu'il voyoit le foir Çf le matin 
avec le Soleil y Çf la nuit avec les Etoiles fixes ^ ce 

fue les Anciens nefaifoient que par le moyen de la 
Mne : mais quoique la méthode de Tycho fut plus 
fure que celle des Anciens 'elle nétoit pas pourtant 
exempte d'erreur , tant à caufe du mouvement pro- 
pre de cette Planète , que parce que dans la plupart 
des Obfervations y la Planète étoit trop proche de 
l'horifon j ou les réfractons qu'il ne connoiffoit pas 
€xa£lement pouvaient iuiimPofer, 

JUais ce nétoitpas a^ezjâufecours des Horloges 
a Pendules^ qui marquent les fécondes du temps, 
(f dont j ai fouvent expérimenté la jufiejfe en les 
comparant au mouvement des fixes , ayant trouvé 
que pendant l'efpace de huit jours elles ne s'kartoient 
pas du moyen mouvement du Soled dune feule fé- 
conde, il fdloit encore perfectionner les Infirumens 

dont 
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dont onjelern)oity ^ cefl ce ^ui fàt trouvé dans le 
même temps , en apfliqi4ant des Limetes d'appro- 
ches aux Quarts de cercle j au lieu despinntdes ordi- 
naires. Ces nouvelles finnules que nous appelions 
Dioptrae Telefcopicas , nous donnent de très Wands 
avantages pardejfus les anciennes , non Jemement 
en ce quelles nous font voir les objets éloignés comme 
s'ils étoient fort proches ; mais encore en donnant k 
toutes Corées de vues la même facilité de les voir très 
difîinéiement. 

Ces deux avantages dans l'^Jlronomie étant des 
fruits du travail deJ Académie Royale des Sciences, 
que le Roy avoït établie feu de temps auparavant ^ 
pour l'avancement des Aîathematiques Çf de la 
Phyfique, ayant fourni aux Afîronomes de cet illufîre 
Corps de nouvelles manteresdobferverjdemandoient 
auyi deux de nouvelles règles fondées fur ces Obfer- 
valions y pour la pofition ^ pour le mouvement des 
Alïres. Aîais ceux qui ont été dés le commencement 
k CoAcademie noyant pas eu d abord toutes les corn* 
modités dun lieu propre a faire des Obfervations cé- 
lefies , étant en partie occupés dans la confîruÛion 
Çf la dtffribution dufaperbe Edifice que Sa Majefié 
faifoit conftruire pour fervir de Palais 0* de demeu- 
re fixe d l'Afironomie y ou, étant détournés par des 
Ouvrages particuliers auxquels le Roj les occupait ; 
^ enfin ayant été emporté s par une mort prématurée ^^ 
n ont pu perfeBionner les Ouvrages qn'ils avoient 
médité, ^epuis avoUerfincerement que je n'aurais 
jamais entrepris celui-ci , fi quelquun de ceux qui 
étoient en état de le faire y avoient mis la main , £^ 



enfin fi je n avais été ajfezjhetireux powr décaHnjrir ce 
que personne navottfmt avant moi. 

L'ardeur avec laquelle je tn appliquais aux Oh- 
firvathns Aftronomiqnes , ne me iatjfoit échapper 
aucune occafion défaire toutes celles qui pouvaient 
tire de quelque conféquencepour le mouvement d£s 
Planètes, ^ des l'année \6%tje fis placer avec J\4. 
Picard , qui mourut la même année , un grand 
Quart de cercle mural dans le Aderidien. H fut atta- 
ché par îroisgrojjes barres de fer contre l'un des murs 
de tObfervatotre , Ç^je commençai auffi-tbt a faire 
toutes les Ohfèrvations necejfaires pourle bienplacer 
dans ce plan ^ car on pouvait le faire un peu mouvoir 
parle moyen de trois gros écrous qui entr oient dans 
ies bouts des barres de fer quile foutenoient ) lefquel- 
les étaient aujp contretenus par derrière avec dau" 
très y enfirte qu on pouvait détourner le Quart de 
cercle d'un angle auffi petit que ï on vouloitT^e l'ar- 
rêtai enfin a demeure leplm exaBement dans le Aîé- 
ridien quilmefutpapble , Ç^ je fis une Table des er- 
reurs qui n allaient qu'à peu de ficondes , dont je 
connomois par les Obprvations qu'il s'écartait du 
Aderidien à quelques hauteurs. Ce Quart de cercle 
avait fit règle mobile ou alidadegarnie defespinnules 
à Lune te , £5* ce fut par leur moyen que je Juivis 
plufieur s Etoiles fixes dans tout le cours de plufieurs 
années fans les perdre devuèunfeuljour , €5* même 
dans le Méridien anjec le SoleiL Cette découverte que 
je regarde comme une des plus utiles de toute ÏAf 
tronomie pratique , avec les Horloges a Pendule 
parfaitement bien réglées , me donna les différences 
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mfanfmnnelles du Soleil Çf de toutes les Planètes par 
rapport aux Etoiles fixes ; car je ppmjois (uivre auffi 
presque tontes Us Planètes comme les Etailes fixes 
dont je me fer'vois. C'efi fur ces différences a fcenfion- 
nelles Çffar les hauteurs méridiennes de s fixe s ^ des 
Planètes ob fermée s dans le même temps ^quef ai conf- 
truit toutes mes fables. Car ces deux détermina^ 
ttons anjec les autres élemens qui métoient connut 
d ailleurs , me donnaient la 'véritable longitude (^ 
latitude des Planètes. Je^ojots aufff ces ^res a^vec 
la Lune te du Quart de cercle portatif de trois pieds 
de rayon , comme avec celle du grand Quart de cer~ 
de mural ^ ce qui m'a toujours donné une trèsgran^^ 
de facilité pour ces Obfer'vations. 

y ai aujp obfervé plufieursfois la Planète de Vé" 
nus a un degré ores du Soleil dans [a conjondion /»•* 
perieure, o dans des temps où elle devoit pajfer 
derrière le Soleil, car dans fa conjonBion inférieure , 
quand elle aune grande latitude i il eji toujours très 
facile de la 'voir dans le temps même de fa conjonc^ 
tion 3 Çfj'en ai donné quelques Obfirvations dans 
les Jldémoires de l'académie, lefquelles ont été im- 
primées. Et comme j ai eu un très grand nombre de 
ces fortes dObfer^vations pendant plus de 20 an-, 
nées y j ai pu aujjipar leur moyen avoir un très grand 
nombre de points déterminans pour placer les Pla- 
nètes dans leur véritable pofitton en longitude Çf en 
latitude^ d ouf ai conclu leur véritable équation du 
centre i laquelle ne peut être rapportée avec exaéîitu- 
de à aucune hypothcfe. Il eji vrai que la figure Elli- 
ptique , telle que Kepler l'a.voif déierminée, approche 
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fort près dù'veritayie cheminoH ùrhitedes Planûteî^ 
ce i^u tin arvoit connu que par le grand nomln-e d'Oi^i 
fer'vanons delà Planète de A4ar s faites par Tychoy 
dont il sétoit (èrvi, comme il U rapporte at* long' 
dans fon Li'-jre intitulé '. DcmotibusStellseMartis.J 

On 'voit oHfp que plufienrs Ajironomes très céle-\ 
bres ont remarqué que cette hypothefe Elliptique ne-l 
fatisfaifoit pas entièrement aux apparences , ÇS' me-.\ 
me dans la Planète de Aiars , peut être à caufe que > 
Kepler a'voit pris un milieu entre les Obfervatwns \ 
dont il pouvait douter avec quelque raifon ; f V/i 
pourquoi ils ont taché d'en (itéfittuer d'autres à I^El- 
liptfque. 

U me vint aujp dans lapenfée que l*on pourrait- 
refrefenter les Orbites des Planètes Ç^fauver toutes 
les apparences par un feul cercle , qui eji la figure que 
les anciens avaient confiderée comme la plus natu- 
relle pour expliquer le moun^ement des corps : maiS' 
ce devait être des cercles des genres compotes , com- 
me je les appelle dans monT^raité des Seéiions Coni- 
ques, Le Soleil ferait toujours placé au centre du cer- 
cle qui n eji pas dans le milieu de lajigure. J'appelle 
cercles des genres campa fés , par exemple , celui dont 1 
I4 cinquième puijfance d'une ordonnée fir oit égale au 
produit du qf4arré d'une des parties interceptées de 
taxe par le cube de C autre partie , 0* ainfi de toutes 
les ùuijfances réduites à [infini. J'avots réduit ces 
cercles au calcul par des voyes a£eZj abrégées , Çfje 
déterminais quelle devait être leur nature pour 
une planète ; mais comme ce calcul était long , Ç^ 
que je n'a'^ois pas de rai fin démonHrative que le 
* mouvemcni 
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màèvemànt des corps celejies ou de quelque corps 
que ce fut y dkt fi faire par ces courbes -i f abandon- 
nai ce tranjaïipour nefuivrejimplement que ce que 
la nature me montroit. 

Depuis timpre^ion de la première partie de mes 
Trahies les Ohjer'vattons que f ai faites fur les fixes ^ 
furie Soleil , ont toujours confirmées quefofvofsfatt 
d' abord: mais j ai trouvé que pour la Lunej'etois 
obligé dj faire quelque peu de changement , & cefi 
ce qui m' a engagé à faire réimprimer cette première 
partie avec le refie de l'ouvrage.J'étois même démett- 
re incertain ^ur quelques cas particuliers delà Lune ; 
mais le grand nombre d'Objervations quej ai faites 
depuis , m'ont fervi a, découvrir ce qui m'avoit été 
inconnu jufqu alors, 

Jaurois plufieurs chofes à expliquer dans cette 
préface , comme la nouvelle manière de calculer les 
Ecltpfes de Soleil par la réfblution des triangles re^ili- 
gnes , Ç^ quelques avertijfemens fur la JHjleffe qu'on 
doit attendre du calcul des Eclipfesde Lune, dans 
lefquelîes l'ombre de tatmofphere étant plus ou 
moins élevée fier la terre en diferens temps caufe des 
irrégularités apparentes qun eft impojpble de pré- 
voir. JUfais comme je me fuis affez^etendu dans Ch- 
Jage des Tables fur tout ce qui peut être de confequen- 
ce Ç^ de quelqu utilité, H ne fer oit pas a propos d'en 
parler ici en abrégé. 

J ai expliqué fort au long les nouvelles manières 
défaire les Obfervations ceSfles avec nos Jnjîrumens 
dont je donne une defcription exaâe anjec des figures^ 
é^n que ceux qui rien ont point eu de connoifjance erf 
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puffent faire conflruire de femhlables. Enfn.je n'ai 
nen négligé de tout ce qui regarde le s nouvelles pra- 
tîûjHesa'fDiHronomie j Ç^j ai rapporté plufieur s mé- 
thodes parîtcuUeres qUun long nfage Ç^ une très 
\ grande apduité dans le travail^ montpk faire con- 
, noïtre. Mais je ne parle point de la fabrique des Hor- 
loges a pendule , dont une partie de notre nowvelle 
^Jîronomte tire fin exaditude y car on la pourra 
! trouver dans le Li'vre que M. Hugens de Zulichem 
j en a fait exprès , lequel a pour titre de Horologio 
[ Ofcillatorio. J explique feulement tout ce qui efl ne- 
\cejjaire pour fe fernjir de ces Horloges, comme les 
différentes manières de les régler y tant fur le moyen 
que fur le vrai mowvement du Soleil, 

Pour ce qui regarde le calcul des lieux des Plane- 
tes (^ des ÈcUpfes , je fiai pas changé la méthode que 
favois donnée dans la première Edition , noyant 
rien trowvé depuis^ de plusfimple ni de plus com- 
mode. 

En expliquant les manières différentes dobfèrver 
Us Eclipfes J' ai rapporté la conJtruÛion d'une Ma- 
chine qui montre pins aucune opération toutes les 
Eclipfes de Soleil ^ de Lune qui peuvent arri'ver 
chaque année avec leur candeur à peur-prh , 0* l^ 
rapport de chaque jour du mois lunaire avec les 
jours des mois civils ; onj peut connaître aujpaffez» 
exaâemem thème Çf te temps des Eclipfes . &tte 
Machine neft compofee que de trois platines de cui- 
vre ou de trois cartons pofes les uns fur Us autres. Jl 
j a déjà fort long-temps que je l'avots inventée Çf 
publiée^ mais comme elle a été re^ué très favor^hU" 
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ment du PMc, fen donne ici la conftruiîion ^ 
tufage avec une pgt4re. 

Onjerapeut-ètre fkrpris que je ne cite pas les célè- 
bres Afironomes dont f ai pH tirer quelques lumières 
pour mon fui et ; mats comme ily en a très peu qui 
nayent quelque chofe d'utile (f de Jingulier , je nai 
point fait de difficulté de mefirvir de ce que j'ai 
trourvé conforme à mes Oh fervations j ^ je nepré- 
tenspas ni attribuer l'invention de ce qui a été impri- 
mé an^ant mon ouvrage j car c e^le jeulmojen par 
cU fen ai eu quelque connoijfance y ©* enjin il mejem- 
ble qutl eji prefque impoËble de donner à chaque 
Sçavant les louanges qu il croit mériter. Je dois 
pourtant avertir que j'ai eu communication des Ob- 
fervations manujcrites que Margravius avoit fai- 
tes autrefois dans le Brefîl) ce qui m'a fervi pour 
quelques pofitwns de Aîercure , Ç^ pour quelques 
points de Géographie. Toutes les Obprvations ma- 
nufcrites que Aï Picard avott faites tant à l'Obfer- 
vatoire qu'ailleurs des le commencement de l'Aca- 
démie Ç^ auparavant m' ayant été remifes entre les 
mains , fen ai tiré toutes les lumières que j'aipupar 
la comparaifon que j'en ai faite s avec tes miennes. Il 
avott beaucoup travaillé pour déterminer les réfrac- 
tions , ^ il avoitobfervéun^and nombre de hau- 
teurs méridiennes d' Etoiles pxesy ^ quelques-unes 
des Planètes : mats comme il nobjervoit potnt leurx 
difîances entr elles i hormis un tris petit nombre y &k 
le Quart de cercle et oit reflé en mêmepoftion dans 
lespajfages 3 car il navoit potnt encore d'inflrUmenf 
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arrêté dans le méridien, ces Ohfervations ne fini 
point déterminantes. 

Qjioiqtie j aje donné une Tahlt particulière pour 
qmii^ues modvemens de deux Planètes (èulemeni^ 
ce n'eftpas a dire que les mêmes trrégtdarités ne Je 
rencontrent pas dans les autres , mais mes O^Jer*va- 
tîons ne m' ont fait rien remarquer d'afez, finf&le 
pour en tenir compte. 

Une merejiepmsquàdireun mot enpajfant fur 
le changement que ja-vois fait dès lapremiere Edition 
de mes Tables , a Cejiime ordinaire de la longitude 
de Paris quefavoss réduite /i lo def. 30 mtn. en 
prenant le fn-emier méridien à [fie £ Fer. pavois 
fondé cette correBion comme on fait ordinairement 
toutes les autres dont on n'a point dObjer^jation im- 
médiate y fur la plus proche que nous en anjons qui 
efi celle dli Cap Vert; Ç^ comme tous les Pilotes 
s' accordent à tris peu pré s a placer Cfk de Fer Ç^ce 
Cap dans le même méridien y cette rouie 3^ort ^ 
Sud étant facile k tenir , ces deux betéx n étant pas 
fort éloignés l'un de l'autre y j'ai cru que je firois 
bien plus proche de la 'véritable longitude de Paris, 
que ceUe qui nefi conclue que far une eJUme tris 
éloignée y ^ par confiquent fort incertaine. 

Enfin y Margeur y lerapport que j'ai trowvé en- 
tre toutes les Ohfervations que j' m faites ^ mes 
Tables en l'état où je Us donne ici arvec plufteurs 
pratiques nouvelles dans les manières dobferver , 
ne me laifent aucun lieu de douter que cet Ouvrage 
nefittyeçH affez^favorablement du Public, Cepen- 
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dantceferoitffeupour moi s il ne me fèrvoitfar Ce-^ 
xaâituàe aveclaquellejoitaché de m Acquitter de 
mondevoir , k'vous marquer le profond refieâl avec 
lequel je fuis. 
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Votre très - Kumble 6c trcsr 

pbéïffant ferviteur; 

De la HirB) 

A Paris k tOhfervatoïre Royal ; 
ce i Nfivemère 1702. 
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AVERTISSEMENT 

DE L" EDITEUR 

JE promis dans un petit A vertiffemcnt misa k tête de la fé- 
conde édition de ces Tables publiée en 1 727 , que je donner- 
rois bientôt une JmrgduBim qui m'a toujours paru néccflaire 
pour les entendre parfaitement. Cette Introduâion à laquelle 
j ai toujours travaillé depuis eft devenue entre mes mains beau- 
coup plus étendue que je ne Tavois penfe d'abord :Ôc Tutilité 
dont je la foup^onnc ma porté enfin à la groiïlr encore d avan^ 
tage, & à lui donner le titre àj4^rêmmie ^rithmçHque ^ que 
j'cfperois pouvoir achever dans peu de temps- Mais un grand 
nombre d'autres occupations indifpenfables ni en ont détour- 
né ^ 6c je me trouve aujourd'hui par d autres vues fort éloigne 
do fer rien promettre à cet égard* Mon Ouvrage eft à la vérité 
tout bâti , Tordre en eft réglé , ôc la matière même à demi 
remplie ; mais ce qu il en refte à faire n en eft pas la moindre 
partie, parce quelle comprend les Méthodes 6c les Exem- 
ples des Problèmes , 6c des opérations les plus difficiles. C eft 
pourquoi je n'en puis rien dire ici davantage» Je ne puis pas 
racme en donner le plan que jeitie fuis refervé, ôc que je n ai 
communiqué qu a quelques amis , ôc fmipkment de vive 
voix. 

Tout ce que je puis aflfurer ^ c'eft que fi j*ai dans quelques 
années le loifir de Tache ver, comme je Tcfpere * on la trouvera 
fort différente d une autre Aftronomie-Arithmetique publiée 
le à Venifepar un fçavant Italien, non pas que je 

blâme la méthode que cet Auteur a tenue dans fon Ouvrage , 
mais parce que j'en ai choifi une autre fort différente de 1% 
Tienne, 

C'eftpar les mêmes raîfons que j*ai différé d'ajouter ici plu- 
fieurs autres Tables commodes pour le Calcul AftronQmique; 
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ainfi l'on ne troinren de changement dans cette EditionFran^ 
i^Uh, par rapporta la dernière Edition Latine, que dans la 
Table de rEqoation du centre delaLune que f ai trouvée difl^ 
rente dans la Traduâion de M. de la Uire . & dans quelques 
additions ou changemens £iits à Tulâge des Tables . ou par AL 
delaHiremême. ou par moi en parcourant là Traduction* H 
ne Tavoit pas entièrement achevée lorfqu'il mourat, & fy ai 
iuppl^ fans y rien changer , parce que ce qui manquoit n étoit 
que quelques Problêmes peu £ij(ceptibles de dôngemens^ 
loriqu on ne les vent donner qu en abrégé» 
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USAGE DES TABLES 

DES REFRACTIONS- 

DEPUIS Tannée 1 58 1 . je me fuis applî<jué avec un très 
grand foin^ à obferver la hauteur mcridicnne des Etoiles 
fixes , principalement de l'Etoile du grand Chien qu'on 
appelle Sirius, & de la claire de la Lyre , 6c pour ces Obfer- 
varions je me fuis fervi des meilleurs QuA^ts de Cercle que nous 
ayons, lefquels font garnis de Lunettes d approche au lieu des 
Pinules ordinaires : lun de ces Quarts de Cercle qui a y. pied 
de rayon eft attaché fixe dans le Méridien contre un des murs 
de rObfervatoire j les autres font portatifs & de j. pied de 
rayon ou environ. Je nai point trouvé que les diiFerentes Sai- 
fons de Tannée , ni les différentes heures du jour & de la nuit , 
ni même quand ces Etoiles étoient joiiites au Soleil & dans le 
mcridien.apportaffent aucune différence fenitble à leurs hauteurs 
Méridiennes , fi ce n eft ceUe qui eft caufée par le mouvement 
propre de ces Etoiles. 

Mais comme l'Etoile Sirius $*élevoit dans le Méridien vers 
les 26, degrés j il y avoir lieu de douter que dans de moindres 
hauteurs > les refradions en Hyverne fuffent plus grandes qu en 
Eté^ ce qui auroit dû lej faire paroître plus élevées , comme 
quelques Aftronomes ont crù^ 6c ce qui pourroit être confirmé* 
parce qu'on a trouvé qu elles font beaucoup plus grandes dans 
les parties Septentrionales de la Terre que dans les Méridio- 
nales, C'eft pourquoi j'ai obfervé la hauteur méridienne infé- 
rieure de TEtoile Capella qui vient vers les f . degrés ^ . Ôc feu 
at comparé mes Obfervations avec celles que M< Picard ayoit 
feites avant moi àrObfervatoire Ôcdans lemêmeiieuoù je fuis/ 
& dans les differens temps de Tamiée, &. après avoir fait la 
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réduction qui convenoit à cette Etoile à caufe de fon mouve- 
ment propre, à peine ai-je trouvé une minute de différence, ce 
qui peut être attribué aune autre caufe que celle du froid & du 
chaud, comme je vais le dire, C'eft pourquoi j ai établi les re- 
firadions du Soleil > de la Lune , & de tous les autres Aftres, 
conftantes dans toutes les Saifons , & je n ai fait qu une feule 
Table de ccsrefradions que j'ai déduites des Obfervations- 

Cependant il faut avouer que les refradions font fujettes à 
quelques inconftances proche de Fhorizon , fuivant i ctat de 
lair> & la nature duterrein , & quand même ce terrein feroit 
beaucoup élevé au-delfus de Thorizon 5 car j'ai obfervé que les 
Aftres qui rafoient le fommet des montagnes me paroiffoient 
toujours un peu plus élevés, Tinllrument étant place au pied de 
ces montagnes ^ que fi je4es obfervois étant placé fur le fom- 
met & avec le même Quart de Cercle. Il faut toujours enten- 
dre que je ne parle que des hauteurs méridiennes» 



De U hauteur du Pôle à Paris dans tOhfervatoire Royal, 

KT de la plus grande déclinaifondu Soleil ou obliquité 

de tEcLptique, 

Ohfervatiûns faites à Wbfervatnre Royal vers les S&lflites. 

Dans le Solftice d'Eté la hauteur méridienne apparente du 
bordfuperieurdu Soleil étant déduite de plufieurs Obfcrva- 
tions a été de d^^ j j' j^^" 

La refradion àoter eft marquée dans la Table 
$. de 

La Parallaxe à ajouter de 

Donc la vraye hauteur du bord fuperieur fera 

Le demi-diametre du Soleil eft alors 

Donc la vraye hauteur méridienne du centre 
du Soleil 

Dans U Sûljfiee £Hyver. 

La hauteur méridienne apparente du bord fu- 
perieur du Soleil a été gouvée par plulicurs 
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Oblervations de iZ^ o' 2^ 

La refraSion à ôter 31^ 

La Parallaxe à ajouter ^ 

Donc la hauteur méridienne apparente du bord 

fuperieur du Soleil fera 17 y 7 17 

Le aèmi-diametre du Soleil eft alors de i5 al 

Et par conféquent la vraye hauteur méridienne 

du centre du Soleil eft de 17 40 y(f 

Nous tirons de là la vraye diftance des Tropi- 
ques de 4^ y8 7 
Dont la moitié fera la plus grande déclinaifbn 

du Soleil de 25 2p ^ 

Et par conféquent la hauteur de TEquateur à 

1 Obfervatoire fera de 4^9 55>i 

Et fon complément quleft la hauteur du Pôle 

fera 48 yo o; 

Obfervations de P Etoile Polaire. 

Pardifieremes Oblervations de la plus grande 6c de la plus 
petite hauteur méridienne apparente ae TËtoile Polaire qui eft 
placée àrextremité de la queue de la petite Ourfe ^ nous avons 
conclu la hauteur apparente du Pôle comme M. Picard la éta^ 
blie dans le Livre de la Mefure de la Terre entre les Portes de 
S. Jacques & de S. Martin vers TEglife de S. Jacques de la 
Boucherie de ^8^ ^a' 20* 

Ce qi}i vient de la réduâion de TObfervation 

&ite à rObfèrvatoire qui étoit de ^8 y i a 

Mais la refrgélion qui convient à cette hauteur / 

eft ^ I 4 

Donc la vraye hauteur du Pôle à rObfervatoire 

fera 48 4P $S 

Et celle de l'Equateur de 4^ IQ ^ 
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Var Us OyftrvétiMS fum froAe ie tEfutmr 
nms nAerAorns Us mêmes Aofcs. 



MRicfacr Ton des Aflronomcs de f Aradcmir Royale des 
Scienccf, ayant été anrayédaosnik de CaycmieMo- 
c^iedcrEquartur avec tom les inAcamemiieceflâkcs^obierva 
dam le SoUlice dIEtc, la haiseur mcndienoe aypai c utc da 
centre du Soleil de 71* irf 40* 

I^refi^km oui convient i cette haoreareft 24 

IXou la vraye nauteur du centre du Soleil veo 

le Nord 71 ^7 i<J 

Et dans le Solflice dHyver la hauteur méri- 
dienne apparente du centre do Soleil de 6v 5^ \C 
La rcfraâion à 6ter 40 

La Parallaxe à ajouter 1 

Donc la vra)(C hauteur méridienne du centre du 

Soleil vers le Sud a été de 6\ 54 57 

Et oar conféquent la diftance des Tropiques 

iera de 4^ f ^ 7 

Et la plus grande déclinaifon de FEcliptique 

de aj 119^ ^\ 

De plus , par les Obfcrvations faites dans la nouvelle Ville 
Maurice dans riflc d'Antoine Vaas qui eft auBreHl ^ par Geor- 
ge Mar^raf, lelqucUesmontétécommuniquéespar M. Thè- 
vcnot, )'ai déduit 

Dans le Solflice d*Etc la hauteur méridienne apparente du 
centre du Soleil vers le Sud ctoit de y b® 23 ' 2 o** 

RcTradlion à ôter ^f 

Parallaxe à ajouter i 

Donc la véeitablc hauteur méridienne du cen* ^ 

trc du Soleil y 8 22 5^ 

Mais dans le Solflice d'Hiver la hauteur méri- 
dienne apparente du centre ^ Soleil a été 
déduite vcr« le Nord de 74 3p 20 

|leira£Uonà6tcr ^o 
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Donc la véritable hauteur mérictienne du cen- 
tre du Soleil 74» 3i>' o* 
D'où Ion tire la diftance entre les Tropiques 

de 4^ J8 2± 

Et par conféquent la plus grande déclmaifon 

de i'Ecliptique 55 ip tû^ 

Mais nous nous en tenons plutôt à nos propres Obfervations 
qu à celles des Etrangers, quoique ta différence entre les nô- 
tres ôc celles-ci foit fort peu coniidcrablej ce qui pourroit ve* 
nir des Inftrumens faits à la manière de Tycho , & qui n a- 
voientque des Pinules ordinaires, dontMargraf sVft fervi. 

Pour conclufion j nous pofons donc la hauteur du Pôle à 
rObfervacoire Royal de Paris de 48^ 5 o' o** 

Et la hauteur de l'Equateur qui en eft le com- 
plément de 4ï 10 o 

DES E P ^%/ E S 

qui font le j^lm en ufage. 

LEs Jours Aftronomîques dont nous nous fecvons dans ces 
Tables commencent à midi du jour courant comme on le 
compte ordinairement^ & finiflent à midi du jour fuiv^antî en 
forte que le jour AftrononiiqQe commence quand il y adéjai 2.. 
heures de paAres du jour vulgaire François ou Ecclefiallique ^ 
dont le commencement eft à minuit entre le jour qu*on com- 
pte ôcle précédent- Pour les heures * les oiinutes 6c les fecon* 
des, 6cc, on les prend toujours accomplies, comme on le fair 
dans Fulage ordinaire, par exemple , quand on dit qu il efta* 
heures 15' après midi, on entend que les a^ 15' font accom- 
plies* ' 

On pofe fe commoiccment de Tannée le premier jour dii 
mois de Janvier à midi , & û fin au premier jour du mois de 
Janvier de rannée fuivante, 
Le$ aimcps Julieimes communes contiennent ^6%, jours ^ ôt 

A iij 
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les Bîffextiles 3tf6>ceft pourquoi iî Tannée eft BiiTextile, 
quand le mois de Février eft paffe , il faut ajouter un four au 
jour qui eft propofé, lorfqu'on fefervira des années commu- 
nes , comme on en a averti dans les Tables à la fin des mois» 

L*Epoque ou FEre vulgaire qui eft ia première année de 
Jefus-Chrift, commence au premier jour derannée qui a fîiivi 
fa Nativité, laquelle eft arrivée à minuit entre le 24^ ôc leaj^ 
jour ufucl ou ordinaire du mois de Décembre précédent 5 c'eft 
pourquoi Tannée dans laquelle J, C. eft né, laquelle a été Bif^ 
îextile , eft la première avant FEpoque commune ^ 6c par con- 
féquent la cinquième avant cette année a été autTi Biflextile, & 
aitiii de fuite en rétrogradant > mais depuis TEpoque conunune 
de J. C. les quatrièmes années fonr Biffextiles , ce qui eft facile à 
çonnoître par la petite Table lùivante» 

Années courantes comme on les compte ordinairement* 
4. 



2. 



B. I * avant l'Epoque de J* C, dans laquelle il eft né» 



1 . de TEpoque vulgaire de J, C, 

3* 
B-4- 

S* 

&c, 

II faut remarquer que dans nos Tables TEpoque de J, C^ 
marquée o convient à ran premier accompli avant rEpoque, 
c eft-à-dirc au moment dans lequel la première année com* 
mence, qui eft, fuivant ce que nous venons de dire , àrinftant 
du midi du premier jour de Janvier de cette même année, 

Xes années Egyptiennes ou les années de Nabonaflar font 
toutes égales enrr elles, & contiennent jdj', jours > mais les 
années Juliennes augmentent d'un jour de quatre ans en quatre 
îins pardeflus les années Egyptiennes ^ & c eft en cela que le 
Calendrier Egyptien differe du Julien , en forte que 100* an- 
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nées Julieanes furpa{rentde25. jours 100. auBccs Egyptien 
neSi 

L'Epoque de iS^^^M^^r peut être réduite facilement à celle 
de J. C- en ce que le premier jour du mois Thath de Faii 74p. 
deNabonaflar répond au 25. jour du mois d'Aouftdu Calen- 
drier Julien j 6c dans la première année de TEpoque vulgaire 
de J# C* On trouvera donc facilement quelle amiée de J . C* 
devant ou après FEpoque vulgaire répond aux années de l'E- 
poque NabonaffardonrPtolomée s elt fcrvi. 

La Période 7i^i>^;îf eft une Période imaginaire inventée en 
partie par Jules Scaliger j car cette Période contient 75? 80. an- 
nées qui eft un produit de la multiplication du Cycle du Soleil 
de 28. années j de celui de la Lune de 19. anSj ôc de Tlndic- 
tiondeij-ans ^ Ôc Ton convient que la première année de 
TEpoque de J. C, eft la même quela 4714- de la Période Ju- 
lienne* Mais TErc de Nabonaflar commence au 2 (f, jour de 
Février de Tannée courante 55^7. de la Période Julienne^ 
Cette Période eft fort commode pour la Clironologie^ en ce 
quelle contient un fort grand nombre d'années dont le com-i 
mencementeft fort éloigné de notre Epoque vulgaire. 

On doit remarquer que ce qu on appelle le vieux Style eft la 
même chofe que l'ancien Calendrier Julien , mais le nouveau 
Style ou le Grégorien comptoir 10. jours de plus que le Julien 
avant Tannée courante 1700* ôc dans Tannée courante 
i7oOt après le mois de Février il compte 1 1. jours de plus que 
l'ancien > car dans le Calendrier Grégorien Tannée 1 700, a été 
commune ou de j 6$. jours , & dans le Julien elle a été BilTex- 
tile ou de 3 66* jours.. La reformation du Calendrier Julien lut 
faite par le Pape Grégoire XIIL d'où lui eft venu le nom de 
Calendrier Grégorien. Cette reformation commença à Rome 
le j. jourd'OdobredeTannéeiySi.qui fut converti au ly, du 
même mois> mais en France le 10, de Décembre de la même 
année fiit appelle le 20, & cette année là courante i J82. fut ac- 
cour cie de 1 o, jours. De là il fera facile de convertir le nou- 
veau Calendrier Grégorien à Tancien Julien & au contraire \ 
c'eftpoî|rquoiTépoquc ou la racine de quelque Planète étant 
domiée dans le Calendrier Grégorien on la réduira au Julien^ 



8 USA G E ï) E S * T A B £ E S. 

fi l*on ajoute à ia racine Grégorienne le moyen mouvement dflj 
la Planète qui feroit félon Tordre des Signes, lequel ccnvien- 
droit au nombre des jours de la diflference entre les deux Epo- 
ques, comme pour réduire la racine Grégorienne 1600* à la 
Julienne î tfoo , il faut ajouter à la Grégorienne le mouvement 
pour dix jours i mais fi 1 on veut réduire la racine Grégorienne 
de 1 700. à la racine Julienne 1700 , il feu droit ajouter le mou- 
vement pour onze jours. J'ai dit félon Tordre des Signes à caufe 
du mouvement des Planètes dans cet ordre , mais ce fera le 
contraire pour le nœud de la Lune qui (e meut contre Tordre 
des Signes, Enfin fi Ton veut réduire TEpoque Julienne à la 
Grégorienne , il faudra faire une opération toute contraire à la 
précédente^ 

Nos Tables ft)ntconftruites pour le méridien qui pafFe par 
rObfervatoire Royal de Paris, tant à caufe que les principales 
Obfervations dont nous nous fommes fervis pour leur conftruc- 
tion , ont été faites dans ce Heu , que pour la magnificence de 
l'Edifice qui fera toujours Tadmiration de toutes les Nations 
de la terre , & qui éterniferala mémoire du grand Roy qui la 
fait coriftruirep 



PRECEPTE L 

De la Cûrreâian du Temps. 

IL faut commencer à faire les corre£lions convenables ati 
temps civil jpropofc dans chaque lieu, avant que d'en venir 
aux Calculs* Ces correÛions peuvent aller jufqu à trois* 

La première eft la convcriîon du temps propofé en Aftrono- 
mique, ce qui fc fera comme nous avons indiqué cy-devant , 
en prenant les temps accomplis depuis le premier jour du mois 
de Janvier où commencent nos années. C'eft pourquoi , par 
exemple , ^ du matin du 20. jour de Février de Tannée 1 701* 
courante lèlon t ufage de France, fera changé en temps Aftro- 
Aomiquefi Ton compte 1702. années accomplies, le mois de 
Janvier accompli^ & 18. jours accomplis avec v6. heures de- 
puis 
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puis le midi précédent ^ qui font toujours accomplies comme 
on les compte aufE-bien que les minutes ôc fécondes s'il y en a 
de propofées. De même û Ton propofe le 24. jour d'Aouft à 
6^ i$^ après midi de rannéc lyoS, on le convertira en temps 
Aftronomique en prenant 1707. années accompiies, le mois 
de Juillet accompli^ fie 24. jours accomplis, car Ton ajoute 
un jour à caufe que cette année eft BiiTextile ^ & que le mois de 
Février eft palïe avec 6^ 35'* 

La féconde corredion eft la différence de longitude entre 
f Obfervatoire & le lieu pour lequel on fait le calcul. Mais s il 
n'y a point de différence de Méridiens ou de longimde , la fé- 
conde correction eft nuUe. Nous avons mis dans la quatrième 
Table ces différences tirées de nos propres Obfervttions ÔC 
corrigées fur ce que nous en avons pu recouvrer de plus exaâ j 
& nous y avons ajouté les hauteurs de Pôle ou les latitudes des 
lieux qui y font marqués. 

On ajoute cette différence de Méridiens ou de longitude au 
méridien de l'Obfervatoire, fi le lieu propofé eft plus occiden- 
tal , au contraire on 1 ote s'il eft plus oriental pour rapporter 1© 
temps des autres Méridiens au notre. Par exemple , fi nous 
voulons nous fervir de nos Tables pour Goa dansTInde^ la-» 
quelle eft plus orientale que Paris, ce fera la même chofe que 
Il le temps propofé à Goa eft réduit au temps qu on compte à 
rObfervatoire , & parce que dans ce même temps on compte 
moins d'heures à Paris qu'à Goa, s il eft à Goa 7- heures après 
midi , alors à Paris nous comptons feulement 2** 14'. Ccft 
pourquoi pour les lieux plus orientaux que Paris nous ôtons la 
différence des Méridiens 5 ce fera le contraire pour les lieux 
plus occidentaux. Mais fi l'on veut réduire le temps donné à 
Paris à celui des autres Méridiens , le temps que nous avons 
dit qu'il falloit ôter doit être ajouté àla différence de longitude, 
6c au contraire le temps qui eft marqué pour être ajouté, doit 
être ôté* Par exemple , fi Ion demande à quelle heure à Goa ^ 
dû arriver une Eclipfe qu on a vue à Paris à y** du matin , nous 
répondons aue ce devoit être à 9^ 46'. Car il faut ajouter le 
temps de la différence des Méridiens à lobfervarion de Paris, 
puifque d^m ce tçmps on compte plus d'heures à Goa qu à 

B 
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Paris : mais il faudra ôter la diiFerence des Méridiens pour les 
lieux plus occidentauxp 

Latroilîéme corredion qu'on appelle ï Equation du temps ^ 
qui convertit le temps apparent ou vrai en moyen, ou au con* 
traire, vient de rinégalité de la durée des jours. Nous avons 
donné une Table de cette équation dont nous devons expli- 
quer ici en partie la conftru£tion. 

Si une Horloge pendant le cours d'une année entière maf- 
choit exaâement félon le moyen mouvement du Soleil ^ & 
que dans quelque jour de Tannée elle marquât midi quand le 
centre du Soleil ferait dans le Méridien, dans tout autre temps, 
k différence du temps entre lequelle Soleil pafle au Méridien 
& celui ^ue marque alors THorloge eft appellée ÏEquatian dm 
iemps depuis le moment dans lequel le Soleil 6c THorloge 
ctoient d accord à midi ;^ ce que nous difonsdu Méridien doit 
s'entendre de même de quelquautre heure que ce foit ^ puif- 
que les heures font marquées par des cercles méridiens* 

L'Equation du temps n eft donc autre chofe que la diffè- 
rence entre le temps moyen que le Soleil a employé à pafler 
d'un point de fEcliptique à un autre par fon mouvement vrai , 
& entre la différence de Tafcenfion droite de ces deux lieux du 
Soleil > laquelle eft convertie en temps. 

Par exemple, le Soleil étant d abord en S fur rEcliptique, 

après un certain temps moyen 
pwil eft venu en O par fon vrai 
mouvement , rafceniîon droi- 
te des deux lieux S & O fera 
marquée fur l'Equateur en M 
& N, ÔcTarc M N fera la me- 
fure du temps vrai qui répond 
au moyen qu on fuppofe : mais comme le moyen mouvement 
du Soleil , ou bien le temps moyen qui convient à ce mouve- 
ment peut fe mefurer fur i Equateur , & que ce Ibit lare M E 
qui doit être égal à lare S A de f Ecliptique que le Soleil au- 
roit parcouttï par fon moyen mouvement dans ce temps moyen, 
la différence E N entre les deux arcs de TEquateur MN, fit 
ME étaçt convertie en temps^ fera TE^uation du temps qui 
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convient au temps moyen marqué par ME pour le réduire au 
vrai M N , ou du vrai marqué par M N pour le réduire au 
moyen ME. 

On vient de fuppofer que le commencement ou TEpoque 
de ces mouvemens ou de cette Equation eft en M le Soleil 
étant en S ; mais C\ le lieu comme M du moyen mouvement 
depuis ^ries eJi V par les Tables eft placé en quelque point R 
de FEquateur différent du point M qui répond en alcenlioii 

droite au vrai lieu du Soleil 
LaF ^ ? ^ ^ ■ rh^'^ en S , il faudra avoir 

^""''^ égard à cette différence RM 
dans ie calcul de rEquatioti 
du temps : ccA pourquoi dans 
mes Tables où /ai pofé pour 
TEpoque de l'Equation du 
temps le premier jour de Janvier 1701. à midi , qui eft aufli 
TEpoque de toutes les Planètes pour la facilité du calcul j le 
moyen mouvement étant alors V R, ôcV S le vrai fur 1 Ecli^ 
ptique dont lafcenfion droite eft V M , fi Ton ôte fun de Tau- 
tre lirefteraR M de i^ 3' 30", & ceft cet arc qu ii faut ôtet 
à toutes les autres afcenfîons droites comme V N des vrais 
lieux du Soleil en O , & qui fera N A ^ donc R A fera égal à 
M N 5 qui eft la différence des afcenfîons droites des vrais lieux 
du Soleil en S & en O^ & fi RB marque fur TEquateur le 
moyen mouvement du Soleil entre fes lieux en S & en O , on 
aura Tare A B de l'Equateur qui étam converti en temps don-i 
liera l'Equation du temps le vrai lieu du Soleil étant en O de- 
puis fon Epoque en S pour le moyen RB qui lui répond dont 
rEpoqueefl en R> le reftc s'enfuivra comme cy-devant. 

On voit donc par ce qui vient d'érre explique, qu on peut 
placer f Epoque ou commencer à compter TEquation du temps, 
dans quelque temps de Tannée que ce foit ou à quel point de 
rEcliptique on voudra , 6c de plus que cette équation peut 
être affignée aux degrés du mouvement moyen ou apparent du 
Soleil , ou bien aux jours apparens ou moyens. Pour TEqua- 
«on du temps dont nous donnons ici une Table elle eft acconv 
inodée à chaque degré de la longitpde moyenne du Soleil , Sf 

Bij 



12 USA G E "D E~S^ A B L E S. 

elleeft nulle ouo à midi du premier jour de Janvier de l'année 
1701. courante ou 1700* accomplie j comme je viens de le 
dire : c*eft pourquoi fi pour quelqu année propofée on vouloir 
conftmire une Table de TEquation du temps , laquelle con- 
vint à nos mouvemens des Planètes & à leurs pofitions , il faut 
d* abord pour quel degré on voudra de la moyenne longitude du 
Soleil pendant cette année là, chercher fon vrai lieu & Tafcen- 
(îon droite qui lui répond , de laquelle fi Ion ôte 1^ 3' 50", 
Tafcenfion droite fera corrigée, & fi Ion ôte cette afcenfion 
corrigée delà moyenne longitude qu'on aprife ^ ou celle-ci de 
l'autre , c^eft-à-dire , la plus petite de la plus grande , le refte 
étant converti en minutes de temps fera TEquation du temps 
qui convient à la longitude moyenne qu on a prife d abords & 
cette équation doit être additive fi la longimde moyenne du 
Soleil ell moindre que 1 afcenfion droite corrigée, ou au con- 
traire il la longitucle eft plus grande , TEquation fera fouf* 
tradive , nous employons toujours cette règle quand il feut 
convertir le temps vrai ou apparent en moyen , 6c ce fera le 
contraire pour la converfion du temps moyen en apparent : 
de là il eft évident que toute la différence de cette équation 
pour différentes années „ vient du mouvement de Tapogce du 
Soleil , ce qui n eft fenfiblc que d'un fiecle à un autre , car TA- 
pogée étant différent , TAnomalie du Soleil fera différente , & 
parconféquent fon vrai lieu 6c fon afcenfion droite, Nous^en 
dormerons un exemple, après avoir expliqué pourquoi Ïqs titres 
de TEquation du temps font contraires à ceux qui font dans la 
Table , comme on la pu voir par ce qui vient d être démontré 
cy-deffus* 

La quantité de l'Equation du temps marquée dans la Table 
nous fait voir la difierence qu il y a entre le temps moyen ôc le 
temps vrai qui lui répond , car ce ièra la différence entre le 
nombre des degrés marqués par le Signe & par fes degrés 
convertis en temps, Ôc entre ce même temps plus ou moins 
TEquation de la Table 5 c'eft pourquoi l'Equation de la Table 
fera toujours la différence entre le temps moyen 6c le temps 
vrai qui lui répond, ce qui eft évident. Mais comme le temps 
moyen pour un jour eff à peu-ptà d'un degré , h différence 



USAGE DES TABLES- i^ 

entre TEquation de la Table qui répond à un certain degré ôc 
ion prochain , & qui ne peut monter qu à 32", fera la plus 
grande différence d Equation qui peut être pour un jour entre 
le temps moyen 6c le temps vrai, & par conféquent pour une 
heure cette Equation ne fera pas plus d'une féconde & un tiers , 
fie pour quelques minutes négligées dans le temps propofé en^ 
core bien moins. On pourra donc faire le calcul pour trouver 
cette Equation à 7 heure près du temps pour lequel on le cher-i 
che , fans qu il y ait aucune erreur fenfible dans celle qu on 
trouvera. 

Mais de plus y fi Ton calcule pour un temps vrai ou appa-* 
rent , comme s'il étoit moyen , on trouvera l'Equation du temps 
qui le réduira au moyen, en fefervant des titres qui font mar-« 
qués dans la Table , & c'efl par là qu'on doit commencer tous 
les calculs quand on a un temps vrai propofé, car toutes les Ta-* 
hics desmouvemens des Planètes ne font conflruites que pour 
le temps moyen 5 on en pourra faire l'expérience en calculant 
cnfidte pour lej:emps moyen qu'on a trouvé par l'Equation du 
temps de la Table, ôcil viendra le temps vrai pour lequel on a 
calculé d'abord à très peu près, en y employant l'Equation du 
Temps de la Table , mais avec des titres contraires , puifqu il 
faudra alors réduire le temps moyen en vrai. 

Voici un exemple de f Equation du temps pour le fîeclè 
fuivant. Si Ton cherche l'Ecniation du temps pour le i o. Fé- 
vrier à 10*^ du matin de l'année courante 1801. de temps vrai 
ou apparent. On regardera ce temps comme un temps moyen , 
& 1 on cherchera dans les Tables du Soleil la longitude 
moyenne du Soleil que l'on trouvera par les préceptes fuivans 
de iQS ipo 5'p'46'' , & fon Apogée de 3^ p<> 50' 7'' , qui étant 
ôté de la longimde moyenne donne l'anomalie moyenne de 
7« lo^p' 3p" , laquelle montre l'équation du centre du Soleîl 
de I® i(J' 12'' additive 5 on aura donc le vrai lieu du Soleil de 
10* 21® 1 5' jS*', & pour ce lieu on trouvera dans la Table 7. 
fon afcenfion droite ae io« 23® jp' 31" , dont il faudra ôter par 
•la règle i® 3' 30" , & il refiera l'afcenfîon droite corrigée de 
10» 22^ 36' i'' , ôcfa diflference à la longitude moyeimc cy- 
deffus fera 2^ 3 6' if ^ ce qui ccanc converti en temps fera 10^ 
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a > " pour Féquation du temps qui fera additive par la règle pour 
réduire le temps vrai ou apparent propofé en temps moyen, & 
notre Table de I équation qui a été conftruite pour Taxinée 
1700* donne lo' 5 j , la différence pour un fieclc eft fort pe- 
tite, 6c ne vient que du changement de l'Apogée. 

Si Ton veut avoir Téquation du temps avec beaucoup de 
jufteflc pour diffcrens fiecles , U faudra en conftruire des Tables 
particulières parla méthode qu on vient de donner. 

On pourroit encore faire une Table de l'équation du temps 
pour chaque jour à midi , ôc on Tappelle ordinairement féqua- 
tion des jours , en fe fervant de celle que nous donnons ici : 
car il n'y auroit qu'à chercher la moyenne longitude du Soleil 
pour chaquejouràmidi, & prendre enfuite la différence qu'on 
auroit trouvée pour chaque jour pour avoir Féquation qui con- 
viendroit d'un jour à fautre. Mais à caufe du changement des 
jours pendant quatre années de fuite à caufe de la Biffextile « H 
feudroit avoir quatre Tables conftruites fur ce principe* On en 
a fait imprimer qui ont été calculées fort exadement , c'eft 
pourquoi je n'en dirai rien davantage. On %^erra dans le Pre^ 
ccpte fuiva^nt un exemple des trois corre£tion$ qui! faut faire 
au temps propofé , dans les cas où elles conviennent. 



TRECEPTE IL 

Trouver le vrai lieu du Saleil dans l'EcUptiqUi , ^ p^n 

Anomalie vraye paur un iemps vrai ou apparent danné 

fuivani f£re commune de Jeslts -Christ, 

LE temps propofc étant changé en Aftronomique & réduit 
au Méridien de fObfervatoire Royal de Paris ^ s'il eft ne- 
cellaire , par le premier Précepte, on trouvera dans la Table 
1 1. tant TEpoque prochaine fuperieure dccetçmos réduit ^ que 
le moyen mouvement du Soleil depuis T ou 1 Equinoxe du 
Printemps , lefquels conviennent au précédent corrige des deux 
premières corredions j & cela pour les années , les mois, les 
^ours avçc les minutes Ôc les fécondes ^ 4<>iit on fera une foniiîis 
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qVLon appelle la longitude moyenne du Soleil ^ mais elle n*eft 
pas encore exaSc. Cependant c eft par cette longitude moyen- 
ne qu*on trouvé lacorredionou rÉquation du temps dans la 
Table 5* & les minutes & les fécondes du moyen mouvement 
du Soleil qui conviennent à cette Equation , on les ajoute ou 
on les ôte à la longitude moyenne qu on a déjà trouvée ^ félon 
que marque le titre de cette Equation , & Ton aura alors la 
vraye longitude moyenne du Soleil depuis FEquinoxe : mais fi 
l'Equation du temps qu on trouve dans la Table eft ajoutée ou 
ôtce félon fes titres au temps apparent qu on a pris d abord ^ on 
aura le temps moyen dont on lè fert dans ces Tables pour tous 
les calculs- 

Dansla même Table 1 1. avec le temps moyen qu'on vient 

de trouver on fera une fomme de FEpoque de TApogée & de 

ifon mouvement qui convient aux années, aux raoiSi aux jours, 

*n négligeant les heures ôc minutes & fécondes j & ce fera U 

'longitude de l Apogée, 

Maintenant filon ôte la longitude de f Apogée de la longi- 
tude moyenne du Soleil, en ajourant 1 2. Signes à la longitude 
moyemie du Soleil quand TApogée la furpafTe^ ce qui le doit 
faire dans tous les calculs en pareil cas , on aura tAnomali$ 
moyenne du Soleil qui eft fa diftance depuis fon Apogée félon 
Tordre dts Signes, Avec cette Anomalie moyenne on tirera 
de la Table 1 5, TEquation du centre du Soleil qui lui convient, 
laquelle il faut ôter de la longitude moyenne du Soleil dans le 

Î>remier demi- cercle de T Anomalie moyenne ôcTajouter dans 
e fécond comme les titres de cette Table le portent , & Ton 
aura le vrai lieu du Soleil dans TEcliptique , ce qu on appelle 
auflfi fa vraye longitude* 

Mais de plus , fi Ton ôte ou fi Ton ajoute la même Equation 
du centre félon que demandent les titres ^ à T Anomalie moyen- 
ne , on aura la vraye Anomalie du Soleil ou fon Anomalie éga^ 
lie. 

Depuis le premier point de TAnomalie du Soleil jufquà 
1 80* degrés accomplis , on appelle la defcente du SolcUde ion 
Apogée à fon Périgée j ce qui arrive dans les lix premiers Si- 
gnes de TAnomaliev & au contraire depuis le 180* degré de 
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FAnomalie jufqu'à fon commencement ^ cela s'appelle fa mon* 
tée de fon Périgée à fon Apogée. 

£xempiç. 

On demande le vrai lieu du Soleil pour Tannée courante de 
FEre Chrétienne 1 702- le 20* Mars à ^^ du matin avec 37^23*' 
de temps apparent à Marfeille félon le Style nouveau Grégo- 
rien. 

i°- On change le temps apparent ou vrai propofé félon la 
première manière de corriger le temps en prenant les temps 
accomplis^ ce qui fera 1701. année. Février accompli, 18. 
jours accomplis , 1 6^^ 57' 23"- 

2^. Pour la différence des Méridiens entre Marfeille 6c 
rObfervaroirc Royal , on trouve dans la 4, Table TEquation 
fouftradive de 12' 28", c'eft pourquoi le temps propofé fera 
d'abord corrigé en pofant , 1701. Février , 1 8. Jours 1 6^^ 24' 

5 j" j c*eft pourquoi on aura la longitude moyenne comme on 
le voit dans le calcul fuivant» 

1700 EpoQue Gregor, 5>* lo*» 52' 27" 

I Année 11 2g ^$ 40 

Février commun i 28 pu 

18 Jours 17 44 jo 

16 Heures 5^ 2$ 

24' Minutes jp 

y j" Secondes z 

La fomme en retranchant 1 a* Signes * 

fera la longitude moyenne de 11271214 

Mais on trouve dans la 5. Table FEquation do temps qui 
convient à cette longitude de 3' 40^' qu il faut ajouter au temps 
apparent corrigé pour avoir le temps moyen 1 70 1 . an* Février,, 
18. jours , 1 6** a 8' 3 y" qui fera corrige par les trois corretlions; 

6 comme on trouve dans la Table des moyens mouvemens 
du Soleil j?** pour 3' 4o''qui fontadditives, ilfeudra aulTi ajou- 
ter cesp" à la longitude moyenne qu on ^ trouvée cy-devant , 
cm aura la longitude moyenne toute corrigée de 1 1 * 27** 1 2^ 23''* 

•;;Pnfera la mémcçhofe pour TApogée pour trouver ià lon- 
gitude, . J29ft 
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On néglige le refte , la fomme fera donc 3* 8® 8' 4;* 
Maintenant de la longitude moyenne du 

Soleil II 27 12 a j 

H faut ôter l'Apogée / 3 8 84; 

£t il reliera r Anomalie moyenne 8 ip 3 58 

Dans la Table 1 5« de TEquation du centre du SoleÛ oa 

rrouy era celle-ci qui convient icette Anomalie i j 4 4 

Qu'il £iut ajouter à la longitude moyçpne. 

Donc la yraye longitude du Soleil fera !!• 2p^ 6^ T.'f 

Et le vrai lieu du Soleil © dans rEcliptiquc ap 6 %6 )( 

Et n Ton ajoute la même Equation du centre 
à f Anomalie moyenne \ on aura i'Ano* 

malievraye ou égalée 8 20 ^7 4:^ 



«•^p- 



REMARQUES 
Sur ÏE^ùaUpn du Centre du Soleil. 

L'Equation du centre du Soleil eft un arc de TEcliptiquc 
::ompris entre le moyen lieu du Soleil dans l'Ecliptique 
& Ion lieu vrai ou apparent détemiiné par Ion lieu phyfique ou 

?ropre dansfonorbke fous rEclîptique 6c par loptique qui eft 
apparence de ce lieu phyfique. La figure de cette orbite du 
Soleil n eft pas fort différente d'une Eliipfe dont la terre feroit 
placée à lun de fçs foyers , & le Soleil fç meut fur cette Elii- 
pfe plus lentement dans la partie la plus éloignée de la tertre 
qu on appelle ÏAfûgée , & plus vite dans la partie la plus pro- 
che qu on appelle le Périgée, & par conféquent le Soleil pa-^ 
roît de late^re fe mouvoir pW lentement dansfon Apogée' 
que dansfon Périgée, t^nt parce qu il s'y meut effedivement 
pluslent^çnt j^ q;ue parcemi étant plu^ éloigna delà t^r^-les 
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angles defon chemin paroiflent plus petits, 6c au contraire 
dans Ion Périgée. Les extrémités de 1 axe de rEUipfe, mar- 
quent les points de r Apogée & du Périgée. 

On a joint enfemble ces deux inégalités phyfique & optique 
dont oaafaitFEquation du centre qui eft la différence entre 
le moyen mouvement fie l'apparent. Cette Equation eft fouf- 
tradive de la moyenne longitude depuis TApogée jufqu au Pé- 
rigée , 6c additive depuis le Périgée jufqu a T Apogée , pour 
avoir le vrai lieu ou l'apparent du Soleil : mais dans ces Tables 
cette Equation du centre a été établie fur les Obfervations. 

Ce feroit la même chofe fi Ton lùppofoit que le Soleil fut 
immobile , 6c que la Terre tournât autour du Soleil comme on 
vient de fuppoler que le Soleil tourne autour de la Terre, 6c 
c'cft là le fyftême des Anciens que Copernic avoit embrafle. 
Dans ce fyftême la Terre eft regardée comme une Planète , car 
toutes les Planètes tournent autour du Soleil, lîlonen excepte 
la Lune qu oh ne doit confiderer que comme une Planète fé- 
conde ou le Satellite de la Terre par comparaifon aux Satellites 
de Jupiter 6c de Saturne. 

Mais quoique ce fyftême donne une idée très fîmple de tout 
le mouvement du ciel/ on y a toujours beaucoup de peine à 
entendre comment fe font les Saifons 6c les jours, à caufè qu'on 
eft perfuadé qu on eft immobile , 6c c'eft en cela que le fyftême 
de Ptolemée eft plus naturel au commun des hommes. C'eft 
pourquoi je croi que Ptolemée qui étoit fans doute dans le fen- 
time;nt des Anciens , fe donna beaucoup de peine pour corn- 
pofer un fyftême qui ^t à la portée de tous les hommes ^ 6c 
c eft celui qu on lui attribue , mais pour le rendre exad il doit 
être re£Ufic par les découvertes qu on a feites dans le dernier 
fiecle. 

Ce pourroîr être auffi ce qui engagea Tycho-Brahé à en 
compofer un nouveau qui fut mêlé defun 6c de lautre^ enfup- 
pofant laTerre immobile > ôc le Soleil avec toutes les Planètes 
mobile autour d elle j mais dans des conditions qui ne paroif- 
fent pas faciles à accorder. Cependant Kepler qui vouloir fui-< 
vre le fyftême de Copernic , ne put pas refufer à Tycho en 
mourant de compoier les Tables AJudolphines qu il avoit 
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commencées > fur fon fyftême^ & c eft ce qui lengageaàJÊdrc 
mouvoir le Soleil autour de la Terre ôC toutes les Planètes au^ 
tour du Soleil , & c eft celui qui eft le plus en ufage : mais ces 
fyftêmes differens expliquent également bien le mouvement 
ae toute la machine celefte. Il faut encore dans le fyftême de 
Copernip ôc de Tycho, imaginer que la Terre fait chaque jour 
une révolution autour de fon axe pour fauver l'apparence du 
fremiermobiU qui entraîne chaque jour tous les Aftres d'Orient 
en Occident \ au contraire d& tous \&^ mouvemens celeHes qui 
fe font d'Occident en Orient. 



PRECEPTE I IL 

Trouvir le vrai lieu de la Lune dans fon orbite ^ fon Ano'^^ 

malie vraye pour tm temps dormi fuivant ÏBre 

vulgaire de Jesus-Christ. 



L 



E temps propofé étant apparent ou vrai on le corrigea par 

les trois correâions, s'ileft necefTaire , comme on a fait 

dans le Précepte précédent. Et par la même méthode qui a 
fervi pour le Soleil > on tirera de la Table i j. le moyen lieu de 
la Lune ou (a moyenne longitude & celle de Ion Apogée^ & 
ayant ôté l'Apogée du lieu moyen de la Lune , il reftera l'A* 
nomalie moyenne de la Lune. Avec cette Anomalie on pren- 
dra dans la Table !(?• l'Equation du centre de la Lune qui lui 
convient, laquelle doit être ajoutée ou ôtée du lieu moyen & de 
l'Anomalie fuivant les titres de cette équation poqr avoir le 
lieu de la Lune premièrement égalé , mats non pas correâ; & 
pelui de l'Anomalie ajifli premièrement égalé» 

Enfuite on ôtera l'Apogée du Soleil du lieu de la Lune pre- 
juierement égalé, & il reftera la diflance de la Lune depuis 
l'Apogée du Soleil. SemUablement on ôtera le vrai lieu du 
/Soleil du même lieu de la Lune » ôc il rdïera la diftance de la 
Lune depuis le Soleil. Avec ces deux diflances on trouvera 
dans la Table 17. lacorredion de la Lune qu'il faudra ajouter 
PU ôtçr di» Uçu delajLvne ^ de l^omalie qu'on vieni: dej^toijk 

Cij 



±0 USAGE DES TABLES. 

verfuivantles titres de cette correÛion, & Ton aura le lieu dt 
la Lune corrigé & fon Anomalie corrigée ^ ce lieu de la Lune 
eft le vrai & FAnonvalie eft vraye dans les Syx^gies , ceft-à- 
dire dans les conjonctions 6c les oppofitions de la Lune au 
Soleil : mais hors des Syzygies Tun Ôc Tautre demandent encore 
une équation pour être le vrai lieu Ôc l'Anomalie vraye. 

Pour avoir cette dernière équation deux chofes font necet 
faircs: la première eft la diftance de la Lune corrigée depuis le 
Soleil j ôclautre eft r Anomalie corrigée , ôc Ton tirera de la 
Table ipJa dernière équation delaLtme quil faudra ajouter 
ou oter du lieu de la Lune corrigé & de T Anomalie corrigée fui- 
vant les Titres de la Table pour avoir le vrai lieu de la Lune 
dans fon orbite 6c là vraye Anomalie. 

Il faut obferver touchant les titres d addition & de fouftrac- 
tion qui font placés dans cette Table ij^. & qui font marqués 
par A 6t S , que ceux qui font en tête fervent pour le premier 6c 
letroifiéme quart de la diftance de la Lune depuis le Soleil,, 
d'oùrondefcendjufquà la première échelle où ils changent, 
6c ils changent encore en defcendant de là à la féconde échelle: 
6c au contraire les titres qui font pofés au bas de laTable fervent 
pour le fécond 6c le quatrième <}uart, où fe fait la montée juf- 
qu'à lapreïniere échelle en montant où ils changent^ ôc de là ils 
changent encore à la féconde échelle en montant fuivant les 
titres qui font pofés fur ces échelles, Icfquels fervent tant en 
montant qu'en defcendant. 

Exemple. 

On demande le vrai lieu de ïa Lune dans Ion orbite 6c fon 
Anomalie vraye pour l'armée 1 704, le 1 j* jour de May à 6^ 4.5' 
après midi de temps vrai fuivant le Style nouveau > à rObfer- 
vatoïte Royal de Paris. 

Le temps propofé étant change en Aftronomique, c'eft-à- 
dire , complet, ôc réduit au Méridien de fObfcrvaroire Royal 
où il n y a point de rédudion à faire, ôc de plus ii par le moyen 
de la longimde moyenne du Soleil on a réduit ce temps en 
moyen , d apparent ou de vrai qu'il étoir ,on aura 1705, Avril 
complet > 15. jours , car U làut ajouter un jour à caufe que Ï7à\r 
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née propofce eft Biffexf ile , & que le inois de Février eft pafle ; 
&tf^(J'55>'*, ôcparlaTabkij.ona 

Longk. de la C | Apog. de la C 

Epoque Greg. 1700 (^ 3^ 52' 1'' 1 ii» 7® 23' 40*^ 

Années 3 o 28 p 10 ^ ^ 99 37 

Avrfl 4 21 10 

Jours i; tf 17 38 

Heures 6^ 5 17 

Minutes 3(J^ ip 
Secondes 3"^*^ 

Somme , lieu moyen de 

la C (f 14 7 44 

Dont ôtantT Apogée 5 24 27 33 



IQ 

2 

4(J 
21 



IlrefterAnom.moyenne2 ip 40 11 
L'Equation du centre à 

ôter 4 $1 $^ 



II reftera le lieu de la C 
premièrement égalé 6 

Et FAnomalie premiè- 
rement égalée 2 



14 



1; 

48 



4î 



12 



Maintenant en ôtant l'A- 
pogée du 3 
Dulku delà ( on a 3* 



8 



10 
4 



57 
48 



« ÎP 37 

13 22 p 

1 40 17 

X 40 

10 



3 24 27 33 



Ce qui eft la diftance de la ( depuis T Apogée du 
Mais le vrai lieu du q étant à 1 24 4p 

On aura la diftance de la ( depuis le O de 4 14 xS 
D où Ion tirera de laTable 1 7. la correûion de la 
Lune qu il faut ôter du lieu delà C trouvé cy-defliis 6 

Donc le lieu de la ( corrigé fera 
Et TAnomalie corrigée 

CiiJ 



14 
5» 



6 


P 


9 


40 


2 


14. 


42 


7 



LES. 




H<= 


' ao' 


2(î 


I 


ap 





7 


40 


40 


7 


40 


40 


»3 


li 


7 
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l^a diftance de la ( corrigée depuis le ^< 
D'où l'on tire la dernière écjuatioa de la ( 

qui doit être ôtée 
Donclevrailieudela ( dans, ion orbite 6 
Ou bien 
Et l'Anomalie vraye 2 



PRECEPTE IV. 

Trouver le lieu du Nœud afcendant de la Lune f$ur uu temfs 
dûMué, c^mme dons ttxanfU frecedent. 

LE temps étant corrigccomme dans le Précepte précédent , 
on tirera de la Table 1$. les mouvemens du nœud afcen- 
dant Q ainii marqué^ pour les temps qui (iiivent la plus pro- 
chaine Epoque , & ayant feit une fomme de ces mouvemens , 
on Fôtera de la prochaine Epoque , & le refte étant corrigé par 
la Table 17.de la même corredion qui convient à la Lune 
pour le même temps lera le lieu du nœud qui eft fon vrai lieo 
dans les Syzygies* 

Maintenant dans la Table 20. de l'Equation du nœud de la 
Lune en fe (èrvant de la diftance du vrai lieu de la Lune depuis 
le Soleil , on prendra l'Equation du nœud & les Scrupules pro- 
portionnels qui font vis-à-vis qu on doit garder pour l'ufage de 
lalatitude , & l'on ajoutera ou on ôtera cette Equation fiiivant 
ks titres , du lieu du nopudqu on a trouvé d'abord^ & Ion aura 1q 
vrai lieu du nœud* 

exemple. 
Pour le temps donné dans le précédent Précepte. 
Années 5. M 27® yp' p* 

Avril 6 21 17 

Jours ly. 47 40 

Heures 6. 48 

Minutes 3 (J' $ 

Secondes 5y*^ o 

Soamç * y 8 y^ 
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Maïs TEpoque qui précède pour 1 700. eft 4® 28^ 2' 
Dont ayant ôté la fomme qu on vient de 

trouver, le refte fera 2 22 y 5 

Qu il faudra corriger de la même correûion 

de la Lune dans ce même temps , fçavoir, 6 

Qui eft ici fouftraâive , & Ton aura le vrai 
lieu du nœud pour les Syzygies ou pour 
lesEclipfes 2 22 47 



n 



Mais la vraye diftance de la ( depuis le 
©eft 412 

Donc hors des Syzygies l'Equation du 
nœud fera additive de s 

Et les Scrupules proportionnels feront pour 
le Précepte fuivant 

Et la vraye longitude du noeud feca 2 34 

£t le vrai lieu du Q afcendant 24 



32f 



0.S 
3^ 



20 
2a 



3<f 
3<ÎH 



PRECEPTE V. 

Trouver la vr^e latitude de la C four un 
temfs donné. 

AYant ôté du vrai lieu de la Lune le vrai lieu du nœud , il 
reftera ce qu'on appelle ï Argument de la latitude ou la 
diftance delà Lune depuis le nœud O. Avec Targumentde la 
latitude on trouveraKians la Table 2 1 • la latitude fimf h & textes 
vis-à-vis , & ayant multiplié cet excès par les Scrupules pro- 
portionnels qu on a trouvés par le Précepte précèdent ^ on 
ajoutera par tout le produit à la latitude iimple, ce qu> donnera 
la vraye latitude de la Lune. 

On doit remarquer que la latitude de la Lune fera boréale 
dans les fix premiers Signes de l'argument de latitude , mais 
aufirale dans les fîx derniers^ ôc que la latitude fimple fera la 
vraye dans les Syzygies ou pour les £diplies. 
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Dans lexemple des Préceptes préccdens on a le vrai lieu de 

la Lune dans fon orbite 6^ 7** 40' 40** 

Et la vraye longitude du Q à ôter 2 24 20 3 (f 

^1 i .1 1 1 '^' ■ I L ■ 

\\ït^Qtzàovici^j4rgummtde laÈiiude 3 15 20 4 
D où ton tirera de la Table 2 1 * la latitude 

fini pie 4 jj 21 
Et lexcès 1 87 



Le produit des Scrupules proport. &de 

i excès fera 
Oa , ce qu il faut ajouter à la latitude fimple 
La vraye latitude fera donc Boréale de j 



PRECEPTE VL 

Jicduire le vrai lieu de la Lune à t EcUftique ^ fan mouve- 
ment horaire dont mus naus fervons dans U recherche de 
la vr^ye nouvelle Lune ou fie- ne Zune. 

D Ans îa Table 2 2.delarédu£Hon de h Lune à TEclipti- 
que^ avec Fargument de latitude on prendra la icduclioii 
avec les titres qui lui conviennent > 6c l'on s en fervira pour ré- 
duire à i'Eciiptiquc le lieu de la Lune trouve dans fon orbire» 
6c Ton aura par ce moyen le vrai lieu de la Lune réduit à TE* 
cliptiquc , ou Ci longitude. 

Mais dans la féconde colonne de la Table 18, on trouvera 
le mouvement horaire de la Lune > qui eft celui dont on fe fcrt 
pout déterminer les Syzy gies , 6c ce mouvement horaire fera 
facilement Ôc fans aucune erreur fenfible réduit, fi Ion prend 
la moitié de la différence de la réduètion entre le degré de 1 ar- 
gument de latitude 6c celui qui le fuit , 6c qu on lote tou/ourj 
du moavexnent horaire. 

On remarquera que nous avons néglige l'augmentation de 
la réduction qui viendroit de raugmentarion de b latitude , 
d'autant qu ellç n cft d aucune çonféquençcp Jzxcm^hp 
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Exemple. 

Dans les exemples des Préceptes precedens; 
On aie vrai lieu de la ( dans fon orbite de d» 7* 40' 40* 
L'argument de latitude par le Précepte 5.3 15 20 4 
On trouvera donc la réduction qu'il &ut ajou* 

ter à fon vrai lieu a ^ S 

Et Ion aura le vrai lieu de la Lune réduit à 

TEcliptique <^ 7 43 38 

Ou la vraye longitude de la Lune 7 4Î 3 8 iûj 

Pour le mouvement horaire en polant qu'on ait trouvé commef 

cy - devant l'Anomalie corrigée pour les 

Sy^giesde 2 14 42 7 

^e qui donne dans la Table 1 8. le mouve^ 

ment horaire de 32 2f 

Mais dans ce cas on auroit auflî trouvé Tar- 

gument de latitude de 5 ^4 4P 4 

Et la différence de la rcduôion^entre cet ar- 
. gument & celui qui le fuit 3 14 4P ï? 

Qui eft pour un degré 13 

Dont on prendra la moitié 6^ qu'on 6tera toujouirs du mouve^; 

ment horaire trouvé , & il reftera pour le 

mouvement horaire réduit 32 ij^ ^ 

Lequel fert pour les Syzygies^lçs pclipfeSj mais on pourroît 

négliger cette opération,. 6t ôter toujours 6* dans ce cas. 



PRECEPTE VII. 

Trouver pour la Lune fon diamètre horis^tal , fa Parallaxe 

horixgntdle , é* h défiance de fon centre depuis 

le centre de la Terre. 

ON mttamkotà de la Table 1 8. ce qui eft ici requis pas Iç 
moyen ^la vraye Anomalie , mai$ qui 4emande {inç 
«orreâion 5 c eft pourquoi dans la Table a j* oairovveiô* : dans 
Uxencomre de l!ÂnQQialte.Yfayç.<ic; d^|ji S^f^^. 4@i}'ApPg^C 
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de la Lune depuis le Soleil, la corredion qu on cherGhe^ maïs 

il ne faut pas négliger les parties proponionnelles. 

Exemple. 

Dans les exemples des Préceptes precedens on a 
L'Apogée de la Luiie 3^ 24^ 27' 53" 

Le vrai lieu du Soleil i 2f 49 14 



Donc la diftancc de TApogce de la Lune 

depuis le Q i ap 38 ip 

Et r Anomalie vraye 2 13 jj 7 

On trouvera donc dans la Table 1 8- 
Le diamètre horizontal de la C 3^ S^ 

Sa parallaxe horizontale j tf 42 

Er fa diftance depuis le centre de la Terre en cen- 
tièmes parties du demi-diametrede laTerre tfoyj 
Mais dans la Table 23- on trouvera 
La correâion qu'il faut ôter du diamètre hori- 
zontal de la C 7 
La corredion qu'il faut ôter de laParall. horîz. 1 4 
Et la correâion qu il faut ajouter à la difl:, de la C 25. cent. 
Donc le vrai diamètre horizontal de la C 3 o 4£^ 
Sa vraye Parait horiz* $6 28 
Et fa vraye dift. depuis le centre delà Terre en centièmes par* 
ties du demi * diamètre de la Terre 6 toi. 



EXPLICATION 

Da M^Mvtmtm de la Zune^ 

Omme la Lune eft un Aftre qui ell fort proche de la Terre, 
& qui tourne autour d elle j fuivant le fenrinient de tous 
les Aftronomes > fon principal mouvement dé^iddu fiea> en 
ftùvantleSyftême de Copernic, nonfeulemem pour le mou- 
vement que la Terre en un an fait autour du Soleil , fuivant 
lordie cies Signes d Occident en Orient > mais encore pour 



U s A G E D E s T A B L E s, 27 

celui qui eft propre à la Lune , qui eft de tourner autour de la 
Terre en un mois auflfi d'Occident en Orient. On diftingue le 
mouvement que la Lune fait autour de la Terre en deux efpe-* 
ces , Tun eft celui par lequel elle fait une révolution entière 
fous rEcIiptique ^ qu'on appelle fon mouvement PrriW/^ifr, 
& i autre , où après avoir été jointe au Soleil , elle s y joint de 
nouveau , qu'on appelle fon mouvement Symdique ou de coa^ 
jondion- 

Les Obfervationsont fait connoîtreque l'orbite de la Lune 
fur laquelle elle femeut , eft une efpece d'EUipfe comme celle 
delà Terre en eft une, & que la Terre eft poféeà lun de fes 
foyers, & par conféquent que la Lune eft tantôt plus proche 
de la Terre où eft fon Périgée ^ & tantôt plus éloignée où eft 
îoi\ Apùgèe , & que dans fes differens éloignemens , fon mou- 
vement n eft pas proportionné à ces éloignemens > l'Apogée 
&le Périgée iè meuvent auili fort promptement fur le plan 
de lorbite d*Occideat en Orient , ou félon Tordre des Signes* 

Ces inégalités fe peuvent combiner en bien des manières 
différentes 5 mais les differens afpe£ts de la Lune au Soleil en 
font encore une nouvelle ; 6c enfin , comme elle ne fe meut 
pas dans le plan de TEclip tique où font toujours le Soleil & la 
Terre , ce fera encore une autre caufe de variation dans kt 
mouvemens, tant pour fa longitude que pour fa latitude. 

Toutes ces différentes irrégularités n ont été apperçûcs par 
les AftronomeSj quà proportion qu ils ont fait des Obferva- 
rions plus exaèles , & c'eftce qui les a obligés à imaginer plu* 
iieurs corre£lions & équations à fon mouvement , qu on re- 
gardoit d'abord comme fimple, pour tâcher de le reprefenrcr 
tel qu il eft. Ils ont feparc fon mouvement en longitude de ce- 
lui de latitude j & celui de longitude fe compte fur FEcliptU 
que depuis le premier point d'^ries t jufquau lieu de TEcli- 
ptique où le lieu de la Lune fur fon orbite eft réduit par des 
cercles de longitude qui pafTent par les Pôles de rEcIiptiqueè 
Mais le mouveaient de latitude eft fujet à de grandes irrégula* 
rites. Car premièrement à caufe de Imclinaifon du plan de lor- 
bite avec rEcliptique ^ ces deux plans fe coupent dans une li- 
gne qui pafle par le centre de la Terre ^ 6c les deux points de 
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rcDComrc de cette ligne avec rEclîpdqiie dctermineot fis 
noeuds ^ dom F un eft aJcendoM O » oui eft <xliii où la Lune 
paflêdc la partie méridionale ou auftralcda Cid à la panieièp- 
tentrionakouboreak»2crautrecftknœud^ir/?rsi(^ O»oo 
elle pailê de la partie fi^oitrionale à la méridionale^ Les Ab- 
bes ont nomme le noeuaafcendant» IzTéÉeJmDragn, & le 
delcendant , la QufMéf dm Dragon. Ces nœuds chang^ent de 
place fur FEcliptique par unmouvementaflêz prompt^ & il eft 
-remarquable en ce qu ileft contraire à celui de tous les corps 
ccleftes , qui vont toujours de f Occident vers l'Orient^ ce qui 
eft fiiivant r ordre des Signes , & celui-ci va contre Tordre des 
Signes d'Orient vers FOccidenn 

. Ce mouvement des nœuds eft encore fii^à des irrcgidari- 
tés; car quelquefois il eft rétrograde » & par cette cauiëklati- 
tudede b Lune doit recevoir des changemens^ mais eUe ena 
encore d'autres qui lui font particuliers^ 

Les diamètres de la Lune dans un même degré de ion Ano« 
maiie » c*eft-à-dire , étant à la même diftance de fon Apogée , 
paroit de diverfes grandeurs ^ de même que (a parallaxe hori^ 
zontale ^ qui eft 1 angle fous lequel le demi-oiametre de la 
Terre qui leroit perpendiculaire au rayon mené par les cen« 
très de ta Lune & de la Terre ^ paroîtroit étant vu de la Lune « 
& je ne parle pas de la différence de î&^ diamètres à differentes 
hauteurs ou élévations fur Thorizon ; car comme elle eft pro- 
che de la Terre ^ elle paroit étant à l'horizon de quelque lieuj 
plus éloignée du centre de la Terre ou de ce lieu fur fa fiirfàce ^ 
du derai-diametre entier de la Terre, que fi elle étoit au Ze- 
nith de ce lieu \ & par conféquent on voit que ion diamètre 
«augmente de grandeur à meliire qu'elle s'élève fur rhorizon. 
Pour ce qui eft de la ParalUxe"^ , il èft facile à voir qu'elle 
doit diminuer à proportion que la Lune s'approche du ^enitfi 
où clic devient nulle j car la aiftance du centre de la Terre juA 

au'à quelque lieu pofé fur fa fur&ce , ce qui eft aufli fbn demi-- 
iametre^ paroitra d'autant moins grande étantvûëdelaLune^ 

• "^ On doit remarquer qtie dans letobfcrvadonft des Eclîpfet, le diamètre de la C ob- 
fervé doit être toujours plus grand aue celui du calcul y à caufe de fclevêtîoo delà C 
Fur lliorixon > & que celui du calcul ell lliorizonul^ mais cela ne (ait tien pour Ici 
Phiffi^ àlicilplMgraBdaicoff€par(alufiiîcreriirkfiMi4obfciir* 
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Sue la Lune fera plus proche du Zenith de ce lieu, ce qui fe voit 
înfiblement dans une figure. 
• Enfin, les Obfervations que nous avons faites avec un très 
grand foin & très fouvent , nous ont fait connoître que quand 
la Lune efl Périgée dans fes quadratures , fon diamètre paroît 
plus petit d^une minute , que quand elle eft Apogée en quel- 
qu afpeâ qu elle foit avec le Soleil , & fon diamètre horizontal 
cft alors tel qu on le trouve dans la Table 1 8 , ôc ce diamètre 
horizontal diminue à proportion que la diftance de l'Apogée 
de la Lune au Soleil eft moins grande que 5 ou p Signes, 6c 
que fon Anomalie vraye eft plus proche de 5 Signes ; car quand 
la diftance de l'Apogée delà Lune au Soleil eft de 5 ou de p 
Signes, & que fon Anomalie vraye eft de 6 Signes, la Lune 
cft alors Périgée dans fe$ quadratures , c'eft la même chofepour 
la parallaxe horizontale , mais la diminution eft plus grande y 
mais c eft le contraire pour fon éloignement de la Terre. On 
trouvera ces correûions dans la Table 25. 

Toutes ces irrégularités de la Lune nous ont obligé de cont 
traire diflPerentes Tables pour fatisfaire aux apparences , mais 
en gênerai on a remarqué que la Lunen étoitpaà fujette à tant 
de variations dans fes Syzygies ou copules , ou bien dans les 
Eclipfes de Soleil & ae Lune , que par tout ailleurs dans fes 
autres afpeâs au SoleiL 

Tout ce que je viens de dire fia: le mouvement de la Lune^ 
fe trouve renfermé dans fes Tables qui fèrventà déterminer £cs 
portions dans tous les cas*. 



EXPLICATION 

Du Mouvement des Planètes. 

AVant que d'entrer dans f ufage dés Tables du mouvement 
des Planètes, j'ai crû qu'il étoit à propos d'expliquer 
comment elles fe meuvent dans le Syftême de Copernic. On a 
déjà vu celui de la Terre en parlant du Soleil, puifque dans ce 
Syftàne la Terre eft conikierée cosnme une Planete> & il faut 

Diiji 
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feulement remarquer que h Terre eft toujours placée dans le 
lieuoppofc à celui ou Ton a trouvé le SoieiL 

On ne compte dans ce Syftême que cinq Planètes, carie 
Soleil n'en eft pas une , étant immobile au milieu de leur mou- 
vement > & pour la Lufte , ce n eft qu une Planere féconde , ou 
comme on dit j le Satellite de la Terre, par comparaifon aux 
Satellites de Jupiter 6c de Saturne qui tournent autour de ces 
Planètes. Mercure ? eft le plus proche du Soleil, enlui te Ve- 
nus ç , après c eft la Terre, & après elle Mars o» , puis Jupi-» 
rcr ^ , & enfin Saturne i? qui eft le plus éloigné du Soleil ©♦ 
Le mouvement de toutes les Planètes eft plus prompt à pro-- 
portion qu elles font plus proches du Solçif, 

Toutes les Planètes fe nieuvent autour du Soleil fur des or- 
bites ou des courbes particulières qui font placées fur des plans 
divcrfement inclinés au plan de TEcliptique ou eft la Terre > ôc 
quelle ne quitte jamais i & par confequent ces plans qui paf» 
lent tous par le SoleU , rencontrent le plan de TEcliptique dans 
une ligne qui pafTe auflî par le Soleil > & la rencontre de cette 
ïigne avec rEcliptique détermine les nœuds dont lun eft ajcin* 
dam Q oii la Planète pafle de la partie méridionale du Ciel à la 
partie feptentrionale , 6c l'autre defccndani p où qWq pafle du 
îeptentrion vers le midy. Ces nœuds ont un mouvement fort 
lent d'Occident vers rOrient. Les parties des orbites les plus 
éloignées des noeuds s'appellent les limites. 

Toutes les orbites des Planètes font des courbes que Kepler, 
après un examen ttèslong à^s Obfervations de Mars , a crûctre 
des Ellipfes > il eft vrai qu'eUes ncn font pas fort différentes, 
ôc que le Soleil eft placé alun de leurs foyers. Les Planètes fe 
meuvent furieux orbite plus lentement dans la partie qui eft la 
plus éloignée du Soleil qu'on appelle X Aphélie , & plus vite- 
dans l'autre partie oppofée qu'on appelle icFerihûlie. La dif- 
tance entre lAphelie & le lieu de la rianete fur fon orbites ap- 
pelle ï Anomalie de la Planète , 6c le lieu de la Planète , fur fon 
orbite s'appelle fon lieu exeentrique. On place le Ueu excentri- 
que par la diftance qu'il y a depuis le premier point d'Aries fut 
1 orbite , lequel eft à même diftance du nœud afcendant de la 
Planète , que ce point le^lfifi: l'Ëcliptique > car toijs les Sigoe^ 
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lotit places fur TEcliptique , en forte que cette diftance eft nulle 
quand la Planète eft dans fon nœud. L'Aphélie de chaque Pla- 
nète regarde vers difFerens endroits du Ciel, & fe meut lente- 
ment d'Occident vers l'Orient. 

Mais commeon doit rapporter le mouvement des Planètes 
à la Terre qui fe meut auffi autour du Soleil dans le Syftême 
dont nous nous fervons ici , & d où Ion confîdere toutes les 
Planètes, onabefoin d'établir la diftance des Planètes au So- 
leil : comme auffi celle de la Terre au Soleil dans les différentes 
pofîtions de l'orbite , ce qui les fiiit paroître fort irrégulieres 
dans leur mouvement , & dont on détermine trois cas princi^ 
paux : le premier eft celui de Station où la Planète paroît comme 
immobile, £ms s avancer de l'Occident vers l'Orient , qui eft 
fon mouvement propre, 6c l'on dit alors qu elle ^^Stationairet 
le fécond eft de direfiian, où elle paroît s avancer félon Tordre 
des Signes de l'Occident vers l'Orient, mais plus vite quelle 
nedevroit, & l'on dit alors quelle eft directe; & le troifiéme 
enfin qui eft celui de rétrogradation où elle paroît aller contre 
Tordre des Signes d'Orient en Occident, ficc'eftoùelle eft 
rétrograde , ce qu'on remarque facilement fur les Etoiles fixes , 
où l'on voit pafler ces Planètes. 

Et puilque les plans des orbites font inclinés au plan de TE- 
clipnquè, il en doit réfulter une latitude tantôt vers le fepten- 
trion, ôc tantôt vers le midy, & cette latitude de la Planète 
paroît fous diflèrens angles , tant par rapport à fon cloignement 
du Soleil dans fon orbite, que par la diftance où elle fe trouve 
de la Terre. Dans les ftations , directions , & rétrogradations 
des Planètes, onles voit changer de latitude. On réduit auffi 
à l'Ecliptique les lieux des Planètes dans leur orbite, comme 
on a fait ceux de la Lune y car tous les mouvemens fe mefurent 
liir l'Ecliptique. 

On voit donc parla qu'il faut d'abord connokre la pofîtion 
de la Terre, ce qui a été explique cy-devant par celle du So- 
leil > & trouver de même celle de toutes les rlanetes , ce qui 
donne leur lieu excentrique , c'eft-à-dire celui où elles paroiifent 
ctant vues du Soleil. 
^ Mais pour réduire les lieux excentriques aux véritables > ou 
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le» Planètes font eftimées de la Terre , j ai fait la figure lui-* 
vante avec fori explication, qui fera fuffifante pour Êdre enten- 
dre le détail de tout le calcul , qui eft géométrique , quoique 
cette figure nefoit deflinéeque pour une Planète fiiperieure à 
la Terre i mais il fera facile d'en ^ire une autre de la même 
manière pour les Pfenetes inférieures. On remarquera que 
dans lesrlanetes iuperieures on dit qu'elles font en conjûnffîpn 
avec le Soleil quand leur longitude ou leur diflance depuis le 

{)remier point a Aries eft égale à celle du Soleil , & que le So- 
eil eft entr'elles & la Terre , mais elles font en oppofition quand 
la Terre eft entr'elles &le Soleil. Mais dans les deux Planètes 
inférieures. Venus 6c Mercure , il y a deux confondions, l'une 
fuperieure quand le Soleil eft entr'elles & la Terre , & l'autre 
inférieure quand la Planète eft entre le Soleil & la Terre. Il 
arrive quelquefois que dans les conjonûions inférieures de ces 
deux Planètes , lorfqu elles font vers leurs nœuds, on les voit 
de la Terre pafler furie Soleil comme une tache fort noire. 

EXPLICATION 

De la JPi^ure fuivante , qui fert k entendre le mouvement des 
Planètes ^ leur calcul. 

DAns cette Figure on reprefente le Syftême des Planeçeç 
fiiperjeures , le Soleil étai>t fuppofé inimobilç. 

Soit S le Soleil. 
S T R N B O le plan de l'Ecliptique. 
A N P O , Torbite de la Planète fiir laquelle elle fe meut. 
N O la ligne des nœuds , O l'afcendant , & N le defcendant ; 

ou bien la rencontre du plan de l'orbite avec celui de TEcli-. 

ptique , la partie O P N de l'orbite eft fuppofée vers le Pôle 

leptentrioiïal , ou comme nous difojis au-defTys de l'Ecli^ 

ptique , & l'autre àl'oppofé vers le méridional. 
N k O B la rédudion de l'orbite de 1^ Planète , ou fa projec-' 

tion fur le plan de l'Ecliptique par des lignes droites P R per^ 

pendiculaires à ce plan. 
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P la Planète fur fon orbite* 

T la Terre. 

TM Torbite de la Terre lûr le plan de rEcliptîquc. 

R le lieu de la Planète P réduit à TEcliptique. 

F eft un point fur l'orbite de la Planète qui y marque le pre- 
mier point d*Aries v , en forte que les angles O SF> O S T, 
tant fur lorbite que fiir rEcliptique foient égaux entr'eux , & 
Ton compte les mouvemensde la Planète fur fon orbite par 
des angles F S Pqui déterminent fon lieu excentrique P» 




V S R eft l'angle de la vraye longitude de la Planète depuis lè' 
premier point d'Aries fiir rEcliptique par rapport au Soleil- 

P S R eft l'angle de rinclinaiibn de la rlismete vue du Soleil. 

V ST cftFangle delà vraye longitude de la Terre depuis lie: 
premier point d^Aries iiir le plan darEcliptique. 
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T S R eft t angle que Ton appelle au Sdcilàzm le triangle T S K^ 
fur le plan ae l Ecliptique- 

S T R eft I^ angle qu on appelle k la Terre dans le même triangle* 

S R cft /^ difiance accaurcie de la Planète. 

I T B eft une ligne droite fur le plan de TEcliptique menée 
par le centre de la Terre , fie parallèle à la ligne 5 T . 

I T R eft t angle de la vraye longitude de la Planète qu'on com- 
pte fur fEcliptique depuis le premier point d' Arles, qui eft: 
aufli fa longitude à legard de la Terre, 

V , X , Y , Z , font des angles qui fc trouvent par le calcul , 6c 
qui y font neceffaires- 

P T R eft l'angle de la vraye latitude de la Planète. 
Ce fera la même chofe pour les Planètes inferieures- 
On remarquera que dans ce fyftcme on n a point d égard à 

la diftance du Soleil à la Terre par rapport au premier point 

dAriçs i c'eft pourquoi la ligne ITB eft regardée comme 

T S ^^ car les points desEquinoxes font à diftance infinie du 

Soleil ou de la Terre ; mais la diftance du Soleil à la Terre eft 

confidcrable par rapport aux Planètes* 



PRECEPTE VIII. 

Trouver la vraye longitude & latitude des Planètes fuperieuret 
^ inférieures fùur un temfs dmnç. 

Exf^ptim des ûférdtkns quH fmi fén p$ur U Imgkuâe* 

I. T E temps propofé étant apparent ou vrai, il faut le cor* 
\ j riger pour le rendre moyen * comme nous avons en* 
feigne dans le Précepte pour trouver la longitude du Soleil. 
Enfuiteoncherchera^ïavrayelongimdedu Soleil, & avec fa 
vraye Anomalie on prendra dans la Table 1 4. la diftance de la 
Terre au Soleil qui y eft mife en nombres logarithmiques pour 
la lacilité du calcul. 

II. On cherchera le lieu excentrique ou la longitude de la 
Planète qui eftlanglc FS P fur fon orbite, en fe fervant de la 
même méthode qu on a employée pour trouver la longitude du 
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Soleil, & Ton prendra aufli la longitude de fon nœud O as- 
cendant Q , auquel il faudra faire une correâion pour la Pla* 
nete de Saturne ; & avec TAnomalie vraye de la Planète on 
aurafadiftance au SdeU en nombres logarithmiques, ôc tout 
cela fe trouve dans les 'f'ables de chaque Planète. 

III. On ôtera de la longitude de la Planète celle de fon 
noeud, & le relie fera l'argument delaUtitude de la Planète , 
qui efl la diilance depuis fon nœud jufqu à la Planète félon 
1 ordre des Signes. 

I V. Avec l'argument de latitude on tirera des Tables de 
chaque Planète \çm inclinai fon ôc leur r^^iy^/^;i à TEcliptique. 
Cette inclinaifon efl celle au plan de leur orbite avec le plan 
de TEcliptique , & leur rédu£don à TEcliptique efl la dif- 
férence entre Tare de Torbite OP, ôc celui de TEcliptique 
OR , cette réduÊlion efl tantôt additive , ôc tantôt fouflraflive, 
liiivant les titres qui y font marqués. 

V. Silon ajoute la réduâion additive , ou fî Ton ôte la fouf- 
tra£livedu lieu excentrique F P , on aura le lieu de la Planète 
R réduit à TEcliptique , ce qui donnera fa longitude v S R par 
rapport au Soleil , ou comme vue du Soleil. 

V I. Ayant ajouté ou ôté 6 Signes de la longitude du Soleil 
qu on a trouvée , la fomme ou le refle fera la longitude de la 
Terre vue du Soleil. 

Maintenant on ôtera de la longitude de la Planète réduite la 
longitude de la Terre , en ajoutant à Fordinaire 1 2 Signes , 
s'il efl necefTaire, ôc le refle fera l'angle au Soleil, pourvu que 
ce refle foit moindre que 6 Signes , ôc dans ce cas la Planète 
fera occidentale par rapport au Soleil. 

Mais fi ce refte efl plus grand que 6 Signes , il en faudra 
prendre le furplus jufqu à 1 2 Signes , pour avoir r angle au So- 
leil , ôc la Planète fera dans ce fécond cas orientale par rapport 
au Soleil. 

VIL OnprendralamoitiédeTangle au Soleil, ôcle com- 
plément de cette moitié jufqu a trois Signes ou po degrés , ôc ce 
fera la demi-fomme des angles en T ôc en R dans le triangle 
T S R , dont nous nous fervons pour fa réfolution , l'angle en 
Tétant à la Terre, ôc Tangle en K à la Planète réduite fur le 
plan de TEcliptique* £ij 



SS U s A G E D E s T A B L E S- 

V 1 1 L Maintenant il Ton fait comme le rayon eft au finttt 
de complément de rinclinaifon de la Planète qui eft langle 
PS R, ainli la diftance SP de la Planète depuis le Soleil 
qu'on tirera de la Table en nombres logarithmiques, fera à un 
quarricme terme qui eft S R, ce feraîa diftance de la Planète 
réduite depuis le Soleil j ce qu'on appelle la dijîance accounie^ ' 

Heta, L opération fiiivante pour la réfolution d'un triangle 
re£liiigne dont on comioît deux côtés 6c Tangle compris , eft 
pluscompo£ee que celle dont on fe fert ordinairement, mais 
o\\ a été oblige de remployer, à caufe que la diftance SP de* 
vient trop grande en nombres naturels dans les Planètes fupe* 
rieurespour trouver la diftance S R par les logarithmes dont les 
Tables ne s'étendent pas fi loin* 

I X. On fera donc connue la diftance S T de la Terre depuis 
le Soleil > eft à la diftance accourcie S R dans les Planètes fu- 
perieures Tî V & ^^ » mais comme la diftance accourcie S R 
çft à la diftïince S T de la Terre dans les Planètes inférieures ? 
& Ç , ain fila tan genre de 4 5** eft à la tangente d un angle que 
j apncUe V , duquel fi Ton ôte 4 j®, j appelle l'angle reftantX, 

A. Enfin ^ qu onfafle comme la tangente de4j*' eft à la tait- 
genre de l^igle X > ainfi la tangente de la demi-fomme des 
angles en T & enRquon a trouvées dans Farticley , fera à la 
tangente delà demi-aifFerence des mêmes angles. 

XL Cette demi-différence étant ajoutée à la demi-fommc 
des mêmes angles dans les Planètes fuperieures, & en étant 
otée dans \^% Planètes inférieures donnera tan^le a la Terre STR- 

X 1 1, Si la Planète eft occidentale il faut ôter 1 angle à la 
Terre de la longitude du Soleil ; mais Çv elle eft orientale , il 
faudra ajouter 1 angle à la Terre à la longimde du Soleil , & Ton 
aura la vraye ou apparente longimdede la Planète vue de la 
Terre, 

Nùtd. Si dans la figure précédente on mène par le point T 
une ligne parallèle à S R^ la démon ftration de cette opération 
fera évidente» 

peur la Latitude. 



On fera comme le fmus de fangle au SoleUeft au finus de 
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îangleàlaTerre, aînfîla tangente de Imclinaifon de la Pla- 
nète fera à la tangente de la latitude , & la latitude fera Boréale 
dans les (ix premiers Signes de l'argument de latitude ^ mais elle 
fera Auftrale dans les fîx derniers. 

On trouvera à la fin de ce Livre une Table des logarithmes 
pour les fécondes des finus & tangentes du commencement 6c 
delà fin du Quart-de-cercle, ce qui fervirade fupplément aux 
Tables ordinaires, & qui eft fort utile pour les calculs exaéls des 
Planètes vers les Syzygies, tant en longitude qu'en latitude. 

On remarquera dans la Planète de Saturne Tj , que l'argu- 
ment de latitude trouvé conune dans les autres Planètes n'eft 
{^as le vrai , mais celui que j appelle moyen ^ c'eft pourquoi dans 
a Table 34^. avec cet argument moyen, il faudra prendre le- 
Guation du nœud de Saturne , quil faudra ajouter ou ôter au 
Leu moyen du nœud , luivant que les titres de cette écjuation 
le prefcrivent, & le nœud étant corrigé , on aura le vrai argu- 
ment de latitude , dont il faudra fe fervir pour trouver TincUr 
naifbn^ Ôcle relie comme cy-devant. 

Exemple. 

Nous cherchons la vraye longitude & latitude de la Planète 
de Saturne en 1705. Ie2tf. Odobre à 10** 2$' ^'^du matin de 
temps vrai ou apparent à Rome fuivant le Style nouveau. 

Le temps propofé étant converti en Aihonomique complet 
& réduit au Méridien de TObfervatoire de Paris , 6c de plus 
par la moyenne longitude du Soleil d'apparent qu'il eft pro- 
pofé ^ l'ayant changé en moyen ^ on aura 170^. années ^ Sep« 
tembre accompli^ 24. jours « 21^, 23', i"icar nous avons 
ôté 42' àcaufe de la difierence des Méridiens entre Romç & 
rObfervatoire, & de plus 20' 2*^ pour j^^cquation du temps^ 
Nous tirerons donc des Tablps de Saturne 1> depuis le pre^. 
mier point d'Aries y^p 
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DES TABLAS; 

Amire Exetnfle. 



fj^ 



On demande la vraye longitude & laticudede Mercure S pour Tannée 1707 i\c /e 
jour de May à 10 heures ii'du matin de temps vrai à Pckia à la .Chine, fuivantlc 
Style nouveau* 

Le temps propofé étant converti en Aftronomique complet , & étant réduit au Mé« 
ridien de rObfervatoire Royal de Paris » & enfin par la longitude moyenne du Soleil» 
de vrai qu'il èft ayant été fait meyen , on aura 170^. années accomplies » Avril ac-* 



compli, ) jours, I4heures, 2^', 10", car entre Pekini & rObfervatoire de Paris il 



a 7 heures 58' qu'il faut ôter , & pour l'équation du temps il faut ôter encore 7 
On tirera des Tables de J^ 

Dcpuîsr $ 
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; 



1700 Epoque 

6 années 

Avril accompli 

3 jours 

14 heures 

16' 

10*' 



Lien moyen de '^ 
Aphélie de $ à ôter 



Anomalie moyenne 
Equation du centr.addit 



Lieu excentrique de $ 
Anomalie vraye 



Lieu du Q $ 
At^ment de latitude 



Inclinaifon 
Réduâjonaddit. 



Lieuderéd.$àr£clipt 
Lieu de la Terre 



AngleauQTSFL 
JL Angle au O 

Compl. & demiCdes ang. 
demidiffer. des angles 



Angle à la terre S T K 
Vrai lieu du O 
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PRECEPTE IX. 

Tour un temps donné ^ trouver Page moyen de la Lune y ou le 
temps écoulé depuis la dernière nouvelle Lune précédente , ér 
le temps auquel la prochaine nouvelle Lune moyenne fuivante 
ou pleine Lune moyenne doit arriver. 

LE temps propofc vrai étant corrige par les trois manières j 
s'il eft neceflaire , comme dans les Préceptes precedens, il 
feut entrer dans la Table 28 des Epades , de laquelle on tirera 
les jours, les heures, les minutes, & les fécondes, qui con- 
viennent à FEpoque ou à la racine avec les années & les mois 
propofés, & à cette fommeon ajoutera les jours, les heures » 
6c les minutes qui font données. Il faut enfuite ôter de la ibnune 
le temps le plus petit ôc le plus proche des révolutions àts Sy- 
zygies , 6c le refte fera Fâge moyen de la Lune ^ ce qui eft le 
temps écoulé depuis la plus prochaine nouvelle Lune précé*- 
dente. Mais d Ion ôte la fomme qu'on a trouvée du temps des 
révolutions des Syzygies qui eft plus grand 6c le plus proche; 
le refte fera le temps qui manque jufqu à la moyenne nouvelle 
Lune immédiatement fuivante. Ce fera la même opération 
pour les pleines Lunes. 

Exemple. 

L'an 170^ le 1 1^ jour de May à 22 heures 1^ après midy 
de temps apparent à Bologne en Italie , on demande l'âge de la 
Lune C - 

Le temps étant corrigé comme cy-devant, on a 170 y années 
Avril complet 1 o jours 2 1 heures 14' li^ c'eft pourquoi on ti- 
rera de la Table 28. 
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La Racine 1700 
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qu une révolution 
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Si !a diiFerence entre une révolution entière de la Lune 6c 
fou âge moyen qu'on vient de trouver^ ce qui eft ici 2** y i' i j" 
eft ajoutée au temps propofc & corrigé,on aura le temps moyen 
I iJ o*^ 5' yô", dans lequel la moyenne nouvelle Lune arrive; 
mais ft Ion ajoute cette même diiFerence au temps apparent 
propofé, on aura le temps apparent ou vrai de la nouvelle 
Lune moyenne à Bologne le 12^ May à o^ 52' ij" après 
midy. 

S'il s'agit de trouver la pleine Lune, ou Ton prendra d*a'- 
bord la racine des pleines Lunes, Ôc Ion opérera enluite com- 
me pour les nouvelles Lunes , ou bien ayant trouve la nouvelle 
Lune , on lui ajoutera ou on en ôtera une denii-rcvolution , & 
ion aura la pleine Lune fuivante ou précédente , ce qui n'a pas 
befoin d'exemple. 



PRECEPTE X. 

Xi timps dtum moyenne Syx^y^ii qu ^mm moyenne nouvelle Zune 
ûM pleine Zune ou quelqu autre temps précèdent oufuivant de 
fort près la vraye Syxygie étant donné ^ trouver le temps de la 
vraye Syxygie êu delà nouvelleLune^ pleine Lune/efi-k-dire, 
le temps de la vraye conjonHion ou appo^nondes luminaires qui 
font le Soleil ^ la Zune ^ ô" le point de tEcliptique oà arrive 
la Syxygie ou la Copule. Or on appelle la vraye Sytygie ou C^- 
pule lorfque le lieu du Soleil ou de fon oppop convient avec h 
lieu delà Zune réduit à (Ecliptique. 

SI le temps propofé eft apparent ou vrai , il laut le réduire & 
le corriger pour le rendre moyen , comme dans les pré- 
ceptes preeedens. En fuite par le fécond Précepte on cherchera 
le vrai lieu du Soleil & fon Anomalie vraye. De même par les 
Préceptes j &c (î on cherchera le lieu de la Lune corrige & ré- 
duit à TEcliptique avec fon Anomalie corrigée , ce qui fuffit 
dans les Syzygies. Déplus, dans les Tables du Soleil fie de k 
Lune , on prendra le mouvement horaire du Soleil , Ôc le 
mouvement horaire de la Lune par k moyen de TAnonialie | 
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& ce dernier fe réduira à rEcliptique par le Précepre 6. Enfin ; 
on réduira les mouvemens horaires Ôc la diftance eatre le Soleil 

L nombres de même narure. 



& la Lune réduite à rEcliptique , en i 
c'eft-à*dire en fécondes, ôc Ion fera 



Comme la différence entre le mouvement lioraire du Soleil' 
& le mouvement horaire de la Lune 6c réduit, eft 

à 3 (îoo" horaires 

Ainii la diilance entre le lieu du Soleil ou fon oppofé, ôc le 
lieu de la Lune réduit à f Ecliptique > fera 

A la quantité des fécondes horaires qull faudra ajouter au 
temps propofé apparent , file lieu du Soleil ou fonoppofé pré- 
cède le lieu de la Lune réduit i Ôc au contraire , if les faudra 
ôter du même temps , fi le lieu du Soleil ou fon oppofé fuit le 
lieu de la Lune félon Tordre des Signes, ôc Ton aura le temps 
apparent de la vraye ou prefque vraye Syzygie ; mais on aura 
le temps moyen , fi au lieu du temps apparent on y employé le 
moyen réduit. 

Si la différence du temps entre la Syzygîe qu'on vient de 
trouver ôc qu'on avoir polee furpaffe y'j il faudra repeter le 
calcul du Soleil ôc de la Lune pour le temps de la vraye Syzy- 
gie qu'on vient de trouver , Ôc i on fera comme auparavant juf- 
qu à ce que la différence du temps entre la Syzygie pofce ôc 
celle qui cfl trouvée ne furpaffe pas $\ Alors cette dernière 
fera la vraye Syzygie. 

Mais après avoir trouvé le temps de la vraye Syzygie ^ on 
aura le vrai lieu du Soleil Ôc de la Lune dans ce temps ^ Ci Ion 

f>rend la partie proportionnelle du mouvement horaire du So- 
eil qui convient à la différence entre le temps propofé ôc ce- 
lui de la vraye Syzygie , 6c fi le temps propofé eft moins avan- 
cé que celui de la Syzygie, on ajoutera au lieu du Soleil qu'on 
a trouve d abord la partie proportionnelle ou on vient de trou- 
ver ; au contraire, fi le temps propofé eft plus avancé, on ôre- 
n cette partie du fieu du Soleil , ce qui dormera le vrai lieu du 
Soleil Ôc de la Lune qui doivent cae alors joints enfemble ^ ou 
Pppofés en longitude. 
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Mxempk d^ane m$mdU Zmei 

Soit le temps moyen tcduit & corrigé de la moyenne Syzy-^ 
gie ou moyenne nouvelle Lune du Précepte précèdent i70j^ 
^années Avril complet i ii« o*^ %* $6*\ 
On trouvera pour ce temps-là 

Le vrai lieu du Soleil à i s 2 1 ** i a' 

Et Ion Anomalie vray e 10 12 $$ 

De même le lieu de la Lune corrigé fur 

fon orbite i 2 a 51 

Mais étant réduit à FEcliptique i 22 2p 

Et r Anomalie de la Lune corrigée 7 7 S 

Le mouvement horaire du Soleil 2 

Le mouvement horaire de la Lune réduit 

k rEcliptique 35 13 

Maintenant foit fait par la règle 
Comme la différence des mouv, hor. du 

O & de la Lune réduite rpdS 
Eft à 5 tfoo" horaires en nombre logarithmique 3* fS^i^ 
AinTi ladiiFerence entre le o & 1^ (^ réduite f 5o8" 5 . 66 ^ j 1 



s 

41 



Sera à 842^ 



fommelog, 7. 2ïp8i 

Ip^Slog.J* 2P402 



Logarithme reftant qui donne 8425?" ou 2** 20' 29" j* î?4op j 

Qu'il fout ôtet du temps propofé & corrigé pour avoir le 
temps moyen réduit & accompli 1 705 années Avril accompli 
I ci 2 1 '^ 4 j' 27** i mais il faudra recommencer le calcul à caufe 
de la trop grande différence entre ces deux temps, ôclon trou» 
vera pour le dernier 

Le vrai lieu du Soleil i * 

Son Anomalie vraye i o 

Le lieu de la Lune corrigé fur fon orbite i 
Et ce lieu réduit à FEcUptique 
L* Anomalie de la C corrigée 
Le mouvement horaire du O 
Le mouvemem horaire de la C i^édait 



I 

7 



2I«> 
12 
21 
21 



6* 

49 
8 
6 

2 

Fi; 



S2- 

S3 

20 
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Et par k règle comme cy-deflu5 on trouvera 1 3" horaires î 
qu'il faudra ajouter au temps pour lequel on fait le cal- 
cul , ce qui donnera la Syzygie ou le temps de la vraye nou- 
velle Lune en 1 70; années & Avril complet 1 oi 2 1 ** 4 j' 4.0" 
de temps moyen j mais de temps vrai à rObfervatoire le 1 a*^ 
May 1706 k^^ y4' i" du matin à caufe de 1 équation du temps 
de 8' a 1" qu'il faut ajouter pour réduire le moyen au vrai, 6c à 
Bologne qui eft plus oriental que rObfer\^atoire de 3 h* qu'il 
faut encore ajouter, ce fera le 12 May 1705 à lo** 3 a' i du 
matin. 

Pour ce qui eft du lieu du Soleil ôc de la Lune réduite à TE- 
cliprique dans ce temps-là, nous avons trouvé 15" de difîe- 
rence pour le temps de leur conjonâion ^ 6c pour lefquelles 
on n aura pas ^ féconde du mouvement horaire du Soleil qu il 
faudroit ajouter à fon lieu pour avoir la pofition de ces deux 
Aftresj mais on la néglige i on aura donc leur pofition à 1*2 1<^ 
6' 5 2" > ou à a 1** 6' î 2" V dans le point de leur conjotïttion. 

Eximfli d'une pleine Lune. 

Pour Tannée 1 703 le ap Juin à 1 ** 1 6^ o" du marin, ou bien \e 
^8 Juin à 13*^ id'o* après midy de temps apparent ou vrai à 
rObfcrvatoire , qui eft le temps à peu-près d une moyenne 
pleine Lune. Ce temps étant converti en moyen accompli 
par les Préceptes précedenSj fçavoir 170a années May 2 7i*^ 
15** 14^ 18" on trouvera 

Le vrai lieu du Soleil 3* tf<* 26' 57" 

Et fon oppofé qui eft le centre de Tombre 

de la Terre p 6 26 J7 

L*Anomalie vraye du Soleil 11 a 8 16 3 y 

Le vrai lieu de la Lune dans fon orbite ou 

corrigée ^ <^ 24 24 

Et ce lieu réduit à FEclip tique jf ^ ^ J 15 

L'Anomalie vraye de la Lune 6 17 47 17 

Le mouvement horaire du Soleil 2 2^ 

Le mouvement horaire de la Lune réduit 3 j^ 3 tf 

Ce qui étant connu > on trouvera par la règle a' 3 2* de 
temps qu'il fiiut ajouter au temps piopofé pour aYok celui de 



I 
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, Syzygie j à caufe que la Lune fuit le Soleil, On aura donc la 
Syzygie en 170a May 2ji 13^ 16' jo*' de temps moyen ac- 
compli , ou de temps vrai en 170 j le ap Juin à i** 1 8' 3 i" du 
matin. 

Et pour avoir le lieu des deux Aflres au temps de leur oppo- 
fition, il faudroit prendre le mouvement horaire du Soleil ré- 

f)ondant à 2' 5 a" ^ & Tajouter au lieu du Soleil î on aura donc 
e vrai lieu du Soleil Ôc de la Lune dans le temps de leur oppo- 
fition, à î* 6® 26' 43"^ ou à 6^ z6' ^}^ S , & fon oppofé 
avec celui de la Lune à 6^26^ 43** 5^* 



PRECEPTE XL 

^fkvnt f dans une nouvelle Zune eu une fUine Zune il 
arrivera une Eclipfe* 



I la fomme de la Parallaxe de la Lune dans Thorizon & du 
demi - diamètre delà Lune dans le temps delà nouvelle 



I 



I 



* Lune ou pleine Lune propofée eft égale ou plus grande que la 
latimde de la Lune dans ce même temps ^ il pourra y avoir 
une Eclipfe , mais dans la pleine Lune on doit ôter de cette 
fomme le denû-diametre du Soleil , finon il pourra arriver que 
rEclipfe de Lune ne fera faite que par la pénombre de la 
Terre. 

Quoique ce Précepte foit aflez fur pour la prédiction des 
Eclipfes j il n*eft pourtant pas fans exception , ce qui paroîtra 
dans le Précepte fuivant. 

Mais voici une autre méthode par le moyen de laquelle^ 
fans le fecours des Tables, on peut reprefenter affez juftement 
les Eclipfes de Soleil & de Lune- 

On demande fi dans une nouvelle Lune propofée il y aura 
une Eclipfe. Il faut compter le nombre de toutes ïts limaifons 
entières qui fç font écoulées depuis celle qui a conimencé le 
8*^ jour de Janvier 1701 fuivant le Style nouveau Grégorien 
jufqu a la nouvelle Lune dont il eft queftion , 6c ce nombre 
étant multiplié par le nombre 7jdi qui eft toujours le même, 

Fiij 
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& ayant ajouté au produit le nombre 55850 ^on divîfera la 
fommepar4î2oo,6c la divifion étant faite ^ on confiderera 
feulement le refte fans avoir aucun égard au quotient , & fi ce 
refte ou bien fi la différence entre cerefte & le divifeur eft uii 
nombre plus petit que ^060 , il pourra y avoir une Eclipfe de 
Soleii 

Et s'il s*agit d'une pleine Lune ^ on comptera de même le$ 
lunaifons entières depuis celle qui a commencé le 8 Janvier 
1701 jufquà la nouvelle Lune qui a précédé la pleine Lune 
propofée, & ce nor^jibre étant auffi multiplié par 7^61 , fie 
ayant ajouté au produit le nombre 37î?<f 1 on clivifera la fom- 
me par le nombre f 5200, qui eft le même que dans le cas 
précèdent j fi le nombre qui refte après la divilîon fans confi- 
derer le quotient , ou fi la différence entre ce refte & le divi- 
feur eft moindre que 2800 , il y aura Eclipfe de Lune dans la 
pleine Lune propofée* ^ 

L*EcIipfeiera d autant plus grande, tant pour le Soleil que 
pour la Lune > que le refte qu'on a trouvé ou la difierence ea- 
e le refte & le di\ ifeur fera plus petite. 

J'ajouterai encore ici pour la facilité de faire ce calcul ^ que 
depuis la nouvelle Lune qui a commencé le S Janvier 1701 
jufqu à celle qui a commencé le 1 2 Janvier 1 7 1 7 , il y a eu 1 98 
iunaifons , fie jufqu à celle qui a commencé le 1 3 Mars 17 17 il 
y a eu 200 lunaifons. 

Exemfk Jtune EcUpfe de Sûkil 

Nous demandons fi à la nouvelle Lune du 22^ de May 1 705 
il y aura une Eclipfcp 

Dcpuisle 8 Janvier 1701 jiiiqu^au 22 May 1705' on trouve 
qu'il y a y^ lunaifons entières > Ôc ce nombre étant multiplié 
>ar 7j6i félon la règle, produit 5P74Pf , auquel ayant ajouté 
e nombre 5 j 8po * on a celui de ^5 1 3 8f ^ qui étant divifé par 
4 î aoo donne un refte 42^84, ians avoir égard au quotient , 6c 
ce refte çft plusgrand que 406^0, mais la différence entre ce 
refte 6c le divifeur fera 616^ qui eft bien moindre que 40^0 , 
c*cft pourquoi il y aura une Eclipfe de Soleil dans cène nou- 
velle Luiie, 6c cette Eclipfe doit être grande. 



# 
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Exemfk d'une Ediffc de Lune, 

SU eft queftion de la pleine Lune du 27 Mars 1 7 1 7, on aura 

vaoo lunaifons accomplies depuis la nouvelle Lune ijui eft arri- 

jVée le 8 Janvier 170 1* jufqu à celle du 1 3 Mars qui a précédé 

la pleine Lune propofée^ ceft pourquoi par la règle on doit 

mulriplier 200 par j^6i , ce qui donnera le nombre 1^72200, 

& ayant ajouté à ce nombre celui de 373 2 6^, on aura 1 jopy2(f, 

; lequel étant divifé par ^5 2oo^il reftera après la divifion 40726', 

fans avoir égard au quotient , mais ce nombre eft plus grand 

3ue 2800, mais ayant ô té ce refte 4072 (î du divifeur 45200, 
reftera 2474 qui eft un nombre moindre que 2800 i c*efl 
pourquoi il y aura Eçlipfe dans la pleine Luncpropofée* 

DES ECLIPSE S. 

Les Eclipfes ne font qu un défaut apparent du corps lumî-i 
neux du Soleil, ou de la lumière apparente du corps de la 
Lune qui eft éclairé par le SoleiL Le Soleil nous paroît être 
quelquefois caché en partie ou tout-à-fait^ par le corps de la 
Lune qui paffe pardevant, & ceft ce qu'on appelle Eclipfe de 
Soleil i mais les Eclipfes de Lune arrivent quand la Lune ren- 
contre dans fon chemin fombre de la Terre qui lui ôte la lu- 
mière du Soleil ou tout-à-fait ou en partie* Ainfi Ton voit ou il 
ne peut y avoir d'Eclipfe de Soleil que dans les nouvelles Lu- 
ne$> où la Lune fe trouve entre la Terre & le Soleil ^ & au 
contraire, qui! ne peut y avoir d'Eciipfe de Lune que quand 
la Terre fe trouve entre le Soleil & la Lune, ce qui arrive tou- 
jours dans les pleines Lunes , où la moitié du corps de la Lune 
qui eft tourné vers la Terre ^ paroît tout éclairé , 6c par confé^ 
quent Fombre de la Terre qui s'étend au-delà de la Lune , ôc 
qui eft toujours à Toppcfite du Soleil par rapport à la Terre ^ 
peut rencontrer la Lune, 

Mais le corps de la Terre étant beaucoup plus gros que ce- 
lui de la Lune, 6c la Lune paroiflant de la Terre à peu-près de 
même grandeur que le Soleil, 6c étant fort proche de la Terre 
par rapport au Soleil qui en eft très éloigne ; il arrive que daiis 
un endroit de la furface de la Terre , on verra que la Lune ca- 
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chera le Soleil * ou tout-à-fait, ou en partie, & dans un autre 
endroit elle ne paroîtra pas le rencontrer: ceft pourquoi les 
Eclipfes de Soleil paroiflent difFeremment aux differens habi- 
tans de la Terre j ce font ces différences d afpeds que les Af- 
tronomes appellent Parallaxe. Il s enfuit aulÏÏ de là que tous 
les differens endroits de la Terre que fombre de la Lune cou- 
vre dans fon chemin , fouffrent une Eclipfe de Soleil^ puifque 
dans ces endroits le corps de la Lune doit cacher quelque 
partie du Soleil , & même tout le Soleil quelquefois j fi ces 
endroits de la Terre fe rencontrent dans le milieu de 1 ombre , 
ce qu on cxaiitinera dans la fuite. 

Pour ce qui eft des Eclipfes de Luiie , comme c'eft un ac- 
cident qui arrive à fon corps par l'ombre de la Terre ^ il eft 
évident que f Eclipfe fera viilble dans tous les endroits d ou 
on la pourra voir , & pendant toute fa durée. Si la Lune fe 
mouvoir fur F Ecliptique où font toujours le Soleil & laTerre^ 
il eft évident qu il y auroit des Eclipiès de Soleil dans toutes \c% 
nouvelles Lunes , & des Eclipfes de Lune dans toutes les 
pleines Lunes î mais à caufe que l'orbite de la Lune fur la^ 
quelle elle femeut^ décline de TEcliptique d'environ y de^ 
grés d un côté Ôc d'autre, & qu elle la coupe en deux endroits; 
il ne pourra pas y avoir d'Eclipfes que vers ces endroits là ^ 
qui font fes nœuds où elle revient à peu -près de 6 mois en 6 
mois étant nouvelle 6c pleine , mais alternativement au nœud 
afccndant & defcendant ; & comme ces nœuds font une ré\iO^ 
lution en i S années ^ environ, il arrive auili que les Eclipfes 
reviennent auffi à peu-près dans les mêmes temps après cette 
révolution ; mais le calcul fera connoîrre de combien cela s c^ 
carte du vrai dans la fuite des temps. 

On pourroit regarder les Eclipfes de Soleil comme des 
Çclipfes de Terre , en les comparant aux Eclipfes de Lunej 
car comme lombredela Terre pafle pardeffus le difque appa- 
rent de iaLune, & quelle en couvre ôcen découvre fucceiïï- 
venient dans fon mouvement les taches ou parties obfcures Ôc 
claires qui y paroiffçnt , auflî de même Fombre de la Lune 
paffe par les diflèrens lieux de la Terre qu'on verroitdu Soleil 
àm^ U temps de fEçlipfej ce qui feroit une Eclipfe de la 

T«r« 
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Terre de la même manière quefe fait une Eclipfe de la Lune i 
cependant avec cette diiFerence que dans la durée dune Ecli- 
pfe de la Terre ^ les differens lieux de la Terre paroîtroient du 
Soleil changer promptement de place fur fon difaue^ fuivant 
le Syftcme de Copernic , à caufe qu il fuppofe que la Terre lait 
une révolution entière fur fon axe danslefpace d'un jour; Ôc 
c'eft fur cette hypothefe que nous avons établi le calcul des 
Eclipfes de Soleil i mais dans les Eclipfes de Lune fes taches 
ne changent pas de place étant vues de la Terre dans le temp$ 
de la durée de i*Eclipfe ^car la Lune prefenre par tour à la Terre 
à très peu près la même face. 



PRECEPTE X I L 

pQUf ie Calcul des Mcli^fis^ 



NOus fuppofons que la diftance entre 
Lune par rapport à 



le Soleil & la 
la diftance de la Terre à la Lune 
eft fi grande , que le diamètre de lombre de ta Terre qui 
rencontre Torbite de La Lune ^ 6c qui eft formé par les rayons 
du Soleil qui partent de fon centre , peut être regardé comme 
égal au diamètre de la Terre ^ puifquen effet ce diamètre ne 
peut pas être augmenté d une partie fenfible , comme nous le 
connoiffons par nos Obfervations , ce qui fert aux Eclipfes 
de Lune, 

Il fautaulÏÏ entendre la même chofe de 1 ombre du corps de 
la Lune qui rencontreroit le difque de la Terre 3 lequel feroit 
perpendiculaire au rayon du Soleil mené de fon centre aucen^ 
tre de la Terre , & cfont nous nous fervons pour les Eclipfes 
de Soleil ; c eft pourquoi nous pofons que le diamètre de cette 
ombre eft égal au diamètre de la Lune* 

On doit remarquer que le diamètre de 1 ombre de la Terre 
fur la Lune doit être un peu plus grand que le diamètre de la 
Terre ^ car cette ombre n'eft pas feulement lopibre du corpi 
de la Terre 3 mais Fombre de la T^fte avec ibn atmofphere 
gui Fenvironr^e , car quoique cette ^tmofpher e foit tranJpai 

G 
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rente * elle ne laiJfc pas de faire une ombre fort denfe , à caufe 
que les rayons du Soleil qui y entrent s écartent du bord vers 
îe milieu , comme on peut le remarquer en expofant un verre 
convexe diretlement aux rayons du Soleil , & en recevant 
l'image du Soleil fur un papier blanc à peu-près à la diftance 
du foyer de ce verre i car on appercevraun ombre afiez forte 
de toute la grandeur du verre , & au milieu une partie fort 
claire où fe raifemblent les rayons de lumière ^ Ôc cette aug- 
mentation de lombre de la Terre pardeffus fon ombre vérita- 
ble , peut aller à une demi-minute tout autour- Cette ombre 
f croîtra encore d'autant plus forte en quelques endroits quand 
a partie de Tatmofphere qui la forme fe trouvera plus denfe ^ 
cequieftune caofe phyfique^ qu'il n eft pas poflible de pré- 
voir- 
Mais d un autre coté Tombre de la Terre qui paroît fur la 
Lune éclairée j ou bien le corps de la Lune qu on voit au-de- 
vant du Soleil diminuent de grandeur, à caufeque les corps 
dclaircs s'étendent toujours au-delà de leur terme par Icbranle* 
ment qu^ilscaufent à la rétine , ce quia été remarqué par plu^ 
fieurs PhilofopheSj & cela fe confirme dans les Eclipfes de 
Soleil , fi Ton a connu quel devoir être le véritable diamètre 
de la Lune dans FEcliple. 

a^. Nous fuppofons que dans la durée de TEclipfe la Lune 
fe meut également. 

î^. Nous avons établi que le diamètre de la Terre eft au dia* 
mètre de la Lune comme u à 5 , & c eft fur ce rapport que 
nous avons conftruit les Tables du diamètre de la Lune & de 
fes parallaxes de $ en j degrés des hauteurs de la Lune fur 
Thorizon, en forte que le diamètre delà Lune étant connu à 
une certaine hauteur * on trouvera fon diamètre horizontal , 
ou bien le diamètre de la Lune dans Thorizon étant connu ^ on 
aura la grandeur de fon diamètre à une hauteur donnée. Ce fera 
la même chofe pour la Parallaxe de laLune , ou pour le diamè- 
tre de la Terre vu de la Lune, 

Mais on n a point d égard dans les Eclipfes de Lune à la 
grandeur de fombre de la Terre , ou de la Terre même , par 
^apport à la grandeur du diamètre de la Lune à différentes hâu^ 
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diamètre de la Lune quand elle s'approche du Zenith de quei^ 
que lieu paroifle plus grand que vers l'horizon de ce lieu j conv- 
me nous avons dit ; carie diamètre de Fombre de la Terre qui 
rencontre la Lune paroîtra augmente dans la même propor- 
tion que le diamètre de la Lune , puifqu ils font l'un & 1 autre 
à même diftance du lieu fiir la iiurface cle la Terre. Néanmoins 
au commencement ou à la fin d'une Eclipfe de Lune ^ la Lune 
pourran être pas tout-à-fkit pleine, à quoi on pourra avoir quel- 
quegarddans.lesObfervations, (îcelaeftde cjuelque confé^ 
quence , comme on peut le remarquer afTez tellement par les 
inégalités du bord apparent de fondifque. Dans la détermina^ 
tion des phafes d'une Eclipfe de Soleil , la pénombre de la 
Lune diminue par rapport à une plus grande hauteur de la Lune 
fur l'horizon , comme nous l'expliquerons dans la iîiite. 

4^. L'orbite vraye G D de la Lune ou fa projection fe ré- 
duira à l'apparente G E par la Table 27 qui porte en tête le 
mouvement horaire du Soleil , & dans fes côtes le mouvement 
horaire de la Lune i car dans la place commune à ces deux 
mouvemens , on trouvera l'angle de la réduâion D G E qu'il 
Ëiut toujours ôter de l'angle CGDqui eft Imclinaifon de For- 
bite de la Lune avec le cercle de latitude > du côté de D qui 
eft le nœud le plus proche > comme on le trouve dans la Ta- 
ble ^5 pour les Eclipfes> &ilreftera Fangle CGE queFon 
cherche. 

Mais le mouvement horaire vrai de la Lune fe réduira au 
mouvement horaire apparent , (i Fon prend la différence entr^ 
le mouvement horaire vrai de la Lune 5 & le mouvement ho-- 
raire vrai du Soleil , ce mouvement s'appelle U mouvement ha- 
raire de la Lune depuis le Soleil y & c'eft de ce mouvement dont 
nous nous fervons dans le calcul des Echpfes, 

5^Pour les EcUpfes de Lune on trouvera la valeur delà 
perpendiculaire G d menée du centre G à l'orbite apparente 
G È enfaifant 

Comme le Rayon 

Eft au (înus del'angle CGE 

Ainii la latitude de la Lune C G convertie en fécondes de 
àtffé 

Gii> 
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Sera à la diftance C^ que loa cherche, laquelle fera aufti 
en fécondes de degré. 

Mais pour la diftance G </ entre le lieu de la Lune en G au 
moment de la pleine Lune & la perpendiculaire C^, on la 
trouvera en faifant 

Comme le Rayon 

Eft au lînus de l'angle G C D qui eft le complément de Tan- 
gleCGE, ^ 

Ainfî la même latitude de la Lune C G réduite en fécondes. 

Sera àla diftance G ^aufli en fécondes, laquelle il faudra 
ajouter au lieu de la Lune G au temps de la pleine Lune dans le 
fécond & dernier quartier de l'argument de latitude, mais qu il 
en faudra ôter dans le premier & le troifiéme quartier pour 
avoir le lieu delà Lune au temps du milieu de TEclipfe. 

Les diftances C G, C ^ font nulles, lila latitude delà Lune 
eft nulle. 

Nous avons changé la vraye orbite de la Lune G D en Ion 
apparente GE , afin de n avoir aucun égard au mouvement 
propre du Soleil ou de la Terre pendant la durée de FEclipfe, 
mais feulement au mouvement ae la Lune depuis le Soleil. Car 
nous imaginons que la Lune rétrograde fur des cercles paral- 
lèles à TEcliptique de la même quantité dont le Soleil ou la 
Terre fc feroicnt avancés félon Tordre des Signes, ainfî le So- 
leil ou la Terre font confidercs comme immobiles dans la du- 
rée de l'Eclipfe , & c'eftla même chofe de l'ombre de la Terre 
formée par les rayons du Soleil. 

La mêmeréduflionde forbite vraye de la Lune en fbn appa^ 
rente renferme aufli le changement de latitude de la Lune dans 
Ja durée de TEclipfe. 

Ces préparations étant achevées , nous expliquerons ce qui 
regarde en particulier le calcul des Eclipfes ae Soleil & de 
Lune, & premièrement nous traiterons de TEclipfe de Lune 
dont le détail eft bien moins compofé que celui des Eclipfes 
(le Soleil. 
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LA Parallaxe horizontale de la Lune ou le demi-diametre 
de la Terre ayant été corrigé par la Table 25 fuivant le 
Précepte 7 , on en ôtera le demi-diametre du Soleil , & i on 
ajoutera au refte i',tant à caufe de 1 ombre de rAtmofphere qui 
environne la Terre , que pour Tincertitude de la vraye ombre , 
& Ton aura le denii-diamerrc C O ou C R dans la figure fui- 
vante, de Tombre apparente de la Terre j on ne comprend 
pas ici la pénombre qui s'étend fort loin au-delà de TombrCp 

Lorfque le 
centre delà 
Lune fera 
parvenu au 
point d ^ on 
aura le mi- 
lieu de TE- 
clipfe , & 
Ton déter-* 
minera le 
temps où eN 
leyarriveni; 
fi Ton fait 
ranaiogic 
fji vante. 

Comme le mouvement horaire vrai de Ja Lune depuis le 
Soleil réduit en fécondes de degré 

Eft à 3 600" horaires dont le logarithme efl 5 . y y tfjo > 
Ainfi le nombre des fécondes qu'on a trouvées pour la paitie 
G^de lorbite apparente. 

Sera au nombre des fécondes horaires qu'il faudra ajouter 
au temps de la vraye pleine Lune dans le fécond 6c le dernier 
quartier de Fargument de la latimde de la Lune ^ mais qu'il en 
faudra ôter dans le premier ôc troifiéme quartier pour avoir le 
Vrai temps du milieu de fEcliplct 
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Mais pour avoir le vrai temps du commencement & de la 
fin de 1 tclipfe qui arrivent Jorfque le difque de la Lune tou- 
che lombreen/ôc en^j on aura dans les triangles retlangles 
Cdi &c Cda les hypothenufes C i & C -< qui font égales, 
lefquelles font connues par la fomnne du denii-<iiametre C O 
ou C/& C r de lombre apparente & du demi-diametre de la 
Lune/i orna, Scdans lequel triangle on connoît encore le 
côté C d qu'on a trouvé cy-aevant , car on fera une fomme des 
logarithmes de la fomme ôc de la diiFetence des côtés C ^ , Qd 
onQa ^ C ^doiit on prendra la moitié qui fera le logaritluiie 
du côté db ou d a. EnBn , on fera cooime cy-devant. 

Comme le mouvement horaire vrai de la Lune depuis le 
5oleil réduit en fécondes de degré 

Eft à 3 tf oo" horaires dont le logarithme eft 3* y jCf^o* 
Ainfi le nombre des fécondes du côté déouda 
Sera au nombre des fécondes horaires qu'il faudra ôter du 
temps du milieu de TEclipfe pour avoir fon commencement ^ 
& il faudra ajouter ce même nombre de fécondes au temps du 
milieu de TEcIipfe pour avoir le temps de fa fin» 

Si la diftance CdcÛ plus grande que C i qui eft la fomme. 
du demitdiajnecre de lopibre apparente de la Terre fie du demi- 

diametre de la Lune » la 
Lune ne fouflrira point 
d'Eclipfe j mais fila même 
A C d eft égale à la diflfercn- 
ll_ ce Cff ou C q entre les de- 
'mi-diametres de la Lune 
m: ^^^^^^K^B^B^H^^'ôc de lombre apparente^ 

f Eclipfe fera tptale , mai^ 
la Lune ne demeurera 
point dans lombre» 

Si C</eft plus petite que 

C/ ou Ç q fEcliple (cra 

totale , fie la Lune demeurera quelque temps dans 1 ombre 1 

cnftn fi C ^ eft plus grande que Cf * mais plus petite que C^, 

FEclipfe fera partiale. 

Lorfque dans lesEclipfes totales hJLmç demeure dans 

lombie I 



M, 



^ 
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Tombre , on trouvera le moment de la totale obfcuration ou 
immerfion de la Lune dans lombre^ fie du recouvrement de 
lumière ou de 1 emerfîon de lombre , ce qui arrive dans les 
points touchans n 6cm du difque de la Lune 6c de lombre ap- 
parente de la Terre , du le centre de la Lune étant aux points ^ 
fie ^ ^ en fe fervant de la même méthode que cy-devant , com-; 
me il fuit. 

Dans le triangle reâangle fie reâiligne Cdp &c Cdq donc 
le côté C^eft donné comme cy-devant avec rhypotenufe C^ 
ou C f qui eft la différence entre le demi-diametre de Tombrc 
apparente de la Terre C» ou C;»^ fie le demi -diamètre de 
la Lune/^ no\xqm^ nous trouverons dpoxidq » car ayant fait 
une fomme des logarithmes de la fomme fie de la différence 
C^, C^, la moitié de cette fomme fera le logarithme à^df 
ou de ^/f que Ton cherche. 

Mais pour convertir le côté dp en temps ou en fécondes hor 
rair^ » on fera comme cy-devant. 

Comme le mouvement horaire de la Lune depuis le Soleil 
ou de la Lune au Soleil , réduit en fécondes 

Eft à 3 tfoo" horaires, 

Ainfi les fécondes du côté dp ou dq • 

Seront aux fécondes horaires qu'il faudra ôter du temps du 
milieu de TEclipfe pour avoir le temps de Timmerfion de la 
Lune dans lombre, fie qu'il faudra lui ajouter pour avoir celui 
delemerfion. 

Pour trouver la quantité de pEclipfe. 

•. 
Dans les Eclipfes de Lune on trouvera la partie du diametrq 
de la Lune qui convient à la portion éclipfée par le moyen de 
la différence entre C^ fie la fomme du demirdiametre de I9 
Lune avec le demi-diametre de Tonibre apparente C /ou C O, 
ce qui eft C ^ ou C ^ , fie nous appelions cette flifference , la 
Mefure de la portion éclipfée. 




çntri 

pourquoi fi londivife la mefure de la portion éclipfée par 

|!g[uantif é d'^n doi|^,le quotient fijontrçra leç doigts éclipfés avec 
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unefiîfâion s'il y aunrefte, qu on réduira en minutes par les 
règles ordinaires , en failant comme les fécondes qui convien** 
nent pour un doigt 

Sont à ^0. 

Ainfi les fécondes du refte de la divifion précédente 

Seront au nombre des minutes qu'il faut ajouter au nombre 
des doigts qu on a trouvés. 

On doit remarquer que, fi la mefure eft plus petite que le dia- 
mètre de la Lune , TEclipfe eft partiale ; & fi elle lui eft égale 
TEclipfe eft totale fans demeure dans Tombre : enfin , fi elle eft 
plus grande TEclipfe eft totale avec demeure dans lombre , 
c'eft-à-dire qu elle eft de plus de 1 2 doigts / qui eft la profon- 
deur de Timmerfion dans 1 ombre. 

Nous pouvons encore trouver d'abord le nombre des minu- 
tes de doigt qui conviennent à la portion du diamètre de la Lu- 
ne éclipfée, fi Ton fait 

Comme le nombre des fécondes du diamètre de la Lune 

Eft au nombre des fécondes de la portion éclipfée ou de la 
mefure , 

Ainfi le nombre 720 dont le logarithme eft 2,8 y 73 j , 

Sera au nombre des minutes de doigt delà portion éclipfée. 

C'eft pourquoi fi Ion divife le nombre des minutes de doigt 
quon vient de trouver par 60 ^ on aura le nombre des doigts 
cclipfés avec les minutes qui refteront. 

Il eft évident par ce qui vient d être expliqué , comment on 

f)ourra tracer une figure régulière d'une Èclipfe de Lune, par 
e moyen de laquelle on déterminera aflez exaûement toutes 
fes Phafes , fi l'on fait le diamètre de l'ombre de la Terre égal 
à un pied mefure de Paris , ou plus grand , fi l'on veut , pour en 
avoir les parties plus juftement. 

EXEMPLE L 

D*une Eclipfe Totale de Lune. 

Ayant'trouvéparlePrecepteX.la pleine Lune Eclîptîquc 
en 1703 le 29 Juin à i** 18' 3 2" au matin à l'Obfervatoire de 
temps vrai, & de temps moyen complet 1702. May 27. jours 
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13^ 1(5^ 43*' , & le vrai lieu du Soleil ou Ion oppofé celui de 
la Terre à p» d^ 25' 4 1*' jointà celui de la Lune réduit à TEcUrî 
ptiqiie ou 5* 25' 41" âûf/ 

Avec l'Anomalie corrigée de la Lune qui eft la vraye dans 
lesSyzygies, nous tireronsde la Table 18. fon diamètre ho- 
rizontal de 33' 23", qui étant corrige par la Table 23. fera 
de 33/ 17" 

ou de ipP7 

Et fon diamètre de ^9 S 

La Parallaxe horizontale tirée du Précepte 7. fera 

de 5i' i^**, ôccorrigée par la Table 23. fera de 5i 5 
ou de 3^^i, 

On a aufli trouvé la latitude Boréale de la Lune de 18 az 
Et le mouvement horaire de la Lune réduit par le 

Précepte 5, de SS S ^^ 

Dans la Table 14. avec la vraye Anomalie du 
Soleil on aura fon diamètre de 5 1 3 3 

Et fon mouvement horaire de ^ ^X 

Si Ion ôte donc du mouvement horaire de la Lune 
le mouvement horaire du Soleil , il reliera le mouve- 
ment horaire réduit de la Lune au Soleil de 33 ^3 
ou de ipp5 
Et ce mouvement horaire non réduit dé ippp 

Maintenant on réduira lorbite vrayé de la Lune 
G D à 1 orbite apparente ^G £ par la Table 27. en 
fefervant des mouvemens horaires du Soleil & de 
la Lune , & Ion trouvera l'angle D G E de 21 s 3 

Qu il faut ôter de Tangle C G D de Imclinaifon de Torbite de 

la Lune G D avec le cercle de latitude C G qu on trouvera 

dans la Table 26. de 84® yp' 3'' 

Et par conféquent langle CGE fera de 84 37 30 
Et enfin par la règle nousaurons C ddc 1 8' 1 7** ou 1 op7 

jEtGrfdei'43''oi|. 105^ 

Recherche des JPhafes de tEcliffe. 

Si Ton ôte du demi-diametre de la Terre ou de la Parallaxe 
SionzontaledelaLune^ccquieftlâmêniechofede 61' 3' 

Hij 



eo U s A G E D E s T A B L E a 

Le demi-diametre du Soleil de 15' 

Et qu au refte on ajoute i 

pn aura lé demi-cUametre de Tombre apparente CO 
ouCRde 4^ 



ou de 



14. 



^77* 



m à 



,\ À G 



WmZ 



Mais pour réduire Gdcn fécondes de temps , on fera par la 
tegle 

3500"^ Logar. f» îf^io 



105'** Logar. 

Somme 
1 ppp'o Logar. à ôter 



2. 01580 



570 10 
J0081 



a» z6$2s 

186*'*' 



Logar* reftant 
Qui donne 

ou 5' 6^^ 

Qu il ikut ajouter fuivant la règle de la préparation pour les 

Eclipies de Lune ^ au temps de la vraye conjondion pour 

avoir le temps du milieu de rEcHpfe à i^ 2 1' jS" du matiiu 

Mais eoaime Torbite apparente de la Lune AGE rencontre 

cfi 4* & en A le cercle <* ê décrit fiir le centre C,& qui a fon demi-^ 

diamètre égal au deml-diametre C O de l'ombre apparcHtc 

Jointe au demi-diamecre de la Lune if, filon tire Ca^Ci qui 
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tehcontrent le cercle RO en ^&en/, le point /montrera le 
commencement & le point r la fin de rEclipfe* 

Ceft pourquoi dans les triangles redilignes, reâangles & 
égaux Cdb , Cda dans lefquels nous connoifTons le côté 
commun Cddc lo^y" , &L Thypotenufe C & & C ^ de 377a" , 
on trouvera par la règle Tautre côté di &cdatn pofant 

La fomme de C ^ , Cd qui eft 4.8 (J^p Logar. 3 • 6S 744. 

La diflference des mêmes 26 j^ Logajr. 3. 42732 

Sonmie de ces Logarithmes j. 11476 

Leur demi-fomme 3^ 55738 

Qui eftle Logarithme de rf ^ ou da de 3 5op"^ 

Il faut maintenant convertir ces fécondes de degré en fécon- 
des d'heure , ce qui fe fera comme cy-deffus , en pofant 
3 600^^ dont le Logar. 3 . 5 5 (J3 o 

diouda qu on vient de trouver 3 . 55738 ' 

Somme de ces Logarithmes 7. 1 1 3 (58 
Dont il faut ôter le mouvement horaire de la Lune au Soleil 
qui efl ippp"^ dont le Logar. 3 . 3 008 1 

Lereftefera 3. 81287 

2ui répond à 5'4pp"^ ou à 1 ^ 48' î$^. 
^ le qui étant ôté du tenjps du milieu de TEcliple qu on a trouvé 

à 1^21' 38", donnera le commencement à 11^ 3^ i$" du 

foir du jour précédent qui eft le 28. Juin. 

Mais ce même temps étant ajouté au milieu de l'EcIipfe en 
montrera la fin à 3 ^ ^' y 7" du matin du 2p, Juin j d'où il fuit que 
-la durée entière de TEclipfe fera de 3** 3 6' 3 b'^. 

Mais puifque C^eft moindre que C/> qui eft la différence • 
entre C O & le demi-diametre de la Lune^ n , l'Eclipfe fera 
totale avec demeure dansTombre; c'efl pourquoi les rencon- 
tres^ & f du cercle ^ ^ qui a pour demi-diametre C p égal à C O 
moins le demi-diametre delà Lune p n , avec l'orbite apparente 
^ G E > nous montrera Timmerfion totale de la Lune dans l'onv 
bre en » 3 & fonemerfion hors deTombre en;»^ le centre de 
la Lune étant alors en^ & q^ 

Pour la détermination de ces deux Phafes on aura donc dans 
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les deux triangles re£tilignes , re£langles Ôc égaux Qdp, Cdq 
le côté C ^ donné comme cy-devant de io^j^\ Ôc rhypote-- 
nufe C/ou C ^ de 1776" , ôc Ton fera parla règle 
La fomme deC^ 6c C 1/287^ Logar, 5, 45853 
Leur différence Sj^ Logar* 2. 85187 

Somme d, apoao 

■j Somme 3. 14J10 

qui eft le Logarithme de 1 55^7" ou 23' 17" pour dp & dq qu il 

faudra convertir en temps parla règle précédente en pofant 

3tfoQ"hLogar. 3. yytf^jo 

*l/qu on vient de trouver 3* 14J10 



Somme 
dont on ôtera le Logarit, de i^^^ qui eft 



d. 70140 
}• 30081 



refte 3. 400JP 

qui eft le Logarithme de 2^ i s" ou de 41' y 5'' qu'il faut ôter 
du temps du milieu de TEclipfe pour avoir le temps de flm- 
merfion de la Lune dans l'ombre à o^ 35»' 43" , Ôc qu il faut 
lui ajouter pour avoir le temps de rEmerfion àa** j' 3 j", ôc 
la demeure dans Tombre fera de i^ 23' 50"* 

Pàur la quantité ou grandeur de FEdiffe, 

On trouvera la grandeur de TEclipfe en doigts ôc en minutes 
de doigt , filon fait par la règle une fomme du demi-diametre 
delà Lune^/ de pp8*ôc de CO 2774", ce qui fera 3772*^, 
dont ayant ôté C d qui eft de 1 op7* * il reftera 2^7 y ** qui eft I3 
mefure de la portion éclipfée > dont le Logan eft 3. 4^732 

Et par la règle 720 nombre donnée Logar. 
Somme des Logarithmes 
Dont il faut ôter le Logarithme du diamètre de la 

Lune, Logar. 
Le refte eft le Logarithme de 96^4' de doigt 
Qui étant divifées par 6q produifent 1 6 doigts 4' 
Ce qui fait connoître que la Lune eft enfoncée dans l'ombre dç 

^ doigts ^ minutes au-delà de fon diamètre. 



2. 8nM 
tf. 284(^1 

30038 
P8427 
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le cercle de latitude C G , dont on ôtera 1 angle D G E de 2^^, 
4-9* , quon trouvera dans la Table 27. par le moyen des mou- 
vemens horaires du Soleil & de la Lune, & il reftera l'angle 
C G E de 84.** j5^ y 4" qui eft celui que fait l'orbite apparente 
G E avec le cercle de latitude C G du côté du nœud le plus 
proche. On trouvera aulïi Çddc26Q7" j&LGd de 346". 

Recherche des Phafes de FEclipfe. 

La grandeur G^ que nous avons trouve cy-devant de 246* 
de degré fera réduite par la règle en fécondes horaires en faifant 
Comme le mouvement horaire ue la Lune au Soleii 
de iTPî"** 

Eft à 56'oû''^ Logar. j. SS^jO 

Ainii 2f6"*^ , Logan 2. îpojj 



Somme 
Logar. de 1 7 <? j à ôter 



5. 2j4od 



Cereftc eft le Logarit, de 4^5"*^ ou de 8' 1 j" 2. 6p2jg 
Qu'il faut ôter du temps de la vrayc oppofttion trouvée à p*» 
29* 2" pour avoir le temps du milieu de f Eclipfe àp** 20' 45>*', 
Maintenant fi à la Parallaxe horizontale^ ou ce qui eft la me- 
me chofe, au dcmi-diamctre de l'ombre de 5 3 80 on ôte le de* 
mi-diametre du Soleil de 16* 4", ou p54" , & qu'au refte on 
ajoute l'on do" , on aura le demi^diametre de 1 ombre appa- 
rente C O ou C R de 2475" ; mais fi au demi-diametre C O de 
l'ombre apparente on ajoute le demi-diametre de la Lune de 
522", on aura le demi-diametre Ci ou C^ du cercle a â de 
5 35)8" dont les rencontres à &La avec Torbite apparente G E 
montreront le commencement de rEclipfeen/ôc la fin en e , 
le centre de la Lune étant alors en i & en a. 

Ayant donc réfolu le triangle rettangleC ^liou fon égal Cad 
par le précepte on trouvera le côté de on d a en parties dede^ 
grc de 2 1 2 y" que Ton réduira comme on a fait dans l'exemple 
précèdent en parties ou en fécondes de temps 428 5"^ ou i ^ 1 2' 
4i2" , lefquelles étant ôtées du milieu de TEclipfe à p^ 20' 4p*', 
donnent le commencement à 8^ 8' 27"* 6c y étant ajoijtées don- 
pentlafinà lo^jj' II**, * ' p(ni| 
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Pour la quantité de rEclipfe on trouvera par le Précepte 1 2. 
jau fiijet des Eclipfes de Lune la quantité delà mefure de 7p 1" 
dont le Logarithme eft 2. 8p8 1 8 qui étani 

joint par 1» règle au JLpgarit de 7 ?o ^ • 8 y 7 3 3 

Et.dekur (bmme y. 7jrjyi 

ayant ôté le Logatidm^ie du diamètre de la Lune de 18^^^' 

qui eft 3. 26^76 

le Logar. reftant eft celui de 3 op' de doigt 2. 4.8^7 j 
Et par cpnféquent f EcUpfe fera de j^ p% 



DES ECLIPSES DE SOLEIL • 

O VZ> £ T E K R E, 

NOus avons déjà iàit voij: çy-4evant que ce qu on appelle 
communément une EcUpfe de Soleil, peut être coitifideré 
comme uoe Eplipfe de Terre: c'eft pourquoi fi dans le temps 
d'uqic jiouvelle Lune on imagina une ligne droite menée du 
centre du Soleil 4U centre de la Terre, & qu'il y ait un plan 
perpendiculaire à cette ligne , Jequelpafle par le centre de la 
Terre, il s'y forn^eraim çerc|e qui fera la commune feûion dç. 
ce plan & au globe de I9 Terre , & lorfque la pénombre de la 
Luije irençpntrera ce cercle, le Soleil commencera à fe car 
cher ou à s'éclipfer pour quelque lieu de la Tçrrç, & lorfque 
la penoujibre abandonnera ce Jiçu le Soleil y reparpîtr^ tput 
çntier & ceflera d'y être éçlipfé. 

Que fi nouspofonsle Soleil in^niobile & qiie nous faflfîons 
un mouvement compofé du mouvement annuel de JaTewe ôç 
du mouvçment propre 4e la Lune qui iroierït eniçipble çlu mê- 
me fens » pendant ope tous les lieux où les points de la fuperfi-^ 
cie de lîi Terre expofee au Soleil feront unç révolution entière 
autour de fon ;axe dans Tçfpace d'un jour ^ la penonibre de Iz^ 
Lune pîtffera pardeffi^s ces lieux, fie çeft de la çompofition dç 
cesdinerensniQuvemçi^ quilréfiilte plufîeurs cas particuliers 
guiiregardçnt J^sEclipfcç 4e§9lçM;?,^ gw ÇP fonttoi^te I^ 
Théorie. - ^ - ^ - 



€€ 



USAGE DÈS T A B L Ë Sf. 



Car premièrement , on détermine le lieu de U Terre d'oCi 
le Soleil paroifTant en fe levant ou en fe couchant , il com- 
jlience à s eclipfer. Secondement , à quelle heure dans un lieu 
propofé commencera 6c finira FEclipk? j quelle fera fa gran* 
deurôc fi elle fera centrale ou non* Troifiémement , en quel 
lieu on pourra voir rEclipfe centrale. Mais à caufe que rair 
eft tout ondoyant & tremblant vers Thorizon^ lebord du Soleil 
y paroît très inégal & comme déchiré, ce qui efl caufc que dans 
cet endroit on ne peut pas déterminer exatlement les Phafes de 
FEclipfe j c'eft pourquoi nous ne traiterons pas de ce cas en 
particulier, mais feulement desEclipfes en gênerai qui arri-* 
Vent dans un lieu propofc, 6c enfin quels font les endroits de 
la Terre qui fe trouvent dans le centre de lombre de la Lune* 

Avertissement. 

Les Figures fuivantes reprefentent la fuperficic de k Terre? 
comme fi elle étoit vue du Soleil , en forte que le iBouvemcnt 
apparent d un lieu propofé paroît être une ligne droite ou une 
Ëllipfe pendant que la Terre fe meut fur fon axe, 6c cela de la 
même manière que les cercles de la Sphère font décrits dans 
f Aftrolabe Orthographique Ôc univerlel i 6c fi Ion imagine que 
le Pôle Boréal foit placé au deflus de f Ecliptique, la pénombre 
de la Lune 6c le lieu propofé fur la furface de la Terre paroî- 
tront fc mouvoir de gauche à droit, c'eft-à-dire de l'Occident 
versTOrient ; carlobfervateur eftfuppofé dans le Soleil \ mais 
dans les Eclipfes de Lune c eft tout le contraire ? car fobferva- 
teur étant placé fur la Terre , ^\ le Pôle Boréal efl au-deflus de 
TEcliptique > le mouvement de la Lune qui fc fait toujours de 
l'Occident vers fO rient fe décrit de droit à gauche. Ce fera le 
contraire fi le Pôle Auftral eft poféau-defTus de rEcliptiquc- 

Il y a ici une ren^arque à faire qui eft de conféquence \ car 
dans la Figure qui reprefentc rEclipfe de Soleil , & qui fcrt à 
faire voir les opérations ôc les calculs j on doit confiderer que 
quoique nous ayons pofé le Soleil iiiiinobile, & que la ligne 
qui vient de fon centre jufqu'au centre G du cercle O R qui eft 
perpendiciilaireà cette ligncj onne laiflepas de voir de tous 
ks points de fhemifphere de la Terre tourné vers le SoleU 6c 
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termine par le cercle^ O R , le Soleil fuivant des lignes parallè- 
les à celle qui va de fbn centre au centre C « à caufe du grand 
éloignement du Soleil à la Terre, & de la petitefTe delà Terre 
par rapport au Soleil , ce qui fait qu on peut voir le Soleil en 
te levant & en fe couchant & à différentes hauteurs pendant le 
jour y puifque le mouvement de la Terre fur fbn axe produit le 
même effet que feroit le mouvement du Soleil par jour autour 
de la Terre fuppofée immobile. Mais indépendamment du 
mouvement des lieux de la Terre , la Lune jfe meut fur ion or- 
bite 3 comme nous Tavons expliqué , cependant dans notre fi- 
gure , nous plaçons la Lune ^ G fur la limie C G qui repre* 
fente le njéridien du lieu propofé , quoique la conjonction n'ar- 
rive pas à midi, car ce point G iîir 1 orbite de la Lune n eft pas 
confideré conjme le point ou Theure de midi liir cette orbite, 
mais l'heure de la conjoriâion çoimnç nous l'y marquons , 6c 
d où dépend toute la diviijbn de cette orbite , & alors le lieiï 
propofc doit être placé fijr fon parallèle à la même heure de la 
jçonjonâion , laquelle fe compte par rapport au méridien C G 
de laprojeâioni en forte que fi la diftance entre ce point du 
parallèle & le point Q eft trop grande pour faire que lapenom- 
pre delà Lunepuifle le reijcontrer^ ou TEclipfe eft pafîce ou 
elle neft pas encore commencée, s'il doit y en avoir une, ce 
qu'on pourra connoître fecilement, car laLyne fç meut for 
ion orbite apparente du ij^ouvement de la Lune au So- 
leil qui eft beaucoup plus grand que le mouvenjent du lieij 
fur fon parallèle dans cette proje£lion ; & l'on place la Lune en 
/pe poim G \ cauiè que dansie ten^s de la CQnjpJï^pnla Lunç 
& le Soleil foiat 4ans le cercle de latitude Ç G qui pafle par le 
pentre de U Terre Q , 6ç qqi eft le niéridien de la projetlion , 
& d'où l'on verroit le Soleil ôc la Lune fans avoir égard au 
mouvement du lieu fijr lafurftçe del^ Tejrrç , ce qqi eft un acr 
jCident particulier de ce lieu. 

Enfin , nous n avons aucun égard à la refràâioo qui dans 1^ 
Eclipfes de Soleil ou de Terre , connne nous lei appelloosi. 
^oit approcher la penoinbre de la Lune du centre de w Terre ^ 
& cette refraâion va jufqu'àun demi-degré lôrfque la penomt^ 
it>re commence à rencomrerratmofbfaerer ibiten entrant on 
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enfortam ^ car le calcul nous fait connoîtrc que cela ne peut 
aller qu à une millième partie du demi-diametre de la Terre, 
ce quineft pas fenfibkdans ce cas, & qui difparok prefque 
tout-à-fait quand la Lune eft un peu élevée fur Ihorizon* 

Nous n employons point dans notre n^ethode du calcul des 
Eclipfcs de Soleil toutes les Tables dont les Aftronomes fe 
fervent ordinairement ^ mais nous nous fervons feulement de 
la réfoiutionde triangles rettilignes^ hormis en un feul endroit 
oà le triangle eft fpheriqucr 

Recherche 4u commencement^ de la fin é* de là quantHè d'ung 

£diffe de S&Ieil vue d'un lieu profofi fur la furfacc 

de la Terre, 

Définitions^ ♦ 

Dans la Figufe fuivante f appelle ia paraSaxe du lieu L là 
diftancc depuis le centre de la Terre C jufquau point L de la 
fuperfîcie où ce lieu L paroît placé étant vu du Soleil à une 
certaine heure donnée , ôc ce point L eft la projetlion de ce lieu 
dans la Figure* 

J'appelle encore l'angle ParallaBique P CZ lequel eft 
compris par le cercle rcprefenté par la ligne droite C L, &paf 
le méridien rcprefenté aulTî parla ligne droite CR 
Il eft facile à voir que cet angle parallatlique eft nul quand le 
lieu L eft placé dans le méridien. 



Première Règle, 

Trouver la FaraSaxe du lieu frap^fi , ^ t angle ParaUafiiqMi 
pour une certaine heure donnée. 

Aune certaine heure propofée foit A?iBC Fhemifpheie 
de la Terre vue du Soleil ^ laquelle eft reprefentee ou 
projettce fur un plan perpendiculaire à la ligne droite menée ^ 
cki centre du Soleil au centre de la Terre : & foit la ligne droite 
n F C la ponion ducercle aicridien fur ce même plan 5 ôc enliii 



n 
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fur la projeûion de ce cercle foit le Pôle Boréal P détermine 
^livant les règles de la même proje£Uon dont nous nousfervons 
ici , ôc comme nous Favons expofé cy-devant# 

Par la déclinaifon du Soleil qui eft donnée on connoîtra lare 
du méridien CP, lequel eft compris entre le centre C de la 
Terre & la ptoie£lion du Pôle 
P ; car cet angle eft égal à la 
diftancc du Soleil jufqu au Pôle 
Boréal ^ laquelle fera la fomme 
d'un quart de cercle fie de la 
déclinaifon du Soleil quand le 
Soleil eft dans les Signes mé- ^| 
ridionaux ^ mais au contraire 
c en fera la différence quand il 
eft dans les Signes feptentrio- 
naux. Ce fera tout le contraire 
fifon pofoit le point P pour le 
Pôle Auftral ou Méridional. 

On connoît de plus Tare P L d*un cercle méridien qui pafle 
par le lieu propofé qu on fuppofe alors en L dans cette projec- 
tion j putfque c'eft le complément de la hauteur du Pôle ou de 
[ la latitude de ce lieu propofé L- 

Enfin 5 on aura auflil angle au Pôle CP L ^ lequel répond 
en degrés fie en minutes à l'heure propofée. C'eft pourquoi 
dans le triangle fpheriqueP C L fur ces trois chofes données ^ 
on trouvera le côté C L qui eft la Parallaxe cherchée, fit Tan- 
gle Paralladlique P C L qu on cherche aufllp Et Ion remarquera 
que dans cette projedion l'angle P C L eft fpherique 6c re£ti- 
ligne tout enfemble i mais pour i arc C L il faudra le réduire 
auxparties proportionnelles à celles du demi-diametre C^ de 
la Terre , comme nous allons i'enfeigner. 

On remarquera que dans la recherche dont il s agit ici , on 
pourra , fi Ion veut , négliger les fécondes, tant des quantités 
données que de celles qu'on trouvera , fit qu on peut fuppofer 
la déclinaifon du Soleil la même pour une heure devant fie après 
la vraye nouvelle Lune fans aucune erreur fenlible. 

J ai crû qu il ctoit àpropos de rapporter ici la forme du calcul 

liij 
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dont on doit fe fervir pour trouver l'angle Parallaûique 6c Ja 
parallaxe du lieu , & la réduâiôn de Tare C L en parties du de* 
mi-diametre de la Terre Cn^ pour lacommodite de ceux qui 
calculent , à caufe que c eft un triangle fpherique. 
1^. Comme le finus total 

eft au finus de complément de l'angle L P C , 

Ainfîla tangente de l'arc L F 

Eft à la tangente de l'arc F K qui eft fait par la perpendicu-^ 
laire menée fur le n^éridien F C : l'arc F K étant connu , on 
çonnoîtra au(fi C K. 

?. ^. Comme le finus de complément de l'arc F K. 

Eft au finus de complément de J'arc C K , 

Ainfi le finus de complément de l'arc L F 

Eft au finus de complément de l'arc Ç J-if 
jo. Comme le finus de l'arc CL 

Eft au finus de l'angle L F C ^ 

Ainfi le finus de l'arc L F 

Eft au finus de l'angle Farallaâîque P C L. 
40. Comniele finus total 

Eft aux parties oiji aux fécondes du demi-diametre de laTeqr? 
C n qu'on a trouvé dans l'article 5 • dp la préparation. 

Ainfi le finus de l'arc trouvé C L 

Eft ^ux parties ou ^tux fécondes de la ligne droite Ç L« 

Avertissement. 

Nous n'employons dans les opérations fiiivantes eue la feule 
réibiution des triangles re^flignes^ car nous confixieronsleurç 
côtés qu'on a réduits en minutes fécondes comme des lignes 
droites^ quoi qu'en effet ce foient des arcs de cercle; mai? 
cela ne peut produire aucune erreur fenfible. Et puiique dans 
tous ces triangles reâilignes le^ parties fcmblablcs font tou^ 
jours données , fi^yoir deux côtes avec l'angle quilsrçnfer^ 
ment , nou^ nous fervons par tout x^le l'analogie fuivante. 

Comme la fomme des côtés donnés 

Eft à la difiference des mêmes côtés , 

Ainfi la tangente de la demi-lbmme des angles inconnu* 

jSft à la tangentede lademi-4iâèrence des niemes an^les^ 
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ou bien ce qui revient à la même choie « 

Ainfi la tangente du complément de la moitié de Tangle 
donné 

Eft à la tangente de Tangle ou il faut ajouter ou oter du com-^ 
plement de la moitié de l'angle donné , & par ce moyen on 
trouve les deux angles inconnus , fçavoir le plus grand dps deux 
qui eftoppofé auplusgrahd côté, & le plus petit au plus petit. 

Pour abréger le difcours, nous appelions l'orbite de la Lune 
& les autres lignes de leurs noms propres , quoiquen effet ce 
ne foient que leurs projetions fur le plan oppofé. 



IL Règle. 

Changer t orbite apfareiae de la Lune en fon orbite vite du lieu 
frofofi de la Terre , four une certaine heure donnée. 

POurrheure de la vraye nouvelle Lune ayant trouvé le vrai 
lieu du Soleil, on tirera de la Table 8. Tangle A C P que 
fait lecliptique A B avec le cercle méridien C n vers les parties 
orientales A dans rhemifohere Boréal de la Terre A n B ; ^ 
fbit dans le même temps la latitude de la Lune C G ou boréale 
comme dans cette Figure , ou auftrale de l'autre côté de Téclip- 
tique, & que C G foit perpendiculaire a l'écliptique & pafle 
par le centre C ; c'eft pourquoi le point G fera le centre de l'om- 
bre de la Lune fur fon orbite apparente G E. 

Nous avons feparéles deux Figures qui font ici tracées ^ lef» 
quelles ne font qu une feule Figure. 

I^. On trouvera par la première ispgle la Parallaxe CL du 
lieu L qui doit être réduite en parties de C »; ôc de même Tan-* 
gle Paralladique P C L à rheiire delà nouvelle Lune. On 
trouvera encore par la même méthode la parallaxe C H du lieu 
L qui fe fera avancé en H pour une heure de temps après la 
nouvelle Lune, & de même aufliTangleParalladiqueP CH, & 
le point G , comme dans cet exemple, eft placé vers l'Occident 

I)ar rapport à la ligne G L , & qui fera connu par l'angle Parai- 
aaiqueP C L & l'angle P C G , car l'angle P C G eft connu 



c 
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étant la diflfèrence ou la fomme delanglç A C P donné , 6c du 
droit A CG: mais fi le point Geftvers FOnent par rapport à 
la même ligne C L , alors on cherchera la parallaxe du lieu pour 
une heure av^nt le temps de la nouvelle Lune. 



R 



^n 




1 1*'. Uangle P C G elî connu par ce 
qui vient d ctre dit dans I article précé- 
dent , mais aulFi l'angle G C L fera con- 
nu étant la fomme ou la différence com- 
me dans cette Figure entre 1 angle Parai- 
laftique PC L 6cP C G: c'eft pourquoi 
dans le triangle retliligne G C L , ayaot 
le côte donné C L qui eft la parallaxe du HcuL au temps de la 
nouvelle Lune , & le côté C G qui cft la latitude de la Lune 
dans le mcme temps, lefquels renferment Tangle G C L , on 
trouvera fangle C L G avec le côté L G. 

1 11^ Soit maintenant le point Ile lieu du centre de la pé- 
nombre de la Lune lur fon orbite apparente E G pour une heu- 
ic avant ou après la nouvelle Lune i donc dans le triangle rcdi- 
ligne C G I on connoît le côté GI qui eft le mouvement ho- 
lairevrai delà Lune depuis le Soleil , & la latinide de la Lune 
C G avec langlc CGI compris par ces cotés , & qu on a 
trouvé dans Farticlef . de la préparation^ c eft pourquoi on trou- 
verala quantité 4c l'angle I C G| $( celle du QOté C h 
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W^. Dans le triangle I G H on connoît le côté G H qui eft 
la parallaxe à» lieu L avancé d une heure en H depuis la nou-- 
velle Lune, & qu on a trouvé par larticle premier , 6c le côté 
CI par l'article préccdeat avecTangle I G H qui eft dans cet 
exemple la différence entre Tangle parallaftiquc P G H ficTan- 
gle P G I.corapofé dans ce cas de langle P G G trouvé par Tar . 
ticle premier de deTangle IG G trouvé dans larticle 3 > ceft 
pourquoi on connoîtraPangle G H I avec le côté H I. 

V®. On connoîtrà de plus Tangle L G H qui eft la différen- 
ce des angles paralla^iques P G H , P G L de larticle pre- 
mier; c*eft pourquoi fi Ion imagine une ligne droite L S pa- 
rallèle àlaligne fï G , & une Ligne L R parallèle & égale à 
^a ligne H J , 01:1 aura langle SLR égal à i angle G H I trouvé 
dans larticle précédent , qui avec Tangle G LS forme togit 
l'angle G L R ^pnt noys nous fervons dans cette opération. 
Mais Tangle .G L S jfera connu dans cet exemple par la dijflfe- 
jeuce entre^langleG L G trouvé dans l'article fécond , & l'an- 
gle G L S ou fon égal L C H à caufe des parallèles L S 6c G H. 

Mais il fiiut remarquer que l'angle GLR iuivant les diffé- 
rentes pofitipns des points G L I & de la ligne droite H I fera 
pu la foQpime ou la différence de l'angle CHIouSLR,&la 
jTomme ou la différence des angles L G H & G L G. Mais on 
connoîtrà plus facilement par la figu* de l'Eclipfe que par un 
précepte , de quelle manière on doit prendre la fbmme ou la 
différence de 1 aijgle G H I ou S L R > & de la fomme ou de 1» 
différence des angles L G H & G L G. 

V 1°. La ligne droitç Q R fera une portion de lorbite vûç 
autour du milieu de l'Eclipfe ^ & l'on doit rçgarder cette ligne 
jGR comme fî le lieij de la terre prppofé étoit immobile , a oiji 
il s'enfuivroit que G R feroit 1 efpace de l'orbite vûë que la 
Lupe parcoureroitdansl'efpace d'une heure aux environs de la 
pouvellcLune.Et nous.trpuverons la quantité de cette ligne GR 
jdaps la réfolution du triangle reéliligne L G R dont le côté 
JL <j eft donné par l'article fecond , & Iç ço%é L R ou H I par 
larticle quatrième avec l'aQgle GL Roui pft connupar Xàxà^ 
pic précédent, & par conféquçnt çputle triangle QLR fexi^ 
jconnu. . \ 
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V 1 1*^. Du point L ayant mené la ligne droite L T per- 
pendiculaire fur la bafe G R prolongée , s'ileft neceflaire, on 
en comioîtra la valeur, car en refolvant le triangle redangle 
& rediiigne G L T dans lequel outre langle droit en T , on 
connoit rhypotenufe LG par Tarticle fécond j avec Tangle 
L G T par l'article précédent , on trouvera la grandeur des cô- 
f es L T 6c G T i & r R de la ligne G R fera auffi connue* 



I ï L Règle, 

Dherminer ks Phafes de i'Ediffe. 

DAns la Figure précédente le point T montre le milieu de 
f Eclipfc \ &L nous en trouverons Thcure en multipliant 
3 600*' horaires , dont le Logarithme eft 5 ^ S" î tf^jo par le nom- 
bre des fécondes de la grandeur ou de la ligne G T qui a été 
trouvée par rarticie7, de la règle précédente , & fi Ton divife 
le produit par le nombre des fécondes du mouvement horaire 
vu qui eft la ligne droite G Rde Tarticle ftxiéme précédent^ le 
quotient fera le nombre des fécondes de temps qu'on dok 
ajouter ou ôter du temps de la vraye conjontlion en G , ce qui 
donnera le temps du milieu de rEclipfe ou de la plus grande 
obfcuration* • 

Dans la Figure de cet exemple le point T ne tonibe pas fur 
iâ bafe G R prolongée i c eft pourquoi les fécondes de temps 
qu'on vient de trouver doivent être ajoutées au temps de la 
nouvelle Lime> car la pénombre de la Lune rencontre le 
point G ou fe fait la nouvelle Lune avant que de rencontrer le 
point T^ puifque fon mouvement fe fait du point G au point 
TversR, 

Mainrenant fi du point L pour centre on imagine un cercle 
Q V S dont le demi-diametre L Q foit égal à la fommc des 
demi-diametresduSoleil & de la Lune, ce qui eft égal au de- 
nii*diametre de la pénombre de la Lune , & que ce cercle ren- 
conrre la ligne G R en Q & en S , le point Q montrera le 
conuïiencemenrôc le poinr S la fin de rEclipfe : c eft pourquoi 
k lemps du commcncemem ôc de la lin de lEcHpfc Icni dc-^ 
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ttmdné dans les triangles reâilignes & reâangles LTQ ^ 
L T S qui font égaux entr eux ^ 6c dont les côtés L Q & L S 
égaux avec le côté L Tfont donnés^ 

Car fi Ton fait une fomme des Logarithmes de lafomme des 
côtés L Q , L T 6c de leur diflereQce , la moitié de la fomme 
des Logarithmes ferqi le Logarithme du côté QT ou S T. De 
plus, fîli^ogarithme du nombre ^600" qm efl 3 , S S ^30 efl 
ajouté au Logarithme du côté ÇT , 6c que de îa fomme on 
ôte le Logarithme de la quantité GR qui eft le mouvement 
horaire vu comme on a fait cyndevant , il reftera le Logarith- 
me du nombre des fécondes de temps qu'il faudra ajouter au 
temps de la plus grande obfcuration qu on a cy-devant trouvée 
pni, pour avoir ia fin de FEclipfe, 6c au çontrajure quil en 
faudra oter pour avoir le commencement. 

Si la perpendicylaire I^Tefl pli^ grande que le demi-dia^ 
mètre L Q ou L V du cercle Q V S, c eft-àrdire, du demi- 
diamètre de la pénombre delà Lune , oi| efl plus grande que la 
fonime des demi-diametres du Soleil 6c delà LqneJ'Eclipfe 
pe paroîtra point dans le lieu de la Terre propofé ; n^ais fi elle 
eft plus petite , alors la difference T V entre L Q 6c L T fera le 
dianietre de la portion du Soleil éclipfée dans la plus grande 
.obfcyratioQ en T vue du lieu propofé , 6c c'çft cette grandeur 
T V que nous avons appelle la Mefure dans les Eclipfes d^ 
l^une y 6c que nous nommons aufli de même dans les Eclipfes 
dé Soleil. C'eft pourquoi en nous feryant de la même métho- 
de que dans les Eclipfes de Lune , fi Ton fait une fomme des 
Logarithnies du nombre . des fécondes de la mefure de cette 
Eclipfe 6c du nombre 720 dont le Logarithme eft ^ , 8 J75 5 , 
.& que de cette fomme on ôte le Logarithme du nombre des 
fécondes du diamètre du Soleil , il reftera le Logarithme du 
;iortibre des minutes de doigt de la portion éclipfee» 6cfi Ton 
divife lenombredecesminutespar6o3 le quotient montrera 
le nombre des doigts éclipfés, 6c le refte de la divifion , sU y 
en aun^ fera les minutes pardeffus les doigts. 

Si T V eft plus grande qqe le diamètre du Soleil , TEcliofê 
fera totale dans le lieu propofé ; mais fi l'angle G L R eft égal 
à deux droits ^ ou ce qui eft U même chofe ^ fi le point L topv-^ 
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be fur la ligne G R ^ on verra rEclîpfe centrale & qui fera to^ 
taie lorfcjue les diamètre» du Soleil & de la Lune feront égaux , 
oufi le diamètre delaLune eft plus grand que le diamètre du 
Soleil> mais cette Eclipfe fera annulaire lorfquë le diamètre 
du Soleil fera plus grand que le diamètre delaLune. 



CorreFiion du Calcul f recèdent. 
Id Figunfmame agit im jriua âHc Us frtukmts. 

Quoique Torbite vue de la Lune ne (bit pas une ligne 
droite ^ mais pour l'ordinaire une courbe irréguliere ^ je 
n ai pas laifTé néanmoins de fuppoier que la portion de cette 
orbite vûë3 que la Lune ou plutôt le centre de fon ombre par-* 
court dans Teibace d une heure, eft une / 

ligne droite : c eftpourquoi la rencontre ( ^^t 

b du cercle S V Q que Ion a décrit cy- _>^V^>^K^ 

devant avec le côté G a reprcfentera le ■fir-^"^^^ \/y [<f 
commencement de TEcliofe par rap- ^s ^L 1 ^ 

port au temps de la nouvelle Lune arri- V 

vée en G , lequel nous avions trouvé cy^levant en Q ^ & celar 
par le moyen de la perpendiculaire L i/iur le côté G ^ : car on* 
trouvera dans le triangle reâangle & reâiligne LG^ dont 
Thypotenufe L G eft donnée avec Tangle L G 2 égal à la fom- 
me des angles G Li<, L^G, lescôtésL^&Gi/. Mais dans 
le triangle reâangle & rediligne Li/^ par Thypotenufe L^ 
donnée qui eft auflfi le rayon L Q ou L S , & par le côté La[ 
quon vient de connoître , on trouvera le côté db , dont ayant 
otéle côté^G, on aura le refte Gb^ lequel étant multiplié 
par ^600^ horaires , ôc le produit étant divifé par les fécondes 
de la portion G a nwntrera le temps qu'il faut ôter dans cet 
exemple > au temps de la nouvelle Lune y pour avoir le vrai 
temps de la nouvelle Lune ,. je dis qu'il faut ôter , à caufe que 
îe centre de la pénombre rencontre jplutôt le point b que le 
point Qy où fe fait la véritable nouvelle Lune. Il faut entendre 
4c £tiie kmenieçhofe de l'autre côté vers R pour la fin de !'&. 
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ciipfe , fi la rencontre S du cercle Q V S eft trop éloignée du 
point G. 

Le coiiiniencement ôcla fin de rEclipfe étant corrigés , on 
aura fa durée eii ôtant le temps du commencement de celui de 
la fin. Pour ce qui eft du temps de la plus grande obfcuration , 
ce qui n arrive prefquejamsûs au milieu deTEclipie 3 nous pre-- 
nous pour le vrai celui qui nous eft marqué par le point T dans 
le triangle L G R, pourvu que la perpendiculaire L T tombe 
fur la bafe G R non prolongée, autrement il faudra chercher 
dans l'autre triangle comme hGa, dont nous nous fbmmes 
fervis pour corriger le commencement ôcla fin de rEclipfe, la 
perpendiculaire menée du point L fur la bafe non prolongée de 
ce triangle : c'eft pourquoi fi cette perpendiculaire eft L d^ alors 
les fecondes^ducôté G i/qu on vient de trouver , doivent être 
converties en fécondes horaires de la même manière qu'on a 
fait d abord pour G T, & lonaurale temps de la plus grande 
obfcuratien ; & de plus , pour avoir la vraye quantité de l'EcU* 
pfe , il faudra fe fervir de la ligne L ^ au lieu de L T« 



CârreBian du demi-^Uametre de la f nombre de la Lune. . 

NOus avons dit au contïnencement que le demi-diametre 
de la pénombre de la Lune étoit égal au demi-diametre 
de la Lune joint au demi-diametre du Soleil, ce qu il faut enten- 
dre en cette manière. Si le Soleil étoit un feul point S placé à 
une très grande diftance de la Terre H T par rapport à la dif* 
tance de k Lune à la Terre, il eft évident que le diamètre V P 
fSMvfàit Tomb ve de la Lune quixencontre la Terre , pourroit 
être fîxppofé égal au diamètre même de la Lune /», foit que 
l'ombre rencontre la fùperficie de la Terre , foit qi/elle ren-. 
contre le plan qui pafle par le centre C de la Terre . & qui eft 
perpendiculaire au rayon S L mené par les centres du Soleil 
& de la Lune« 

Mais conune le Soleil eft un corps qui parott de la Terre fous 
un angle de 5 2^ un peu plus & im peu moins par rapport à la difïb- 
rente diftance où il eft de la Terre ^ Ôc étant vu de la Lune il ne 
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paroîtroit pas fenfiblemenr plus grand 
qu craiir vu de la Terre, c eft pourquoi ie 
demi^diametre de la pénombre de la Lu- 
ne qui eft forme par Tangle M / V avec le 
dcmi-diametre de la Lune doit être pris 
fur le plan de la projedion, égal aux de- 
mi-diametresenfemble du Soleil & de la 
Lune vus de la Terre ^ au temps de TE- 
clipfe,par rapport au demi-diametre de la 
Terre C T; car il y a toujours la mcme 
proportion entre le demi-dianiecrc de la 
Lune & le demi-dianietrc delà Terre qui 
ell égal à la parallaxe horizontale^comme 
il eft marqué dans les Tables, 

Si Ion n'avoit aucun égard à la dlftan- 
ce de la Lune jufqu'aux points M placés 
fur la fuperficie de la Terre , & jufqu'à 
fon centre C , ce qui feroirla même chofe 
que lî Ion fuppofoit que les points M 
fulTent furie diamètre HT , alors le de- 
nii-diametre de la pénombre nauroit 
pas befoin de corretlion ; mais parce 
que le diamètre de la Lune paroît plus 
petit quand la Lune eft dans rtiorixon 

3ue dans les autres endroits, il eft évi- H 
cnt que Ci par le point M on conçoit la 
ligne Mm parallèle à la ligne S/V» , 
qu on peut regarder comme perpendicu- 
lairc à H T , laquelle rencontre HT eni» , la ligne xr m fera 
d'autant plus pente que le point M fera plus éloigné de H T j 
c*eft pourquoi comme le demi-diamctre du Soleil & de la li- 
gne um doit être le demi-diametre de la pénombre delà Lune 
fur le plan de la projedion dont nous nous Icrvons dans la dé- 
termination des phafcsdes Eclipfes , il faudra diminuer le de- 
mi-diametre de la pénombre delà même quantité quejrm, 
laqueUe doit être aiminuéç dans la mcme raifon de iu ^ ou 
LCà/M, 
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Mais pour trouver cette diminution , fi par le point M on 
imagine Thorizon fènfîble^ Télevation de la Lune fur cet hori^ 
zon fenfible feracgal àrangle M C T ou à Tare M T ; c'eft pour- 
quoi fi l'on a la hauteur delà Lune fiir Thorizon^ on aura auflî 
lare T M oui fera Télevation du point M fur Thorizon HT ou 
fur le plan ae laprojeâion: mais dans la Table 24. nous arons 
les diamètres de la Lune de cinq en cinq degrés d'élévation de 
kLune fur l'horizon^ & le diamètre de la Lune paroît aug- 
menté étant vu des points de la lîiperficie delà Terre dans la 
raifon réciproque des diftances de la Lune jufqu au centre de 
la Terre , & des diftances de la Lune jufqu aux points de la lîi- 
perficie de la Terre à très peu près 5 ^'eft pourquoi um doit être 
diminuée de la même quantité dont le diamètre de la Lune 
doit être augmenté pour chaque degré d'élévation de la Lune 
fiir Thorizon , ôc cette diminution ne doit être tout au plus que 
de I y'' 5 ceft pourquoi il me femblo qu^on^peut négliger cette 
correâion , comme étant de peu de conféquence. Cependant 
on doit être averti que les Ecuples de Soleil paroiffent ordi- 
nairement plus petites qu elles ne devroient,à caufe que le Soleil 
qui eft un corps lumineux, paroît dans robfcurité beaucoup plus 
grand qu'il n'eft en efFet^ôC qu'il diminue l'apparence de la Lune. 



IV. R E G L E. 

i9^ Déterminer le lieu fur la furface de la Terre far ou paffe 
le centre de F ombre , ér oà tEcliffe fera centrale pour un 
temfs donne devant ou après la nouvelle Lune. 

ù^.La latitude iun lieu étant donnée , déterminer Upofitiort 
du lieu é' i^ ^^^ps oà l'Ecliffe fera centrale^ 

t^.Çï Oitlepointifurla projeâion de l'orbite apparente de 
Ijla Terre i^^ qui foit éloigné du point G ou de la nou- 
telle Lune de la quisuitité du vrai mouvement de la Lune 
au Soleil , laquelle convient soi temps propofé. On aura 
rfansletriangleCGI rediligne, les côtés CG& GI en fé- 
condes comme cy-devant , avec l'angle CGI que fait l'or- 
bite apparente a b avec le cercle de latitude C G ^ cet angle eft 
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moindre qu'un droit fi le point I^eft vers les parties du nœud le 
plus pioche par rapport au 
point G , mais U fera plus 
grand s'il eil de l'autre côte, 
Ceft pourquoi dans le trian- 
gle C G 1 on trouvera iangle 
GCÎ avec le côté C I : mais 
la fomme ou ïa différence des 
aiiglef G C I fie P C G qui 
eft connu par les règles pré- 
cédentes , fera Tangle PCI 
qui fera déterminé , & ^ui 
peut être pris pour un angle 
fpherique daosla projedion delaTerredont nous nousfcrvons^ 
Maison connoîtra le côté Cl dans un arc du cercle du globe 
ter relire AnU, en faifant 

Comme C A denii- diamètre de la Terre donné en fécondes 

Eft au nombre des fécondes de la droite C J. 

Ainfi le rayon ou le finus total 

Sera au finus de l'arc cheicbc. 

Ceci érant pofédans le triangle fplierique PCI dont le cotç 
C I vient d erre trouvé , & dont le côte C P elî donné qui eft la 
diftance entre le Soleil élevé au-deffus de C & le pôle P , avec 
Tangle PCI, on trouvera le côté P I 6c langle C P I , & par 
conféquent le côté trouvé ou Tare P I fera le complément de la 
hauteur du Pôle ou la latitude du lieu cherché. ' 

MaisJÎ le temps propofé qu'on doit compter depuis minuit 
cil converti en degrés de rÉquateur* la différence entre ces 
degrés 6c la fomme d'un demi-cercle avec Tangle C P 1 , Il le 
point ï eft à rOrient par rapport à C P » , mais enrre ces mêmes 
degrés & la diff^^^ce d un demi-cerçle avec le même angle 
C PI ; ft ]e point ï eft vers l'Occident fera la différence de lon- 
gitude entre le lieu des Tables fie celui qu on cherche. Alors li 
la fomme ou la différence d'un demî-cercje Ôc de l'angle C P I 
çft plus grande que le nombre des degrés qui conviennent à 
l'heure propofée , le lieu cherché fera plus oriental que le lieu 
d^ Tables^ ^ j il ell^^ijoindre 4 f«a plu5 pc^^idem J^ Ôc çpiu% 



^^ 



USAGE DES TABLES. 8f 

«*U eft égal , ces deux lieux feront fous le même Méridien. 

On ne trouvera point de folution à ce Problème , Ci le côté 
CI eft plus grand que le demi^liaraetre de la Terre C n^ car 
pn ne ppurra point convertir la Ugne droite C I dans un arc do 
cercle du globe de la Terre i»d autant que loxnbre de la Lune 
fera déjà pafTée au-dplà • ou o aura pas encore atteint le difque 
dp la Terre. 

II®. Si Ton donne ia latitude ou la hauteur du Pôle du lieu 
cherché, dont le complé- 
ment foit dans cette Figure 
lare PI /oit menée la perpen-* 
diculRÎrjî Cdm fiit l'orbite 
apparente i^^^D^ns le trian- 
gle ^herique quadrantal^jaol M^^ lûn^ 

C P I» nous avons le côté C P •*' 
de poP avec l'angle P C w 
gui eftd^ns cet exeniple la 
fomme de l'angle P Ç G con- 
nu conj.me cy - devant , fif 
l'aagle G C ^ qui eft le complément de l'angle C G^ de Tin- 
clinaifon de l'orbite de la Lune avec le cercle de latitude j c'eft 
pourquoi on trouveral'angle C P m avec le côté P 7». 

Mais aufli dans le triangle reûangle C G rf par le moyen de 
C d comme dans les Eclipfes de Lune, foit fait comme Cm 
connue en fécondes du 4cmji-dia9ietre dp la Terre ^ eft à C ^^ 
dans les mêmes fécondes, ainfî le rayon eft au fmus de l'arc 
C d dont le complen^ent fera lare ma on ml. Ceft pourquoi 
çonnoiflant les trois côtés du triangle V ml^ on trouvera 1 an- 
gle m P I 4ont la diÇference avec 1 angle QVm qu'on vient d^ 
trouver ^ fera l'angle C P L 

De plus 9 dans.lç triangle fpherique C P I dont on a les cô- 
tés C r 6c P I avec l'angle Ç P I , on trouvera comme dans 
la première règle Tangle P Ç I qu on a appelle dans cette re- 
^Iç l'angle parallaâique, duquel fi Ton ôte dans cette Figure^ 
f a^glç connu P C d , il reftera l'angle G C I. 

cjifin, dans le triangle reâiligne C ï on connoît Ifuigle 
G C ï qui a été trouvé cy-deyai>t, ôcrangle ÇGI de rincliî*^ 
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n^fonde Torbite apparente de la Lune avec le cercle de latU 
tude C G , 6c de plus la latitude C G de la Lune ; on aura donc 
G I en fécondes de degré que Ion convertie en fécondes ho- 
raires en Êiifant un produit de 5 ^00** horaires par G I , lequel 
on diviferaenfuitepar les fécondes du mouvement horaire de 
la Lune au Soleil , dont il réfukera les fécondes horai* 
res qu il faudra ajouter au temps de la nouvelle Lune^ 11 le 
point I eft vers TOrient par rapport au point G , mais qu il en 
faudra ôter s'il eft vers 1 Occident. La pofition du point I par 
rapport au point G feconnoîtra par la quantité des angles PCG, 
PCL 

On conclura de là le temps où le centre de la pénombre 
vient en I , par rapport au Méridien des Tables , 6c ce point I 
eft la pofition du lieu cherché fur la fuperficie de la Terre- Mais 
ce temps étant connu , ïi Ton tait attention à ce que nous 
avons enfeigné dans larticle premier de cette règle , nous trou- 
verons la différence de longitude entre le lieu des Tables 6c le 
lieu cherché vers fOrient ou vers TOccident, & par confé- 
quent la pofition du lieu cherché fera déterminée. Si Ton con- 
fidcre la figure de fEcHpfe , on pourra connoîtrc par la quan- 
tité des côtés 6c des angles donnés fi Ton peut réfoudre ce Pro- 
blème ou non- 



DE LA CONSTRUCTION 

Z)f Id Figure régMliere d'une Eclipfe de Sûleil 

AYant trouvé les chofes que nous avons marquées dans la 
préparation pour les Eclipfes , on décrira le cercle A a B 
dont le diamètre C A foit de telle grandeur qu'on y puifle mar- 
quer diftinftement autant de parties que le demi-diametredela 
Terre ou la parallaxe horizontale de la Lune conrienr de iiii^ 
nurcsde degré , ôc nous nous fcrvirons de ces parties comme 
des minutes pour meiuret toutes les grandeurs de cette Figure- 
Ces parties pourront être aflcz grandes fi elles font égales cha* 
cune à une ligne 6c demie du pied de Paris , ce qui fera C A 
de 7* pouces 7 environ, 6c A B de i j* pouces. 
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Soit tiré le diamètre A CB de ce cercle oui reprefentera la 
projeftion de Iccliptique (iir le difque de la Terre A » B , &la 
projeâion dont nous parlons dans cette confbruâîon , eft , com- 
me nous lavons expliquée cy-devant , 6c doit s'entendre pat des 
lignes toutes perpendiculaires au plan A n B. Le point A de* 
récliptique marque FOrient^ fie le point BrOccident , comme 
fî le pôle de la projeâion ctoit dans le centre du Soleil* Par le 
point C foit élevée la ligne droite C G perpendiculaire fur A B 
qui reprefentera dans cette projeâion un cercle de latitude pai^ 
fant par le point C > enfin foit C G égale aux minutes de la Lati- 
tude de la Lune au temps de la conjonction de la Lune au Soleil 
ou de la nouvelle Lune y ôc cette ligne C 6 doit être prife au- 
defliis de A B fi la latimde de la Lune eft Boréale^ & au-def- 
fous fi elle eft Auftrale* 




Par le point G foit décrit Torbitc apparente de la Lune 
E G N ^ui fafTe avec le cercle de latitucfe C G Tangle. CGE 
delinclinaifon qui a été trouvée par le Précepte, foit à TO- 
rient versAouàrOccidentversB , fiiivantla différente pofi- 
tion du noeud le plus proche, foitafcendântoudefcendant. 

De plus> foit tiré le diapietre C^qui reprefente le cerclé 
méridien dontl angle AC-i avec FécIiftîque.C A foit veÉs 
rOrient A danç ITienriÇhffc Boréal fit eh deffos de Fétfiptt- 
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ptique A B dans cette Figure, comme il eft marque danS la- 
Table 8. 

Maintenant furie cercle A nB on prendra des deux côtes 
du point n l'arc de la déclinaifon du Soleil np ,np^ & Ton tirera 
la ligne ^ V p qui rencontre le Méridien Cji au point P qui 
fera le Foie Boréal de la Terre ; niais il faut remarquer que ce 
Pôle Boréal P doit être confidere danslaparde de devant d^i 
difque delà Terre , fi la déclinaifon du Soleil eft Boréale i au 
contraire > il fera fur la partie de derrière fi elle eft Auftrale, & 
fi la déclinaifon eft nulle , ce Pôle P fera joint au point n. 

Après cela: on prendra les arcs fT^pt égaux chacun au 
complément delà latitude ou œla hauteur du Pôle du lieupro- 
pofé, & Ton mènera les lignes TV,. /^jï perpendiculaires à 
C n qui la rencontreront en X & x- Ayant divifé en deux éga- 
lement X jr en Z j & de même Tare T «f en Y ^ on tirera par 
le point Z la ligne/Z S parallèle à T V> & la ligne Y S paral- 
lèle à C ff ^ laquelle rencontrera la ligne Z S en S , & Ton fern 
Z/égaleàZS, &lesdea< lignes S /& ILx feront les deux 
axes dune Ellipfe X Sx/qtâ reprefenteradans làprojedioii^c 
rhemifphere de la Terre vue du Soleil le chemin du lieu pro- 
pofé dans fefpac^d'un jour ou de 24** dont la partie de devant 
eu antérieure fera S X/'j le Soleil étant dans \^s Signes Sep- 
tentrionaux , ôc au contraire ce fera la partie poftericure s'il eft 
dans les Signes Méridionaux ou- Aaftraux, 

La dcfcription de cette Ellipfe feralacile àfaire ^ & touten- 
femble fadiviiionenheurcs & en parties d heures , en fe fer- 
vant de la méthode ordinaire parle moyen de deux cercles con- 
centriques dont les diamètres feront S/flc X jé> en commen- 
çant la divifion au points X ou xqui font dans le Méridien. Mais 
y fuffira de décrire & de divi fer feulement la portion de cette 
EUipfe que le lieu de la Terre propofé doit parcourir vers le 
temps de fEclipfe ^ pour ne pas perdre le temps dans un travail 
inutUe. 

On diviferaaullîl orbite apparente delà LuneNGE en heu- 
res 6c en parties d'heures du vrai mouvement de la Lune au 
Soleil , & le point G fera marqué de Theurc de la nouvelle 
Lime qui fera le terme des divifions de cette orbite depuis la 
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nouvelle Lune tant devant qu'après^ ce qui donnera les lieux 
du centre de la pénombre de la Lune dans fon orbite pour les 
temps qui conviendront aux temps marqués iîir la projedion du 
lieu propofc fiir la Terre où le lieu doit le trouver. 

Cette préparation étantfaite» (i nous pofons une ligne droite' 
égale à la ibmme du demi-diametre du Soleil & de celui de la 
Lune y ce qui eftle demi-diametre de la pénombre > ôc que 
pour chaque minute de temps on prenne la diflance entre le 
centre de ht pénombre de la Lune qui eft fur fon orbite , 6c lei 
lieu , en des temps qui fe répondent , onconnoîtrapar la difFe-^ 
rence de ces deux grandeurs toutes les phafes de TEclipfe i mais 
il fera plus fenfible dans cette Figure, (i de tous les points du 
chemin du lieu comme cemtres , on décrit des cercles dont le 
demi-diametre foit égal au demi-diametre duSoleil.ce qui mon-« 
tf era lapparence du difque du Soleil vu du lieu propofé poui? 
toutes les heures & minutes qui font les centres de ces cercles ; 
& (i l'on fait la même chofe fur tous les points de Torbite^de la 
Lune comme centres en y décrivant des cercles dont le demi- 
diametre foitégalaudemi-diametrèdelaLune, les rencontres 
de ces deux cercles ^ lorfque leurs centres font dans des heures 
femblables , donneront toutes les Phafes de TEclipfe. 

Par exemple, lorfque ces deux cercles fe toucheront,.^ Icur5 
centres qui font places à la même heure marqueront le com- 
mencement ôc la fin de TEclipfe dans cette heure; 6c quand 
ces cercles anticiperont Fun iur lautre , la grandeur de iEcli- 
pfe fera marquée par la Quantité dont le diamètre du Soleil fera 
couvert ou cache par celui de la Lune; 6c poijr déterminer les 
doigts âc les minutes de doigt de la quantité de TEclipfe, il* 
fendra que le diamètre du Soleil foit divife en 1 2. parties égales, 
6c chacune de ces parties en 6o. minutes : car le lieu dans cette 
pofition apperçoit le corps ouïe difque de la Lune qui' couvre 
une partdexludifŒie du Soleil, 6c cette partie fera égale à la 
diâèrence entre la parallaxe horizontale de la Lune , 6c la dif-< 
tance entre les centies du Soleil 6c de la Lime pour l'heure fem- 
blablede l'une ôc de Tautte y 6c cette différence doit fe mefu-^ 
fer fîir k ligne menée par les centres* 

PA'Connoîtxa donc aufïï par là que lorfque tout le diamètre^ 

Liij 
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du Soleil fera couvert par le difque de la Lune > FEdipie pa- 
roitra totale , mais elle ne fera centrale que dans le point où le 
chemin du lieufic l'orbite de la Lune £6 coupent à une heure 
fcmblable ou commune à l'un & à lautrc. 

Mais il y a quelques remarques à faire dans ce cas ; car pre- 
mièrement dans l'attouchement de ces cercles à des heures 
ièmblables , où TEclipfe efl totale ^ (i immédiatement après ce 
point d'attouchement les cercles feféparent^ & que le Soleil 
redécouvre^ rEclipfe fera totale^ & le Soleil ne reftera point 
dans l'Eclipfc ; mais fi au contraire le cercle de la Lune couvre 
de plus en plus celui du Soleil , TEclipfe fera totale avec durée ; 
ôc lorfque rEclipfe eft centrale , fî le diamètre de la Lune eft 
plus petit que le diamètre du Soleil « TEclinfe paçoît annulaire 
d'un anneau lumineux parfait « mais (i elle n étoit pas centrale « 
i'anne^iu feroit inégal. On remarquera que lorfqu elle eft totale 
îavec demeure dans l'obfcuritéj elle pourra être deux fois cen« 
traie de fuite , ou elle ne le fera point. Mai$ tous ces cas paroif^ 
fentfl clairement dans cette Figure» quileft inutile de les ex-» 
pliquer plus au long ôc en détail » car on y apperçoit tout ce qui 
peut arriver aux diloues du Soleil & de la Lune dans les £cli« 
pfès par rapport au neupropofé. 

Pluiieurs célèbres Aftronomes ont trouvé cette Figure ré- 

faliere fi conimode pour la prédiâion des Eclipfes 6c de leurs 
hafes , qu ils s'en font fervis au lieu du calcul j car elle ne peut 
en être que fort peu différente ; elle peut fervir auffi à faire voir 
s'ilne s'eft point gliffé quelque faute dans le calcul qui eft fore 
long ôc fort conipofé. lime femble enfin que c'étoit la manière 
de Kepler , car on trouve dans l' Appendix d'un pent Commen-;- 
taire qu il fit fur une Lettre écrite de la Chine par le R. P. Jean 
Terence, que par le moyen des Figures dont il fe fervoit ordi^ 
oaircment, il détermine fort fiicilement ôc d'une manière fore 
iimple j&ns calcul tout ce qu'on peut défirer dans les Eclipfes 
jde ooleii, Vp^cifes propre termes en parlant dos Edipfes de 
^leii 

Pré lûfis urrarum fingmlis ferviinP fchemata mihi nfitata^ ;#- 
çundiljtmo exercitio manuariûfer reffilam ^ circinmn , fi cui é* 
kbidê ^ pcitm ai inauirendum cmfendiêsi , qmcfmfw l^cnf 
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ierrarum , quocumque momento durationis omnimod^ y an ér q^ot 
diffii d^ in qua Solis altitudine , feu quà diei hork , folem vifuruî 
fit deficienttm ^ érid en fiente defeiîm an decrefcente. Sed heus , 

Nous enfeignerons dans la fuite comment en fe fervant de 
cette même Figure , & par le moyen de TObiervation du com- 
mencement ou de la fin d'une Eclipfe de Soleil ou de quelqu'- 
autre Phafe femblable obfervée en deux lieux differens , dont 
on connoît d'ailleurs la hauteur de Pôle ou la latitude , on en 
peut déduire la différence de longitude. 



EXEMPLE 

D» Calcul £une JEclipfi de Soleil. 

PAr les Préceptes prcccdens ayant trouvé une nouvelle Lune 
Ecliptiquelan 1705. le 12. May à 5)^ y 3' jS^dumatin de 
temps vrai à rObfervatoire Royal , & le vrai lieu du Soleil 
joint au vrai lieu de la Lune réduit à l'Ecliptique à i» ai® 6^ 

I. Dans la Figure fuivante foit le point C le vrai lieu du Soleil 
fie de la Lune réduit à l'Ecliptique A C B. 
A B le diamètre de la Terre A » B 6c A C fon demi-diametre 

de 5o'2p*', oude jtfap" 

C G un cercle de latitude fur lequel foit pris C G de 3 5 ^ 
égal à la latitude Boréale de la Lune dans les par* 
ties de C B qui eft la parallaxe horizontale de la 
Lune ou le demi-diametre de la Terre de 60 2p 

Le demi-diametre du Soleil de 1 5 54b 

Le demi-diametre horizontal de la Lune de 1 5 5 1 ' 

Le mouvement horaire du Soleil de 225^ 

Le vrai mouvement horaire de la Lune de 3 S ^3 

On aura le vrai mouvement horaire de la Lune au 

Soleil de 32 $S 

l'argument de latitude étant de tf« $3 11 

quon a tire duUeudunœud i« i±^ 15' 0". 
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II. Avec l'argument de latitude on tirera de la Table atf. 
Tangte C G D de l'inclinaifon de l'orbite vraye de k Lune G D 
fivec le cercle de latitude C G de 8y«» o' 40" qui doit être di- 
minué de 22' 6" par l'article 4. delà commune préparation de$ 
flclipfes, ce qui le réduiria à l'angle C G E de 84*» 5 8' 54*, & 
la ligne NGÈ fera l'orbite appareAtp de la Lune pour cette 
Eclipiè. 

III. On trouvera d^ns la Table 8, par le moyen dé la vraye 
longitude du Soleil à l'heure de lanouvelleLome , l'angle ACP 







de 74® 44' 3 8* que Técliptique A C lait avec le méridien vers 
llOrient dansrhemifphere BoœaU & Ton tirera audi de la T^- 
ble 6. avec la même longitude du Soleil fa déclinaifon Boréale 
de 18^ 4' j'\ 

I V. Par la première règle pour les Eclipfes de Sojei| , on 
cherchera pyDur l'heure de la vraye nouvelle Lune, langle pa- 
ralla^iqye P C L 6ç la Parallaxe C J!. 4e rObfervato^re comme 
il fuit. 

Prèmietenient Tare C P qui eft lare du, mérid^çn entre le 
lieu du Soleil enC ôcle pôle P qui eft dans cet exemple la dif- 
férence entre un quart de cercle & 1^ déclinaiion boréale du 
Soleil fera (ie 7 1^ ; j' y f. 

Secondement , lare P L eft le complément de lahauteur du 
Polc ou de lalatitude de rObferyatoire de 4 1 ^ 1 o' o". 

Troifîememcnt , rahgle CP î^ qui eft çoipprisjpar leç deux 

côtés 
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xôtés P C , PL doit être pris pour ±^ 6^ 22" , qui étant con-» 
vcrtîs en degrés fera de 3 1® 3 y' 50" ; car la nouvelle Lune 
étant arrivée avant midi » le lieu étoit alors enL à cette diflance 
duMéridien,& vers TOccident: nous trouverons donc pour ce 
tomps-là par la première règle en refblvant le triangle fpheri- 
que C P LlangleparallaaiqueP C Lde 32^28' 3y",& la pa- 
rallaxe CL du lieu L qui eft FObfervatoire placé en L de23 3 1'^. 

Mais comme il &ut avoir deux pofitions du lieu à une heure 
l'une de Tautre^ on cherchera encore fuivant ce qui a-été dit 
cy-devant , la pofition du lieu en H pour i ^ avant la conjoncr 
tion i ce qui donnera l'angle H P C de ^6^ 3 j' 30". 

On trouvera donc par le calcul l'angle parallaûique P C H 
de 3p® 4}' $0" , &la parallaxeC H de 271 y". 

V. Si4'on ôte de Vangle droit A C G l'angle A C P qu on 
vient de trouver dans l'article 3 . de 74® 44' 3 8'',il reftera l'angle 
P C G de I y® I y' 22''-ç & filon ôte cet angle de l'angle parai- 
Jaâique P CL qu'on a trouvé aufli dans l'article précédent de 
32^28' 3y", ilrefterarangleGCLdei70 13' if. Cetan- 
gle G C L dans tous les cas fera la difierence entre les angles 
PC G, PCL. 

V I. Ayant tiré la ligne droite G L on formera le triangle 
reûiligne G C L dont l'angle G C L vient d'être connu dans 
larticle précédent de 17® 13' 13", & de plus les côtes font 
donnés, fçavoir C G qui eft la latitude delà Lune de 35' 4" , 
où de 2 1 6^^ par le premier article, &CL de 2331" par l'arti^ 
cle4. On trouvera donc l'angle C L G de 67^ 35' 1 3^ ^ ôclc 
côtéLGde5p3". 

VII. Dans le triangle reûiligne CGI le côté C G étant 
donnéjqui eft la latitude de la Lune de 2 1 6^" par l'article pre- 
mier , & le côté G I par le même article qui eft le mouvement 
horaire de la Lune depuis le Soleil de 32' 58", ou de 1978*' 
avec l'angle C G I ou C G E compris par ces côtés de 84^ 3 8' 
34* trouvé dans l'article 2, on trouvera par la règle ^l'angle 
I C G de 44^ î i' 20", ôcle côté C I de 27^2", 

y IIL Mais dansle triangle CHI Içcôté CI eft donné 
par l'article précédent de 275^2" , & le côté C H eft aufli donne 
d»n$ Tafticle 4* de rjij", car ceftlaparallasç 4u lieu placé 
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cm H j avec Fangle H C I compris par ces deux côtés 20** âa^ 
52* , qui eft la différence entre Tangle paralladique P C H de 
39^ 4:3* $0^ y &L tout Tangle P C 1 de (îo° 6' 42" ^ lequel eft 
compofé dans cet exemple de Tatigle P C G de i y*^ 1 5 ' 22**, & 
de l'angle I C G de 44° y 1' 20" qu'on a trouvé dans l'articley^ 
Ccft pourquoi par la règle on aura langle C H I de 84^ 1 5' 
sS", qui eft le plus grand des inconnus étant oppoféauplus 
grand côté C I , & ion aura aufft le côté H I de ^82". 

I X. Enfin j langle L C H fera de 7^ 1 y' i y**, qui eft la 
différence entre les angles paralla£Hques de Farticle4. Mais fi 
du point L on imagine la ligne L S parallèle à H C & L R 
parallèle & égale à la ligne H L On aura Tangle SLR égal à 
langle C H I de 84^ 15' 28* trouvé dans Tarticle précédent. 

Mais Tangle G L S fera de 60^ 20' f S*', puifqu il eft dans cet 
exemple la diflference entre l'angle C L G de 6j^ 5 d' 1 5*^ par 
i'articlc tf . ôc C L S ou L CH que nous Venons de trouver de 
jo j y/ j j w . ^^^ pourquoi langle G L R qui eft compofé dans 
€^t exemple des angles GLSôcSLRou CHI fera de 1 44** 
5tf' 2d". 

X. Dans le triangle G L R dont nous avons feparé !a Figure 
de la précédente pour éviter la confLifion des lignes ^ GR fera 
la portion horaire de l'orbite vue de la Lune^^ & c eft cette 
portion que nous appelions 
le mouvement horaire de 
la Lune au Soleil ^ vu 
dans fefpace d'une heure 
avant la nouvelle Lune juf- 
qu à la nouvelle Lune , & 
nous trouverons la quantité 
de ce mouvement horaire 
vu dans la réfolution du triangle GL R. Car nous avons le 
côtéL G de <Jp3"parrarticle 5.6cle côté LRouHIdcp82* 
par rarticle 8, avec langle GLR de 144** j5' 2<y" par Tarti- 
cle précédent , lequel eft renfermé par ces deux côtés. On trou- 
vera donc par la règle le plusgrana angle LG R qui eft oppofé 
au plus grand côté L R cle 20*» yo' y i " > & le plus périt LR G 
<ïui eft oppofé au plus périt côté L G de 14* 3 a^ 43^ > & enfin 
Ubafe GRdeij^S^ 
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. XL'Mais ayant abaiffé la perpendiculaire LT du point £* 
iur GR, on trouvera dans le triangle re£tangle & rediligne 
Gh T dont le côté L Geildonne comme cy-devant de 6^^** 
avec l'angle L G T ou L G R de 20*^ j o' y i ", la grandeur L T 
de 247^&GT de ($48'*, & G T étant otée de GRde i ji?8*. 
il refléta pour R T 5? y 0". r 

X 1 1, Si le produit de j 600'^ horaires par 6^$" de degré qui 
eft G T eft divifé par 1 5^8" qui eft le mouvement horaire de Ïm 
Lune au Soleil , à fçavok G R de Tarticle i o. le quotient 
donnera 14^0"** ou 24' ao"^ qu'on doit ôter du temps de la 
vraye conjon£tion en G qu on a trouvée à p^ f 5 ' 3 8" du niatin le 
1 2 May de temps vrai^pour avoir le temps vrai de la plus grand© 
obfcuration à p " ap' 1 8" qui eft marquée par le point T. 

On doit remarquer que toutes les multiplications fe font ici 
parles additions des nombres Logarithmiques , ôcles divifiot^ 
par leurs ïbuftractions ^ car nous nous fervons par tout de ces 
nombres. 

X 1 1 L Si du point L pour centre on décrit le cercle Q V S 
dont le rayon L V foitcgalàlafomme 5 a' la'*, ou à ipja* 
des demi-diametres du Soleil i j' y4", & de la Lune 16' j i* 
qu'on diminue de 1 3" à caufe de Télé vation de la Lune fur Tho-i 
rifon de 48** environ vers le temps de la plus grande obfcura^ 
tion j félon le précepte de la correâion au demi-diametre de 
la pénombre , & que ce cercle rencontre lorbite vue GR aux 
pointsQôcS, le point Q marquera le commencement, & I0 
point S la fin de TEcliofe, 

C'eft pourquoi par la réfolution du triangle redangle & rec* 
tiligne L Q T ou L S T dans lequel le coté L T eft donné do 
147" par larticle 1 1. & ThypotenufeL Q ou LS ou L V de 
I P5 a^ comme cy-devant , on trouvera le côté T Q ou T S de 

Enfin, fi Ion multiplie ce nombre içitf^^par j<foo"^, & 

3u on divifele produit parle mmivement horaire vu de la Lune 
epuis le Soleil de 1 çp8"^ qui eftG R de rarticle 10, on aura 
4 j I tf''^ ou I ^ n ' î 6" qu il faut ôter du temps de la plus grande 
obfcuration p^ 25»' i 8 de 1 article 12. & il rcftera 8^ 17' aa" 
pour le t^nips du commencement de TËcliffe, âciioii le» 

Mil 
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ajoute au même temps , on aura i o^ ^ i ' i ^" pour h tempy de 
latin. 

ConeBiM du Calcul précédent. 

XIV. Mais d'autant que la diftance entre le point R que 
nous avons trouvé pour marquer une heure avant la nouvelle 
Lune 6c le commencement de l^Eclipfe en Q , n excède pas 
une demi-heure avant le temps de la nouvelle Lune , nous re- 
tiendrons le commencement de rEclipfe comme nous lavons 
troavc cy-devant* Mais la fin de rEclipfe en S furpalTant de 
plus d une demi-heure la nouvelle Lune marquée en G , nous 
corrigerons cette fin par un calcul plus exad fuivant la règle. Il 
faudra donc chercher de nouveau la paraUaxe de FObferva-- 
toire C M lorfqu il fera en M pour une heure après la nouvelle 
Lune^ & de même auffi langle parallatlique PCM > & le: 
calcul nous donnera cet angle parallattique F CM de ip'^ 52' 
18", & la parallaxe CM de 2007". 

X V* Soit le point N le lieu de la Lune fut fon orbite appa- 
rente E G N qui foit éloigné du point G de la nouvelle Lune de 
la quantité d'une heure. Dans le triangle retliligne C G N le 
côté C G qui eft la latitude de la Lune au temps de la nouvelle 
^une eft donné comme cy-devant de zi6^** dans le premier 
article, & GN qui eft le mouvement horaire de la Lune au 
Soleil comme cy-devant dans le même article de 1978" 
avec Tangle CGN de 95° 21' 26" qui eft le fuplement de 
langle CGE trouve dans rarticle s-deS^** 38' ^^*\ Nous 
trouverons donc comme on a fait dans Farticle 7. Tangle GCN 
degp*' ç8'47*, & lecôtéC Nde jody". 

X V L Nous cherchons maintenant langle G C M que nous 
aurons en ôtant de Tangle paralladiqueP C M de 1 9^ y 2' 1 6'* 
trouvé dans Farticle ï4»ranglePC G trouvé dans Farticle y, 
dé I j^ if 22" > car il reftera Fangle G CM de 40 ^6* jd". 
Mais dans ce cas fi Fon ajoute l'angle G C M de 4*^ j tf' j fi" à 
Fangle G C Nde 39** j8' 47** de Farticle précédent, on for- 
mera Fangle M C N de 44*" 3 S ' 4?"- 

XVI L C eft pourquoi dans le triangle M C Npar le moyen 
des côtés donnés , il^voii: C M qui eft la parallaxe de FObfej:- 
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vatoirc placé en M de 2007" de raracle 14. & C N de ^06$*^ 
de Tarticle 1 $. avec Tangk M C N de 44^ 3 j' 43" de l'arti- 
cle précédent, on trouvera par la règle Tangle C M N de P4^ 
39' 48'' ; & le côté M N de 2 1 $9"^ 

X V 1 1 1. Si Ion imagine L O parallèle & égale à M N , ôc 
L X parallèle 6c égale à M C , on connoîtra langle G L O qui 
fera égal à Tangle C M N ou X L O qu'on a trouvé dans l'arti- 
cle précédent de P4® 3p' 48'' moins l'angle X L G : mais l'an- 
gle A LGdans cet exemple feralafommede8o^ 12' 30" de 
f angle G L S de 50° 20' y 8" par l'article p. & de l'angle SLX 
ou H C M qui lui eft égal à caufe des parallèles , lequel eft égal 
à la différence des angles parallaûiquesP C H , P C M , à fça- 
voir ip^ y i' 32", on aura donc l'angle G L O de 14^ 27' 1 S''. . 

XIX. Dans le triangle reûiligne G L O on a les côtés don- 
nés L G comme cy-devant dans Farticle 6". de (Jp 3" & L O ou 
M N de 2 1 yp" dans l'article 1 7. avec l'angle G L O dans l'ar- 
ticle précédent de 14^27' 1 8". C'eft pourquoi on trouvera par 
lareglel'angleLOGde(î<>37'y3"-, ôclecôtéGO de I4p8" 

n* font les fécondes du mouvement horaire vu de la Lune pen- 
t une heure après la nouvelle Lune. 

X X. Dans le triangle L O G ayant abaifle la perpendicu- 
laire L / fur labafe G O , il s'en formera le triangle redanglQ 
G L / dont Thypotenufe L G eft donnée comme cy-devant 
de 69 s" avec l'angle L G /qui eft la fomme 2 1^ j' 1 1 " de l'an- 
gle GL O 14^27' 18" de l'article 18, & de l'angle LO G de 
6^ S 7' 53" de l'article ip ; on trouvera donc le côté L / de 
t^49\ Ôclecôté/Gde547\ 

XXI. Mais comme vers la fin de l'Eclipfe la Lune eft plus 
haute fur l'horizon que dans fon milieu , il faudra diminuer en- 
core ici le demi-diametre delà pénombre de 3", ce qui le ré- 
duira à ip2p" : c'eftpourquoi fi du centre L on imagine unnou- 
veau cercle u s qui rencontre G O en/, on aiura dans le triangle 
reôangle L// l'hypotenufeL /donnée de ip2p", &le côté 
L / qu'on vient de trouver de 24p" dans l'article précédent^, & 
fon trouvera //de ip 1 3" dont ayant ôté / G de 547" dumcmc 
article , ilreftera G/de 1 266". 

XXI LU ay a donc plus qu à conyertirlcs 1 2^6'^*' quoji. 

Miîj " 
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vient de trouver en fécondes d^heure , ce qu'on fera en muld- 
plknt 3660**^ par les ia6^6**^, 6c en divaant le produit par 
G O de 1498" de Tarticle 19. qui font les fécondes du mouve- 
ment horaire vu de la Lune ^ & Ton trouvera 5045"^* ou yo' 
4j"^quil faut ajouter au temps delà nouvelle Lune marquée 
en G qui eft 9^ y 5' 58" , ce qui donnera la fin corrigée de l'E- 
clipfe à I o^ 44' 2 1" du tnarin de temps vrai. 

Il fàudroit fefervir de la même opération pour le commen- 
cement de TEclipfe, s'il ctoir neceflaire* comme la règle le 
marque i car ayant trouvé langle parallattique & la parallaxe 
du lieu, ceft-à-dire, derObfervatoiredanscet exemple pour 
deux heures avant la nouvelle Lune, & de plus le mouvement 
horaire vu pour le même temps, onachevetoitlerefte comme 
cy-deffus. 

D^ la Grandeur de l'Edipfe. 

Pour ce qui eft de la quantité de TEclipfe , nous pouvons 
nous fervir de la perpendiculaire L T que nous avons trouvée 
d abord de 247" dans farticle 1 1 , puilqy elle tombe Cm la bafe 
G R qui n eft point prolongée ; & comme cette quantité L T 
eft moindre que LV^cela nous donne à connoître queTEdipfe 
fera vilible à l'Obfervatoiret 

Maintenant par la règle ayant trouvé la mefmre de TEclipfe 
TV de ïtfSj" qui eft la différence entre LV&LT^on la 
muItipHera par le nombre 720 , & Ton divifera le produit par 
le nombre des fécondes du diamètre du Soleil de !po8" , & le 
quotient qui fera dj 6 montrera le nombre des minutes de doigt 
de la quantité de la portion éclipfée du difque du Soleil , ce 
qui eft auffi i o doigts 5 6' de doigt, 

déterminer le lieu de U Terre £9% tEcUffe faroitra 
€entrak dans un temps d&nnL 

Dans rexempk de la précédente Eclipfenous propofons de 
trouver le lieu delaTerre^oiirEclipfeparoîtTa centrale à une 
heure, par exemple, après la nouvelle Lune^ c'eft-à-dire j à 
I pH 5f ^ ' j 8** d« matin à f Obfervatoire» 
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Puîfque Thçure eft donnée par rapport à rObfervatoîre , on 
aura aufli lapofition du centre de la pénombre de la Lune en 
N for fon orbite apparente , & ce point N fera plus avancé que 
le point G qui eft celui où elle eft dans la nouvelle Lune « 6c 
par conféquent G N fera le 
mouvement horaire appa- 
rent de la Lune depuis le 
Soleil de ip78^ Mais par, 
lliypothefe le lieu fur la^ 
luperficie de la Terre que 
Ton cherche doit être aufli 
placé en N , afin que TE- , 
clipfey puifleparoitre cen- 
trale. C eft pourquoi dans 
le triangle C G N par le moyen des côtés C G de n 1 6^^ , & 
G N de ipyS" avec l'angle C G N de p y ^ :2 1 ' 26" , on pourra 
trouver Tangle G CN de 3P<» y 8' 47", & le côté CN de 
30(rî\ 

Mais fi de Tangle G C N de jpo y g' 47" on ôte langle PCG 
de ij® 15' 22" par Tarticle $. il reftera Fangle P C N de 24® 
4}' 25* qui eft foherique étant décrit fiir la luperficie de la 
Terre , 6c Ion coté C r fera de 71^ S S^ S 3" comme dans l'ar- 
ticle 4 ; mais on trouvera le côté ou Tare C N en faifant com- 
me C » de 3 tf 2p* qm eft la parallaxe horizontale de la Lune ^ eft 
à CN qu'on vient de trouver de jotf j", ainfi le rayon ou lefi- 
nus total fera au fmus de Tare C N de j 7*^ 3 7' 40". 

Ceft pourquoi dans le triangle ibherique P C N dont les cô^ 
tés C P, CN avec Tangle PCN Ibm donnés, on trouvera 
fangleC P N de y2^ 2p' 54" avec lecôtéPNde2(Jo 26' 20^ 
Mais dans le même temps que le centre de lapenombre eft en 
N, c'eft-à-dire,àio^y3' 38TObfervatoireferaenM, &fon 
éloîgnement du Méridien M P C de i^ 6' 22", ou bien en 
convertiflam ce temps en degrés j ce fera de i(J^ 3 y ^ 3 o". Donc 
tout Fangle M P Niera de 69^ y' 24*^ qui fera la différence de 
longitude vers TOrient entre TObfervatoire & le lieu qu on 
ddcrche. Mais Tare PN qu'on atrouvécy-devant de 26^ 26' 
.2o''ièraladiftance du Polejulqu'au Zenith de ce même lieu 
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dont le complément tf j<> 5 3' 40" fera la hauteur de Pôle ou la 
latitude Boréale. Ce lieu fera donc un peu plus occidenrai ôc 
plus feptentrioïial que ToM dans la Sibérie fur le Fleuve IriiS 
& proche de ÏOâî. 

11 ne fera pas difficile par la même méthode de réfoudre 
d'autres Problêmes de la même nature ; c'eft pourquoi nous ne 
nous arrêterons pas plus long-temps à en rapporter des exem- 
ples* 




PRECEPTE XII L 

Trouver U différence de longitude entre deux lieux donnés fur 
la fufface de la Terre ^ quand en y aura fait des Obfcrva^ 
tiom de quelque Phafe dune même Eclipfe de Soleil ou de 
Zune , f&mvà neantmoins que pour les EcUpfcs de Soleil on 
connoiffe iailleurs la hauteur du Foie ou la latitude de ee$ 
lieux. 

Par les Eclipses de Lune. 

SI les Phafes obfervéesfont femblables comme le commen- 
cernent ou la fin de rEclipfe , ou la même quantité de 
doigts, ou enfin le pafiage deiombre par la même tache ^ la 
différence du temps des deux Obfervations fera la différence 
de longitude en heures & minutes des lieux où les Obferva- 
tions auront été faites : car ce Phénomène fera comme un iignal 
donné dans le Ciel , lequel fera apper<ju de chaque fieu, & la 
différence du temps qu on comptera alors dans ces lieux ^ ne 
vient que de la feule aiiîerence des Méridiens qui en marquent 
la longitude. 

Mais a les Phafes font différentes comme le commencement 
obfervé dans un lieu ôc la Phafe de deux doigts obfervce dans 
un autre, alors il faudra réduire lobfervation de deux doigts 
au commencement dans ce même lieu par la méthode fuivantc; 
pour en conclure leur différence de Méridiens comme cy-dc- 
vant* On pourra faire cette réduâion en fe fervant du calcul 
de rEclipie qui pourra être corrigé par loblêrvadon faitç dans 
l'un de ces lieux, Suppolàn^ 
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SuppoÊint la pofi^ 
tionexaéle delorbite 
apparente G^^ ôc de 
"là^ayant connu la per- 
pendiculaire C d,com^ 
me nous lavons enfei- 
gné dans les Eclipfes 
^de Lune , fî au demi- 
diamètre de lombre 
apparente C O on 
ajoute le demi-diametre de la Lune pour le commencement, 
on aura C b comme il paroît dans cette figure , d où il fuit que 
dans le triangle redarigle C^i^nous connoiflbns^^, & alors 
le centre de b Lunectoit en b : mais dans 1 autre obfervation 
de deux doigts,il faudra ôter de C * le nombre des fécondes qui 
conviennent à deux doigts , ôcilreftera la grandeur C /. 

Alors dans le triangle C^/^ on trouvera^/. & la difièrencc 
tb qu il y a entre ^^ôc dt , laquelle étant convertie en fécon- 
des horaires par la méthode que nous avons donnée dans la doc- 
trine des Eclipfes « nous montrera le temps qu il faut ôter du 
temps de lobfervation de deux doigts , pour la réduire au temps 
du commencement de TEclipfedans le lieu de cette obferva- 
tion 5 &parce que la phafe en / vers le commencement de TE- 
clipfe y comme il paroît par cette figure 3 . \i\i\v\ la phafe ou le 
commencement en^^ il faudra ôter le temps qui répond à la 
difierence t bat ^obfervation faite en /, Ce fçroit le contraire 
vers lafindei'Eçiipfe, puifque la phafe en / auroit précédé l'au- 
tre çn L Et enfin les obfervations étant réduites à la même 
phafe , on aura la différence du temps qui convient à la difi^^ 
rence de longitude des lieux propofcs. 

Exemple. 

Il me femble qu il n cft ps^s neceffaire de rapporter ici un 
exemple de ce Problême dans le cas de loblervation d'une mê- 
me ph.^e. Mais pour des phaies difiçrentes nous fuppoferons' 
que dans J exemple rapporte cy-devantde l'Eclipfe de Lune 
4?9 lypS le i^ de Septembre^ on yk obfçrvé le commence» 

N 
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ment àrObfervatoire Royal à 8*^ 8' 27" après midi de temps 
vrai , mais que dans un autre lieu on ait vu la phafe de deux 
i doigts yers le commencement de rEclipfe à 10*^ i y' après 
: midi- 
Dans le triangle redangle Cdi de la figure précédente, 
nous aurons C ^de 309 1" qui fera compofce dudemi-diametre 
apparent de Tombre CO de 24^76*' avec le demi-diametre de la 
Lune p 2 2'' dont il faut ôter 307 pour les deux doigts, ce fera 
donc 5 1 î" qu il faut ajouter à 2476'' , ce qui fera jop i". 

C'efl: pourquoi dans ce triangle redangk C ^ ^ dont on a les 
côtés donnés Cddc 26^07" comme dans le calcul de f Ecliple, 
& Ci de 5091" qu on vient de trouver , on en conclucra le 
coté dt de 1661'*. Mais dans le même calcul on a rrouvé^A 
deaiaf^j leur différence fera donc 46^4-" , lefquclles étant 
converties en temps par laregle ordinaire ^ donnent p^o*^^ ou 
ly' lo". 11 faut donc ôter ce temps de celui de fObfervation à 
10^ I j' , 6c il reftera 5** 5*9' jo" , qui fera le temps du corn- 
mencement qu'on a trouvé par laréduclion dans le lieu où ton 
a obfervé les deux doigts. 

Enfin , la diiference entre ce temps 5?^ s 9' 5^"^ & celui de 
la première obfervation à 8^ 8' 27"quieft i'^ $1^ 23" fera la 
différence de longitude de ces deux lieux en temps, ou en de- 
gré de 27*^ jo' 4 j" dont le fécond eft plus oriental que fObfer- 
vatoire , ce qui paroît en ce que I on y compte un temps plus 
avancé qu ài'Obfervatoire dans la même phafe. 

Par les Eclipses de Soleil* 

J'appelle ici TObfervatoire O > & faurrc lieu A dans la fi- 
gure fuivante. Nous parlerons dabord des phafes fcmblables 
obfervées. 

Soit le commencement de FEclipfe obfervé en O & en A ^ 
& la latitude qui eft la haureur du poie du lieu A eft donnée , 
car nous fuppofons que celle de fObfervatoir e eft connue* 

Soit dans cette figure f orbite apparente de la Lune E G S; 
6c le méridien C P du difque de la Terre vu du Soleil dans le 
temps de la nouvelle Lune ^ comme nous avons fait cy-devant 
dans les Eclipfcs de Soleil. 



^^ 
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On cherchera pour le temps donné de robfervation du corn- 
'mencement derÊclipfe dans le lieu O , Fangle parallaâique 
P C O 6c la parallaxe C O ; maisrangle P C G eft donné i c eft 
pourquoi dins le triangle reâiligne C GO par le moyen des 
côtés donnés C G & C O avec Tangle G G O , on trouvera Fan- 
gle C G O avecle côté O G. 

Mais fi à Fan- 
gle C G S ou 
CGE qui fera 
connu par la pré- 

I)aration pour 
es Eclipfes on 
ajoute ou on ôte 
Fangle CGO; 
ou b;en celui-ci 
de celui-là^ fiii- 
vant que le cas 
le demande , il 
^ fe formera Fan- 
gle O G S. Ceft 
pourquoi dans 
le triangle rediligne O G S on aura le côté O G comme cy- 
defTus , ôcle côté O S qui eft la fomme du demi-diametre du 
Soleil & delaLyne avec la correâion^ comme nous Favôns 
marqué pour les Eclipfes de Soleil, avec Fangle OGS que 
nous venons de trouver, nous connoîtrons donc le côté G S, 
& le point S fera le lieu du centre de la pénombre de la Lune 
au temps du commencement deFEclipfe , lequel a été obfervé 
dans le lieu O. 

Maintenant fi Fon fiiit la même chofe pour le lieu A , & qu on 
trouve b place du centre de la pénombre en F au temps du 
commencement de FEclipfe dans ce lieu A , la portion S F de 
Forbite apparente qui fera la différence ou la fomme de GS» 
& G F , doit être convertie en fécondes horaires du mouve- 
ment de la Lune ai^ Soleil , comme il efl marqué dans le Pxe« 
ceptedes Eclipfes ; enfin fi le point S eflplus occidental que le 
pomi: F ^ il &udra ajouter ces fécondes au temps de Fobierva*<! 

Nij 
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tion en O^ & Ton aura le tempsàrObfetvatoire où le com^ 
mencement de TEclipfe a para auKcu A ; au contraire on ôtera 
ces fécondes fi le point S eft plus oriental que le point F. Mais 
!a différence du temps deloofervation en A, & du tenips ré- 
duit à la même obfervation dans le Heu O > montrera la difie- 
icnce de longitude des deux lieux * ce qu U. &lioit trouver* 

De plus , on connoît par ce qui a cte trouvé lequel des deojc ' 
lieux eft plus oriental , poifque ckns le plus oriental on compte 
plus d'heures ou plus de minutes d'heures dans le même temps 
que dans le plus occidental. 

Soit dans l'exemple de rEclipfe du Soleil rappottëe cy-^ 
devant , de Tannée ijo6 le 12 May temps vrai , le com- 
mencement vu à rObfervatoire à 8^ 17' ^a** du marin, fOb- 
fervatoire étant alors en O dans cerrc figure, & le centre de 
la pénombre de la Lune au point S fur fon orbite apparente 
E S G F. Mais par Tobiervation du commencement au point S 
nous aurons la jufte quantité de la ligne S G> ce qui eft la dif- 
tance furforbite entre la conjonction & le point du commen* 
cernent de fEclipfe , en fuppoûnt la latitude & 1 mclinaifon de 
1 orbite apparente comme dans le calcul 

On cherchera d'abordpourle temps du commencement de 
KEclipfeen O à 8^ 17' 22*^ du marin à rObfervatoire^ langle 
parallactiquc PC O qu'on trouvera de 42** 8' j o^, & la paral- 
laxe C Ode 2p 35^ Mais fi de l'angle P C O de 42** 8' y o" on 
ôte fangle PC G de i y* if* 22" rrouvé dans Tarticle f . du 
calcul de cette Eclipfe^il rcftera f angle GCOde 26^ 55' 28"^ 
on aura dans le rriangie C GO les côtés connus, fçavoit C O 
de 2p 3 9" , & C G de 2 1 6^" avec l'angle compris G C O de 
2d** J5' 2b''quôn vient de trouver; ceft pourquoi par la réfo- 
tution de ce triangle on aura l'angle CGOde io8**j8'ji'^ôc 
le côté G O de 1406"* 

Mais maintenant fi de l'angle C G O de roS*' j8' y i* > oa 
ote l'angle C G Ede 84** 58' j^** de l'article 2. il rcfteral an- 
gle O G EouO Gii de 24^ 20' i?"* Mais dans le triangle rec- 
tiligoe O G S on comioit comme cy-devant les côtés GO dç; 
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tfôtf'j 6c OS qui eft laibmme des demkiiametres du Soleit 
& de la Lune iveck correâion^ de 15^3 2' dans rarticle 1 3 «du 
calcul de cette Eclipfe avec l'angle O G S de 24* ao' ij'^ qu on 
vient de trouver , on aura donc G S de 3 1 24^^ 

Maintenant , Ci dans le lieu A on a obierVé aùflfî le comment 
cernent de rEclipfe à 1^ 2^' o'' aprè$ midi du même jour do 
temps vrai j 6c quela latitude de celieu A foitde ^6^ }ç/ o" ^ it 
faucka trouver pour le traips de cette obfërvation l'angle parai-» 
laâiquePC Aquiferade4i^ 10' 10^ ^ 6cla parallaxe CA de 
ce lieu A qui fera de 1 606'' • 

Si àTangle P G Ade4i^ 10' lo^fti ajoute Fangle P CG de 
tf^ ij' 22*^, k Ibmrae fera langle ACG de ^6^ 2y' 32". 
C eftpourquoi dans le triangk veâiligne A C G les cotés C A 
de 1 5o 6* 6c C G de 2 1 64" comme cy-devant avec 1 angle com- 

{)ris A C G de y(J^2j' 32" feront donnés, nous aurons donc 
angleCGAde4(f02i'48'', ôckcôtéAGde 184^" parle 
caloil de ce triangle. 

Il faut remarquer que dam cette figure le coté A F doit itreflus 
grand que le cbti KG ^ d^ par canfiquent le paiHtF dait être en^ 
treQ ^ S0 

Mais puifqae le cote A F de rp32*^q^ eft la ibmme des 
demi^diametres du Soleil 6c de k Lune , eft plus grand que le 
côté A G qu'on vient de rrouver de 1 849'' , le point F fera vers 
l'Occident par rapport au point G. C'eft pourquoi fi dans cette 
figure corrigée on ajoute à Fangle C G E de 84^ 38' 34" par 
l'article 2. wt précédent calcul , l'angle C G A qu'on vient de 
trouver de 4(f» 21' 48"^ on aura tout l'angle A U F de 13 lo o^ 
21". On aura donc dans le triangle rediligne A G F tes côtés 
A G de i84p'^conHne cy-devant, 6c Je côté A P de ipja" 
avec l'angle A GF de 131*0' 22'' qui feront connus > c'eft 
pourquoi on trouvera le côté G F de 1 2 3 *^ 

Maisjpwifcjuele point S eft àrOccident36cque le point F eft 
auftià l'Occident 5 il faudra prendre la difiêrence^ntre G S 6c 
G F qui fera 3^00 1^^ lefqueUes étant multipliées par ^600" ho^ 
raires> âc le produit étant diviic par le mouvement horaire ap-i 
parent de ia Lune au Soleil de ipyS'' » le quotient fera 
$^62"^ ou 1^ 5 1' 2'' qu'il âttdra ajouter au temps du commenr 
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cément de rEclipfe obfervé en O, fçavoir à 8** 17' 22" du ma- 
tin le 1 2 May temps vrai ; donc TEclipfe a commence au lieu 
A quand on comptoit à rObfervatoire p^ 48' 24." du matin : 
mais le commencement a paru dans le lieu A quand on y com- 
ptoit i^ 2^' o" après midi du même jour ; donc enfin la même 
Êhafe derEclipfeobfervéedansle lieu Aauroitétévûë dans le 
eu O comme un fignal dans des temps difFerens qui donne-* 
ront la différence des méridiens de ces deux lieux qui fera 3 ** 3 d' 
36'' , cv depuis p** 48' 24" dumatinjufquà i** 25' o"aprèsmi- 
di , il y a 3** 3 6' 3 6". Ce feroit la même chofe pour la fin de 
rEclipfe- 

Enfin y ce feroit la même opération fi Ton n avoît pas obfèr- 
vé le commencement ou la fin dans chacun des deux lieux ^ 
mais quelqu autre phafe femblable , pourvu que dans le calcul 
des triangles au lieu de O S 6c de A F on eut pris le refte des 
fécondes du demi-diametre du Soleil corrige & de la Lune , 
après qu'on en auroit ôté les fécondes qui conviennent à la por- 
tion éclipfée du diamètre du Soleil. 

Dans le calcul précédent je n*ai point eu égard aux change- 
mens qui peuvent être arrivés à la latitude de la Lune, ni à la 
déclinaifon du Soleil , ni à la parallaxe de la Lune entre les 
deux obfervations , à caufe que les lieux O & A ne font que 
peu écartés l'un de Tautre, à quoi il faudroit avoir attention 
dans d'autres cas. 

Trouver la même chofe far la figure régulière 

de l*Ecliffe de Soleil. 

« 

Si Ion a bien entendu la conftruftion de la figure régulière 
des Eclipfes de Soleil que j'ai expliquée cy-devant , il ne fera 

{)as difficile d'y appercevoir comment on en peut tirer la réfo- 
Ution du Problême que je viens d'expliquer par le calcul. 

Car nous f avons donné la manière d y tracer le chemin ap» 
parent O M d'un lieu comme l'Obfervatoire marqué O , & 
i\ous pourrons auffi y tracer de même celui d'un autre lieu A N 
marqué A , en fuppofant, comme on a fait, ^u'onçonnpîirela 
latimde ou la hauteiu: de Pôle de ce lieu K 
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Mais lorfque le Soleil eft élevé perpendiculairement au 
point C fur le plan de la projeûion de la Terre , 6c que le Pôle 
j^ eft en P furie Méridien CP» , ce Méridien fera commun 
aux deux lieux O 6c A : c'eft pourquoi le temps des obfervations 
étant donné dans chacun de ces lieux , leurpofition furla fur* 
face de la Terre ou fur fon difque vu du Soleil fera auffi donnée. 
Ayant donc décrit des centres O ôc A les cercles S 6c Fdont les 
demi-diametres foient égaux à la fomme des demi-diametres 
du Soleil 6c de la Lune, s'il s agit du c^onlmencement ou de la 
fin de TEclipfe , mais égaux à la fonmie du demi-diametre de 
la Lune ôc de la partie reftante éclairée du diamètre du 
Soleil, (î les phafes font femblables comme les deux doigts , 
alors les rencontres S ôc F de ces cercles avec Torbite appa- 
rente GE détermineront dans chacun de ces lieux le centre de 
la pénombre dans les temps des obfervations. 

Mais comme nous avons averti dans l'exemple précédent ; 
fi au point S on marque le temps de Tobfervation en O , ôc 
qu'on divife Torbite de la Lune E G en parties du mouve- 
ment horaire de la Lune au Soleil , ce qu'il fuffit de faire en 
minutes de temps dans cette figure , en commençant la divi- 
fion en S , la diftance S F marquera le temps conmie on le 
compte en O dans lequel Tobfervation a été faite en A : c'eft 
pourquoi par ce moyen on réduit le temps de lobfervation 
faite en A à celui que l'on compte en O. Mais la différence du 
temps de Fobfervation en A ôc réduite au temps compté en O 
ôc du temps de la même obfervation, mais comme on la com- 
pte en A , fera la différence des Méridiens en temps ou de la 
longitude des lieux propofés, enconvertiffantle temps trouvé 
en degrés ôc minutes. 

Si les phafes obfervées ne font pas femblables, on rédujra; 
l'une à l'autre par la méthode fuivante. Dans la recherche des 
points S ôc F , nous nous fervirons d'un même rayon ou demi- 
diametre en négligeant la correâion. Par exemple, dans cette 
figure fi le commencement a été obfervé dans le lieu O^ ôc la 
phafe de deux doigts dans le lieu A ; ayant trouvé comme cy-de- 
vantle point S fiir l'orbite où le centre de la penombrgfcétoît 
placé au temps de l'obfervation faite «a O > ôc lorbite ap|)aren^ 




le étant divifcc en heures & parties a Heure en commen^nt en 

5 j fi du point A pour centre & pour rayon la grandeur A F 
jui convient à la fomme des demi-diametres de la Lune & du 
îoleil moms ce qu'il en faut ôter pour la phafe de deux doigts , 

on décrit un arc qui coupe f orbite EG en F , le point F fera 
le lieu du centre de la pénombre au temps de robfervation de 
deux doigts en A i 6c ft ion fait lapplicarion de cette même 
grandeur A F qu on vient de trouver en of^ en forte qu il y ait 
autant de parties d heure fur O M entre O & o qu il y en aura 
entre S 6c /fur lorbite G E, ce qui ne fe peut faire qu*en tâ- 
tonnant , on aura le paint/fur Forbite où le centre ae la pé- 
nombre étoit lorfquc le lieu O ctoit en dans fon dhemin O M, 

6 ce point/inarquera le lieu delà pénombre quand FEclipfe 
a dû paroitre de deux doigts au lieu O placé en ^ jdonc \^s deux 
obfervations différentes feront réduites à une même, 6c I on ea 
çoncluera pomme on a feit cy-devant la différence des Méri- 
diens des deux lieux , enobfervant l'heure qu'on comproit au 
lieu O placé en o quand le centre de la pénombre ctoit en f, ce 
qui varie dans differens cas, comme vers le commencement 
ou vers la tin de l'Ecljpfe, ou par k$ différentes pofkions du 
lieu A à rOriemou à fOpcident* 

On peut en^âre trùuvef Im di^creme de Ungiiude de deux lieMM 

fiacêî fur U furface de la Terre par lù^fervatign de fEclip/e 

d'une Etnlifixi par la Lune . dam chacun de ces lieux. 

On fuppofe qu'on connoifle la latitude ou la hauteur de Paie 
de ces lieux* 

On cherchera d abord par les Tables le lieu de ta Lune dans 
le temps de robfervation de TEdipfe avec fa latitude, ôc de 
plus le lieu du Soleil, doùlon tirera de la Table S l'inclinai- 
fon ou ranglederEcliptiqueavecie Méridien i mais il faudra 
encore dans ce même temps connoître la déclinaifon de TE» 
toile, ce que Ion trouvera dans la Table p ou ailleurs. 

Cette figure reprefente une projeÛion de la Terre vûë de 
FEtoiâc qui en eft éloignée comme à diftancç infinie, en forte 
fluc toirfcs les lignes menées de f Etoile à tous 1^5 points du plati 



I 
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'de la projeâion , font perpendiculaires à ce plan , comme 
celle qui vient au ceatre T de la Terre ; & le rayon T M du 
cercle de la Terre A M B eft di vifc dans le nombre des minu- 
tes de la parallaxe horizontale de la Lune dans le temps de TE-; 
dipfe. 




TM reprefente ici la projeûion du cercle méridien de la 
Terre dont le plan pafle par TEtoile. On marquera donc fur 
M T la pofition du pôle en P , en prenant l'arc M Y égal à la 
déclinaifon de TEtoile , & menant Y P perpendiculaire à M T. 

Maintenant pour avoir la pofition derorbite delà Lune que 
nous confiderons comme une ligne droite dans la durée de TE- 
clipfe entre les obfervations , comme on a fait dans les Ecli« 
pfes de Soleil ôc de Lune. Par le point T foit imaginé le cer- 
cle de latitude QT E, & foit pofé TE égaleà la latitude de 
l'Etoile , foit feptentrionale ou méridionale , & fait E D une 
portion de lecliptique. Dans le triangle fpherique E T D qui 
eft reOaagle en E , on aura le côté TE & l'angle T D E de 
1 ecliptiqueavec le Méridien ou fon fîipplement qui fera donné 
dans la Table 8 ^ ^ piu: la règle on fera comme leHnus de com^ 

O 
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plement de T E eft au finus de complément de Tangle T D E ; 
ainfi le fmus total eft au finus de Tangle ET D ou M T Q ; on 
aura donc la pofition du cercle de latitude reprefèntc dans la 
projeélion par la ligne droite T Q avec le Méridien T M. 

Mais on a la pofition de la Lune en F furie cercle de lati- 
tude T Q, car l' F eft dans ce cas la différence de latitude en- 
tre celle de l'Etoile E T & celle de la Lune E F. On a de plus 
{)ar la Table 1 6 finclinaifon de lorbite de la Lune R F G avec 
e cercle de latitude T F ; c eft pourquoi on aura la pofition de 
cette orbite R F G. 

Maintenant fi Ton marque le point K à Theure où TEtoile 
étoit au temps de fémerfion de cette Etoile dans le lieu du pa- 
rallèle NX, par exemple, à lo^, & ayant pris la grandeur 
K H égale aux minutes du demi-diametre de la Lune en mi- 
nutes de T M , le point H étant Gk Torbite y marquera le lieu 
où étoit le centre de b Lune au temps delcmerfion de TEtoile 
en K que nous avons fuppofé i o^ , & le cercle dont le rayon eft 
H K reprefentera la Lune dans cette pofition. 

Si l'on fait la même chofe pour le parallèle O L de Fautre 
lieu, & que le point L Y marque l'heure, par exemple , \^ 
où a paru l'Etoile au temps de Témerfion dans ce lieu , & 

3ue L 1 foit aufli égale au demi-diametre de la Lune , le centre 
e la Lune aura été fiir lorbite au point I au temps delemerfion 
dans ce fécond lieu. 

Il ne faut donc plus que divifer Totbite dans les minutes de 
ion mouvement horaire vrai en commençant au point H qui 
doit marquer la même heure que le point K du parallèle N jC 
qui eft ïo", & fuppofant qu'on ait trouvé la diftance HI mar- 
quée fiir l'orbite de i ^ 20' de fa divifion , on fçaura que la Lime 
fe fera avancée de cette quantité de temps depuis l'émerfion en 
K jufqu à l'émerfion en L , & alors le lieu qui étoit en K avec 
l'Etoile fe fera avancé fur fon parallèle jufqu en V de 1 ** 20' , & 
par conféquentlorfque l'émerfion a paru en L dans le lieu du 

farallele C/L, le lieu du parallèle N A comptoit 1 1 ^ 20^ , ainfi 
obfervation enL eft réduite au temps du lieu du parallèle N X* 
Sil'on ôte donc i**2o' de2*^pourKX, &de i**pourSL qifi 
font enfemble 3^jilreftera dansce cas i^ ^^ pourla.difierence 
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de longitude ou entxe les Méridiens des deux lieux propofés • 
& ce temps étant converti en degrés, on aura 2j® pour cette 
différence. Cette opération eft à peu-près la même que pour les 
Eclipfes de Soleil. 

Enfin , il Ion fait cette figure afTez grande pour y marquer 
les minutes de la parallaxe horizontale de la Lune qui eft audi 
le demi-diametre de la projedionde la Terre T , on pourra 
5 en fervir pour trouver ce qui eft ici propofé, fmon on s en fer- 
vira pour en faire le calcul , ce qui ne fera pas difficile après ce 
qu'on a expliquédesEclipfes deSoleil ôc de leur figure régulière. 



DESCRIPTION ET USAGE 
DU QUART DE CERCLE 

ET DE SES PORTION S> 

Dont an fe fert dans les Obferuations AJironomiquei 
ér Geografhiqnes. 

ENtre tous les Inftrumens de TAftronomie-pratique^ il n'f 
en a point de plus confidérable ni de plus utile que le Quart 
de cercle 5 car par fon moyen nous mefiirons les diftances des 
Aftres entr'eux 6c leur hauteur ou élévation fur l'horizon, ce 
qui fert de fondement à toute l'Aftronomie; ceft pourquoi fat 
cru qu'il étoit à propos d'en donner ici une deicripaon fort 
exacte j & d'expliquer toutes fes parties avec leur figure ^ com« 
me nous nous en fervons à prefent^ avec leurs Pinnulesou Dio- 
ptres à Lunettes au lieu des anciennes » afin que ceux qui n ont 
que peu dêconnoiffance de rÀftxonomie moderne, raflent ea 
état de faire la comparaifon avec les anciens Inftrumens « de 
même d'en conftruire de fenjiblables aux nôtres ^ & d'en tirer 
cous les fecours que l'on en doit attendre. 

Zes Figures de cette defcription fint reprefentèes dans U fre^^ 
miere flanche. 

Nous ne parlerons ici que du Qu^ de cercle » que Tycha*» 
Brahé a nommç QMar$ de cercle jiftrmomique^ (âufque toutc!$ 

Pi; 
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les autres portions de cercle font conftruites de même ^ & Cotst 
compofées des mêmes pièces ôc fur les mêmes principes. 

Le Quart de cercle Aftronomiquea fon rayon pour lordinai- 
xe de 5 pieds de Paris feulement, pour être plus portatif & pour 
être manié plus facilement ^ car il eft fortpefant à cauie de tout 
TafTemblage de fer qui en fait le corps principal , uns parler du 
pied qui doit être auflitrcs ferme & très folide. Le corps de cet 
Inftrument que Ton appelle la carcajfe eft formé avec des rè- 
gles de fer d'une médiocre épaifTeur & d'une largeur d'unpou^ 
ce & demi environ , & la largeur de ces règles doit être paral- 
lèle au plan de T Infiniment, comme il paroît dans la Figure 
première , mais il y en a encore d'autres de fer .moins larges 

3ue les premières qui leur font attachées très femiemenr par 
erriere, & dont la largeur efl àlequerre des premières, ce 
qui rend tout le corps de l'Inflrument très folide & très ferme 
par lafTemblage de ces règles les unes aux autres, tant celles: 
qui viennent du centre que les tranfverfàles avec le limbe de 
rer auquel elles fe joignent , qui efl auffi fortifié par derrière 
d'une règle circulaire pofée par derrière fur le chan. Vers le 
centre de l'Inflrument il y a âufli une plaque de fer épaiffe & 
bien folide quieflbienattachée aux autres qui tendent au cen- 
tre. Le limbe de fer & la plaque du centre doivent être un peu 
élevés au-deffus du corps de l'Inflrument. 

On doit recouvrir le limbe de fér & la plaque du centre 
d une lame de léton de deux lignes environ d'cpaiffeur , la^- 
quelle fuit bien unie & bien drefice, carcefl lur ce limbe de 
léton qu'on doit marquer ou tracer les divifions ; mais il faut 
prendreun très grand foin que la fuperficie du limbe de létoa 
& la plaque centrale foient exaâemcnt dans un même plan. 
\uts divifions fur k limbe de léton font tracées très delicate*- 
ment, Ôcilefldiviféen minutes par le moyen de onze cercles 
concentriques à Tinfirument, & par des tranfverfàles , comme 
la figure le montre. Pour ce qui eft de la proportion & de la 
iliftribution de toutes les parties de cet Infirument, un ouvrier 
intelligent pourra s'en inflruireaffez facilement par l-infipeâion 
de la figure , & fur-tout quand il fera bien informé de lufage à 
quoi il eil deôinc. ^ 
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La lame centrale de léton & la plaque de fer qui la foùtient ^ 
& à laquelle elle efl attachée^ doivent être percés d'un trou bien 
rond dont le diamètre fbit d'un tiers de pouce « & le centre de 
ce trou doit être celui dulimbe« On doit faire entrer bien jufle-* 
ment dans ce trou un cylindre de léton marqué A dans la deu^ 
xiéme figure « lequel doit tourner fort exadement, & fon ex- 
trémité doit s'élever un peu comme d'une demi-ligne au defTus 
dé la lamé centrale. Au centre delà bafe du cylindre du côté 
de la lame de léton il faut y arrêter la pointe d'une aiguille fort 
déliée ^ & cette aiguille doit être retenue avec un peu de maftic 
par la partie oppofee à la pointe dans l'ouverture d'une petite 
pièce coudée qui eft attachée par une vis fur la bafe du cylindre, 
& cependant il faut que cette pièce coudée n'empêche pas de 
retirer le cylindre hors du trou , & de l'y remettre facilement. 

On fufpend à la pointe de cette aiguille un cheveu par le 
moyen d'un anneau affez' large qu'on y fait en le noùam^ & 
quoiqu'on iîifpende àlautre extrémité du cheveu un plomb pe- 
fant environ deux onces « il ne faut pas que la pointe de l'ai- 
guille forte hors du centre de la baie du cylindre; c'eA pour- 
quoi elle doit y être un tant foit peu enfoncée* 

On doit remarquer que l'extrémité du cylindre qui porte 
l'aiguille doit être un peu arondie , afin que l'anneau du cheveu 
n'y frotte pas , ce qui empêcheroit la liberté de fon mouve- 
ment , quand ce cheveu change déplace par le mouvement du 
Quart de cercle. 

On ôte quelquefois hors du centre le cylindre qui porte le 
filet du plomb pour lui en fubftituer un autre de même grof- 
feùr & plus long au-delà delalaniedu centre auquel on appli- 
que la règle de l'Inftrument , laquelle eft percée d'un trou rond 
convenable à la groffeur de ce cylindre. Cette règle eft une 
pièce particulière dont nous donnerons dans h fuite la conf- 
truâion & Tufage* 

De plus, il doit y avoir un anneau plat de léton de 3 lignes 
de largeur , lequel fafle partie delà lame centrale de léton , àc 
dont le cercle mterne de la largeur doit être éloigné de 3 ou ^ 
lignes du cylindre > en forte qu ilpuiffe fe mouvoir circulaire^ 
rement ôctrès facilement autour ae lui-mênae fans toucher au 

Piij 
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cylindre 3 ni fans pouvoir fordr de la place où il eft engagé 
dans la lame centrale de Icton , c'eft pourquoi fes bords doi- 
vent être abbatus en bizeau comme font ceux de la lame où il 
eft engagé , mais dans xme difpofition contraire. On attache à 
cet anneau avec deux petites vis un myau fort léger ôc mince 
qu'on zppdlcgarde'ftlet y ce tuyau eft applati du côté de Tlnf» 
trument , en lorte que ce côté pbt foit un peu éloigné du plan 
du limbe, & il fert feulement pour empêcher que le vent nV 
gitepas le filet dans les Obfervations> ce tuyau defcend im 
peu plus bas que lextremité du limbe auquel il eft retenu lé- 
gèrement avec un petit crochet pour empêcher qu il ne s'o- 
carte du limbe & qu'il ne touche au filet du plomb. On laifle 
une fenêtre au bas de ce tuyau vis-à-vis le limbe pour pouvoir 
appercevoir fur quelles divifions le filet fefera arrêté , & on la 
peut fermer avec une petite porte vitrée. On laiffe adfi au haut 
du tuyau une fèmblable fenêtre qui fert à voir fi Tanneau du 
cheveu ne s eft point écarté de la pointe de laiguiLle dans les 
différentes pofitions ou dans le tranfport du Quart de cercle 
d'un lieu à un autre , car ce myau qui fe meut librement ac* 
compagne toujours le filet quand l'Liftrument eft pofé vertica-- 
lement. 

A lendroit du centre de gravité de tout faffemblage de fer 
6c déroutes les parties de l'Inftrument on y attache par derrière 
avec de bonnes vis , un cylindre marqué I -F/g. 4 , dont la lon- 
gueur eft de 8 pouces, &le diamètre de la bafe de 10 lignes. 
L'axe de ce cvlindre doit être perpendiculaire au plan du 
Quart de cercle le plus exaâement qu'il fera pofOble, puifque 
dans le mouvement vertical du Quart de cercle pofé fur fon 
pied , il fiiut que ce plan demeure toujours vertical , s'il eft 
poflible, c'cftce cylindre qu on peut appeller Ïj4xe de l'Info 
trument. 

Mais d'autant que le principal ufage du Quart de cercle eft 
pour obferver les nauteurs de$ Aftres for l'horizon , il faut pou-* 
voir placer fàdlement fon plan dans une fituation verticale ; 
c eft pourquoi on prend une règle de fer comme dans la trot- 
fiéme figure, dontl'épaiffeureftde 3 lignes, la longueur de 8 
poiiCeSi &: la larg;eur de 1 poi^ce^*. A iiinç ^ fitcçs dç ççftç 
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règle vers fes extrémités on attache deux anneaux Z de fer 
plat, lefquels font ouverts par le haut , & qui y portent des 
oreilles au travers defquelles pafTe une vis mobile qui fert à ref- 
ferer ou fermer un peu ces anneaux qui ont dureflbrt. L'ouver- 
ture de ces anneaux, quand ils ne font point refferrés ni con- 
traints par la vis , eft prefaue égale à la groffeur de Taxe, & 
lorfque Taxe eft pafTé dans les anneaux qui TembrafTent & qu on 
vient aies reflerrer ou fermer un peu par les vis, ils arrêtent 
Taxe & rinftrument qui lui eft attaché , ferme & immobile 
dans quelque pofition que ce fbit, & fi ces anneaux ne font 
refferrés que médiocrement, on pourra faire tourner le Quart 
de cercle comme on voudra fur fbn axe. 

Mais de l'autre côté de cette règle M N on lui attache à an- 
gles droits un cylindre de fer O, dont la longueur & la grof» 
feur doivent être égales à celles de l'axe de rinftrument. On 
appelle cette partie le Genou de rinftrument. 
^ll ne nous refte plus qu à expliquer laconftruSion du pied ou 
du foûtien , comme elle eft reprefentée dans la figure 4. Ce 
pied eft affez différent de celui dont on fe fervoit autrefois en 
iuivant Tidée deTycho , mais j'ai imaginé celui-ci que je trou- 
ve plus commode & plus ferme que l'autre. Il eft compofé d'un 
bout de tuyau R Q de fer ou de léton , de la longueur & de la 
groffeur qui convient au cylindre O. Il y a trois règles de fer 
K S coudées par le haut , qui s'attachent chacune avec deux 
vis en R au tuyau R Q, & ces règles font autant fortes qu'il 
eft néceffaire pour la fermeté de ce pied. Ces règles ou hens 
R S vers le bas en S font fichées dans le double gnomon TX Y 
vers fes extrémités, & y font retenus pardeffous avec une cla- 
vette. Au milieu du tuyau RQ on met une vis qui entre de- 
dans , & qui en ferrant contre le cylindre O le retient immo* 
bile où l'on veut. 

Dans les Obfervations des hauteurs méridiennes des Aftres 
on place la règle T Y du gnomon à peu-près félon la ligne mé- 
ridienne ,& 1 Obfervateur , fc plaçmt vers X, il peut par le 
moyen de la vis X qui eft proche de lui, & qui avec les deux 
autres en T & Y foutiennent tout le poids de la Machine, foire 
incliner le plan du Quart de cercle en devant ou en arrière , 
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jufqu à ce qu il foit pofé verticalement & dans le plan du Méri- 
dien , en le détournant autant qu'il fera néceflaire vers FOricnt 
ou l'Occident 5 caries deux autres vis T & Y fervent à élever 
ou abaiffer un peu le Quart de cercle pour faire queTAftre pa- 
roifle par les Dioptres ou Pinnules. Mais il arrive très fouvent 
qu'en touchant à ces vis T ôc Y rinftrument fe détourne de ùl 
première pofttion : c eft pourquoi lorfqu'il s'en manque peu 
que les Pinnules ne foient à la hauteur de F Aftre > je fufpends un 
poids médiocre que je ùis couler par un crochet auquel il tient 
ou aucrement , au long d'une des règles de raiTemblage de fer 
p^ derrière^ ce qui change un peu Tinclinaifen du Quart de 
cercle > car toutes les pièces du pied font toujours un peu de 
reflbrt. L 'inclinaifon tera moindre à proportion que le poids 
fiifpendu fera moms éloigné de la ligne verticale qui paffe par 
Tjixe de rinftrument. 

La hauteur du pied oufoûtien eft ordinairement de 4 pieds 
j, mais les unsia font plus h^ute^ ôc les autres moins ^ îuivant 
leur comiiiodité^ ^ 

On prépare encore un autre genou femblable 91) précédent 
M N O qui fervent , étant joints enfemble & foûtenant le Quart 
de cercle > à en tourner le plan dans toutes fortes de pofitions ; 
car il eft ^cile de yoij: qu ils font Iç même effet que |a boule 
d'un genou ordinaire. 

On ne fçauroit apporter trop de foin ni trop de précaution 
pour faire la divifion exadç fur Iç limbe, où chaque degré qui 
y eft marqué doit ççrç divifé en 6q^ parle moyen de onze cer- 
cles concentriques au Quart de cercle , & de fix tranfverfales 
obliques, comme on le voit dans la y^ figure. Les diftançes 
des tranfveirfales font égales entreUçs» mais celles des cercles 
doivei^t être inégales î cependant leur inégalité n'eft pas fen/î- 
ble, fi le rayon du Quart de cercle eft de 3 pieds , & que la dit 
tgnceçntre le$ cercjies extrêmes ne iiirpaile pas un pouce: car 
fi nous prenons l'arc A C du cercle extérieur de i o' , & fi Ton 
mené jufiju ay centre Ç de l'Inftrument les rayons A D Ç; 
E B C qui rencontrent le cercle intérieur en D B ^ l'arc P B 
fçra auflii fur fon cercle, de i o% Mais Ci l'çn tire les tranfverfales 
A B ^ D È , qu j 4oivent fe rencontrer en F , je dis que le point 
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F eft celui par lequel le cercle du milieu de la divifîon doit pa^ 
fer ; car il y aura même raifon entre lare A E 6c lare D B que 
i on regarde comme des lignes droites , que de A F à F B. 
Mais le rayon qui vient du centre C , & qui divife en deux éga- 
lement l'angle compris par les rayons CBE^CDA paften 
auffî par ce même point F ; car on fçait que C A eft à C B ou 
C D, comme les divifîons de la bafe A B du triangle reâiligne 
ACB;&comme CA eft à C B, ainfi A Eeftà DB> c'eft 

{pourquoi A E eft à D B comme les divifions de la ligne A B ; 
efquelles font faites par le rayon qui divife en deux ég^enient 
l'angle A C B ^ 6c par conf^quent le point F fîir la tranfverfale 
A B fera le point du cercle du milieu. 

Maintenant par la fuppofition A C eft à C B comme j6 11^ 
gnes eft à 57» donc A J3 eft à AF comme 71 eft à 3(^9 ceft 
pourquoi fi la grandeur d'un pouce ou de 1 2 lignes telle qu'on a 
pofô A B eft divifce en 7 1 parties^ il doit y en avoir 36* pour 
A F qui fera plus grande a une demi-partie que la inoitié de 
A B qui feroit de 3 y-j , ce qui eft -^ de ligne , ôc ce qu on peut 
négliger fans aucune en^ur fen(ible dans la divifîon clu milieu ; 
6c à plus forte raifon dans les autres divifîons où elle devient 
moindre i on pourra donc &ire les intervalles des cercles con^. 
centriques tous égaux entr'eux. 

Il faut maintenant parler des Diopires à Lunette^ qu'on ap«<' 
pelle communément Pinnules , 6c par quel moyen on peut 
trouver le premier point delà divifîon du Quart de cercle ; 6c 
je ne crois pas que aans toute T Aftronomie-pratique on ait ja- 
mais rien inventé de plus induftrieux ni de plus utile que ces 
fortes de Dioptres : car par leur moyen ceux qui ont la vue trop 
forte ou tropfbible qu'on appelle Mhpes 6c Presbytes voyent 
comme s'ils avoientlavûë très parfaite j les objets éloignés > 6c 
mêtne les Aftres auffî diftinâement que silsétoient très pro-. 
ches 6c très grands ; 6c en fe fervant dans leurs Obfervations 
de filets fîmpliss de foye qui font des corps très forts à propor* 
tion de leur fîneffe > ils en déterminent les vrais lieux. 

Il y a deux Dioptres à toutes les Alidades ^ dont Tune qui 
regarde l'objet s'appelle ûéjeBive , laquelle eft placée ordinal- 
i:€mem vers le centre duQuajt de cercle; 6c l'autre ^ qui eft 
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pofée vers rœiJ de rObfervateur , s appelle oculain. 

Les Dîoptres à Lunette ont pour Dioptre objedive une len* 
tille ou portion de lentille de verre qui doit être arrêtée ferme 
dans un petit chairis de fer ou de leton , & Ion attache ce chaf^ 
fis avec des vis à Tafiemblage du Quart de cercle & vers Ion 
centre ; & à la place de lautre Dioptre on fe fert de deux filets 
fimples de foye qui fontdifpofés à angles droits , lefquels font 
auflî attaches dans un challis de fer ou de leton avec un peu de 
cire j niais il faut que Tun de cq% filets foit perpendiculaire au 
planderinftrument j ôcque Tautre lui foit parallèle quand ce 
chalTis fera arrête avec des vis vers rextrcniité du limbe- On 
doit faire en forte que ladidance entre le milieu de Icpaifleur 
delà lentille de verre & Ja croifée des filets foit égale à la lon- 
gueur du foyer de cette lentille. De plus, il faut que le plan où 
font les filets foit parallèle à celui qui pafle au travers de route 
lépaiiTcur de la lentille, Ôc qu ils foient perpendiculaires à la li- 
gne menée du centre de la lentille à la croifêe des filets- 

On attache quelquefois ces Dioptres à la partie pofterieure 
de rinllrument pat rapport au limbe de leton, afin que ce lim- 
be foit entièrement débarralfij-On accommode entre les chaflis 
qui foûtienncnt les Dioptres, un tuyau fait de lames de fer ou de 
leton très mince , ôcqui eft compofé de deux parties, donc 
lune peut entrer dans lautre, afin qu'on puiflele dégager des 
chaffis auxquels il ell arrêté par fes extrémités fur deux anneaux 
foudés au chaffis > ÔC on 1 ote quand il etl neceiTaire de nettoyer 
Tobjettif par le dedans de la Lunette, ou de rétablir les filets* 
Enfin , il y a encore un bout de tuyau foudé par dehors au 
chaffis de la Dioptre oculaire , dans lequel entre 6c coule ïi- 
brement une autre portion de tuyau qui porte un oculaire con- 
vexe, qu'on peut par ce moyen approcher ou reculer de la Dio** 
ptre fuivant la force delà vue de rObfervateur , ce qui fait une 
Lunette d'approche parfaite. 

On approche ou Ton recule des filets de la Dioptre la lentille 
oculaire convexe ,jufqu'à ce qu'on voye diftin£lemcnt les filets 
avec la peinture d'un objet auez éloigné qui y foit reprefenre. 
Maison pourra conftruirc cette Dioptre oculaire d'une ma- 
nière plus commode pour 1 ulàge « fi à la place du chalUs qui 
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porte les filets on y met une petite boëtequarrce 6c platte dont 
rcpaiffeur foit de 4 lignes environ,ôc les côtés oppofés à la Dio- 
ptrc ob;e£live , foient femblables au chaflfis , mais que les côtés 
parallèles au limbe ayent par dedans une ramure fuivant leur 
longueur dans laquelle fe puifle mouvoir une lame de léton ailes 
iforteôc percée d'un trou rond dans le milieu. Sur la fuperficic 
I de cette lame on y tracera vers les bords deux diamètres du trou 
dont Ion fera parallèle au limbe , & l'autre lui fera perpendicu- 
laire,afinde pouvoir remettre d'autres filets dans la même place 
de ceux qui fe feroient rompus ou altérés ; car c eft fur ces dia- 
mètres que font placés & attachés les filets de la Dioptre* On 
pourra faire avancer ou retirer cette lame de la quantité qu'on 
voudra , en la faifant glllfer dans les rainures des côtés ae la 
boëte , ôc quand les filets feront bien placés > on arrêtera la la^ 
me contre les bords de la boëte par le dedans avec un peu de 
cire molle. Cette boëte a fon couvercle pour mettre les filets à 
' Tabri des injures de fair & des autres accidens. On fait un pe-i 
tit trou à l'un des côtés de la boëte où il n'y a point de rainure 
pour y mettre une vis qui fe meut par dehors, 6c qui fert à fou- 
tenir & à faire avancer ou reculer la platine ou lame qui porte 
les filets pour la placer comme U feut avant que de rarrcter* 

Le tuyau delà Lunette doit être noirci par dedans avec de 
la poudre fine de charbon bien ecrafé ^ ayant auparavant frotté 
le tuyau avec quelque couleur à huile & fécative ^ la poudre de 
charbon s'attachera au tuyau en le remuant, & ronrenverfera 
le refte. Cette noirceur qui eft comme un velours noir , ab« 
forbe les rayons clairs & inutiles qui pourroient entrer dans la 
Lunette par les côtés , & par ce moyen Fimage des objets eu 
plus nette 6c plus diftintle- 

Mais avant que d'aller plus loin , il me femble qu'il eft à pro- 
pos d'expliquer ici ce que j'ai trouvé pour mettre à la place des 
filets de la Dioptre oculaire* Jeprens une petite pièce quarrée 
de glace très fine 6c bien polie , 6c de la grandeur de la lame 
que j'ai mife dans la boëte dont je viens de parler: je trace fiir 
ce morceau de glace deux petits traits fort légèrement avec la 
pointe d un diamant qui ne fait qu cflfîeurer le poli de la glace , 
ces traits ou lignes tracées for la glace doivent être à lequerr» 

pij 
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lune de l'autre & dans la même pofition que les filets de fbye 
placés fur la lame ^ & ils feront au moins aufïi déliés s'ils font 
bien traces, & ils ne font point fujets aux mêmes accidens 
des filets de foye. On placera ce morceau de glace au lieu 
de la lame,ôc les lignes tracées dans la même fituation que les 
filets le doivent être, & avec les mêiaies précautions. 

Les Diopt tes étant préparées , & robjedive étant arrêtée ^ 
commejerai marqué 3 on placera aufli roculaire vers le der- 
nier rayon du Quart de cercle^Ôc par derrière fi iautre y a été 
mife^ mais elle ne doit pas être encore arrêtée à demeure. En-- 1 
fuite on chetchera par la méthode fuivante le premier point ou 
le o delà divifiondu limbe, lequel doit être éloigné fur le 
limbe de 90** de la ligne de foy des Dloptres ou dune ligne 
qui lui fait parallèle imaginée depuis ie centre du Quart de 
cercle jufques fur le Umbei mais il faut auparavant découvrir 
quelle eft cette ligne de foy , & principalement à caufe que 
plufieurs illuftres Aftronomes ne font pas dcmeutés d'accord 
avec nous qu'on pût déterminer exaftement la pofition de la 
ligne de foy des Dloptres à Lunette^ puifqu'il eft très vrai qu on 
ne voit point la Dioptre obje£livc qui eft le centre de la len- 
tille du verre objetlif^ & non pas celui de là figure circulaire 
qui en peut être aflez éloigné. Cependant la Dioptrique nous 
fait connoître cette ligne , laquelle étant déterminée ne peut 
pas changer fi les Dioprres ne changent pas de place. Cette 
icience nous démontre très clairement que tous les rayons qui 
panent d'an point éloigné & placé diredement au devant 
d*une lentille ou d un verre convexe concourrcnt auilî en un 
point après avoir traverfé ce verre* Ce point de concours s ap- 
pelle /f/^fr nfpeUif du point d'où partent les rayons ; & ce 
foyer refpeÛif devient le yâ^frrfij/i/»^ fi le point d'où partent 
les rayons eft très éloigné, 6c c eft celui que nous appelions 
lîmplement le fôytr dm verre. De plus , le rayon qui pafTeroii 
par les centres des deux convexités que nous fuppoibns Ipheri^ 
ques ne fouffre aucune refiraâion en entrant dans le verre ni 
i leur Ibrtic ; ceft pourquoi tous les objets qui feront places 
dans ce rayon au devant du verre/eront aufli leur peinrure fur 
$€ mtme rayon prolongé au delà du verre ^ & c eft cctce I^ûq 
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(m te rayon qu on appelle Y axe de la Lunette ; & (î les conve- 
xités du verre font égales j le point du milieu de la partie de 
l'axe qui eft dans 1 epaifleur du verre eft nommée le centre du 
verre ou de la lentille obieélive / finon il n en eft pasfenfible- 
ment éloigné ^ fi les convexités ne font que peu dircrentes. Ce 
point eft notre PitmuU ûi;eféivey U faut donc déterminer la 
place de ce point. 

La méthode ordinaire pour trouver le centre d un verre ob- 
je£tif ou pour le centrer > comme on parle ^ n eft pas afTez jufte 
pour s'en fervir ici; car on expofe direâement aux rayons du 
Soleil un verre objeâif de figure circulaire; ôc l'ayant éloi- 
gné d'un papier ou d'un carton blanc jufqu à ce que l'image du 
Soleil y paroifTe fort diftinâe^ on remarque auffi lombre de 
tout le verre i & la différence entre le centre de cette ombre ôc 
celui de l'image du Soleil^eft telle derréloignement du centre 
du verre à celle de fa figure , 6c du côté où eft cette différence 
fur le carton : mais on ne fçauroit bien juger du centre de l'om- 
bre^ laquelle eft accompagnée d'une pénombre jointe au mou* 
vement continuel du Soleil. Il fera donc plus à propos d'avoir 
recours à la méthode que j'ai donnée dans les Mémoires de 
l'Académie en parlant de la manière de tailler les verres. 

Je prens donc un verre objeâif tout uillé , & j'expofe une 
de fes faces direâement & un peu inclinée à une fente droite Ôc 
déliée de quelque corps dans un lieu obfcur où la lumière n'en- 
tre que par cette fente : ôc mon œil étant éloigné du verre au- 
tant que le denumde la force de ma vûë^ je tourne le verre en 
fort^ que l'image claire de cette fente paroifTe fur le verre; 
mais eue y paroîtra double hormis en une feule pofition^ôc alors 
tenant l'œil ôc le verre immobiles > je trace furie verre un pe- 
tit trait d'encre à l'endroit de cette image. Enfiiite^ ayant un 
peu tourné le verre > je £ds la même opération ôc plufieurs au<^ 
tresdelamêmefàçon;jeprëns enfin le milieu entre lesrencon^ 
très de tous les traits qui feront tracés for le verre » ôc ce fora 
le point qui répond à fon vrai centre» 

Ce verre étant donc bien arrêté dans fon chaflis ^ Ôc ce chaA 
fisfiir la lame centrale de l'Inftrument^ on aura la diftance de 
ce verre jufou à la lame centrale i ôc ceSt cette même diftance^ 

Fuji 
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qui doit être enttc le limbe 6c le filet parallèle à ce limbe^qui cft 
Vun des deux de la Dioptre oculaire , & qui par ce moyen doit 
être arrêté à fa place : mais pour Tautre filet^qui doit être per- 
pendiculaire au limbe & qui fait la croifée de la Dioptre ocu- 
laire ^ il n a point de pofition déterminée ^ pourvu qu il ne s e- 
carte pas conlîdérablement de la ligne menée par les centres 
des couvexités du verre objedif Car la Dioptrique nous en- 
feigne qu'entre tous les rayons d'une ordonnance de rayons 
qui viennent d'un point qui n eft que médiocremem éloigné de 
1 axe d'mie lentille de verre dont les convexités font égales, 
celui qui ayant rencontré le verre fe rompt & pafle au dedans 
par fon centre , doit en fortir parallèlement à celai qui y eft 
encré ; ôc ce rayon s zp^^lich principal d^ cette ordonnance, 
6c il nepeut ctre écarte de celui qui y eft entré que d'une quan- 
tité infenrtble , puifqu elle dépend de Tépaifleur du verre- Ayant 
donc arrêté bien ferme fur le limbe cette croifée des filets ou 
cette Dioptre oculaire, on aura la pofition des deux Dioptres. 
Enfin , la ligne qui paffcra par le centre du Quart de cercle * 
6c qui fera menée jufqu'au limbe, étant parallèle à la ligne des 
Dioprres , fera la ligne defay fur flnfirunicnt dont nous donne- 
rons la pofition , car nous n'avons encore qu'un de fes points 
3ui eft le centre du Quart de cercle : mais il faut auparavant 
onner la conftrudion de la règle ou alidade mobile du Quart 
de cercle. 

De la Règle ûb Alidade m&èile du Quart de cercle. 

Cette pièce n'eft autre chofe que deux Dioprres femblables 
en tout à celles que nous venons de décrire , lefquelles font 
attachées bien ferme fur une régie de fer bien folide. Cette re- 
file eft bien dreflee par deiTpus pour pouvoir bien ajufter les 
Dioprres par deffus i & elle fe meut fur le centre du Quart de 
cercle ayant un trou rond vers fon extrémité où eft placée faDio** 
ptre objective , dans lequel entre bien juftement un cylindre 
central qui déborde au de là de la lame pour retenir TépaifTeuf 
de la règle, 6t qui étant taraude reçoit un écrou qui arrête la 
règle contre la lame centrale, ne lui laiffant que la liberté de 
tourner en élïleurant cette lame ôc le limbe. Le trou qui eft &ît 
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àrextremité de la règle eft un peu à coté du milieu de la règle 
& dans la partie qui eft plus proche du centre de rinftrument : 
& cependant il ne faut pas que les Dioptres le nuifent les unes 
aux autres^ lorfqu on &it mouvoir la règle > fi celles qui font 
fixes font placées au deflus du plan du Quart de cercle. Il n eft 
pas néceflaire que la longueur du foyer du verre objeâif foit 
égale dans ces deux Lunettes : il. faut feulement que les Dio- 
ptres de la règle foient bien à égale diftance du defFous de la 
règle ^ ce qui les fera auffi à égale diftance du limbe & de la 
lame centrale quand la règle y fera appliquée. Ces Dioptres de 
la règle doivent auifi être jointes par un tuyau de deux pièces 
comme les autres. 

A l'extrémité de cette règle , du côté du limbe & du même 
côté où eft le trou qui reçoit le cylindre central s on y attache 
un petit chaflis qui doit être un peu plus grand que Tefpace 
qu'occupe un degré flir le Quart de cercle : le defious duchaf- 
fis doit être aufli à fleur du limbe & du defFous de la règle. 
Ce chafiisapardedans ôcdu côté du limbe une feuillure pro* 
pre pour recevoir une petite pièce de verre , fur lequel on doit 
tracer une ligne aufli apparente que feroitun cheveu délié : 6c 
Ton doit appliquer & bien arrêter ce verre dansfon chaflis avec 
un peu de cire par les bords ^ en forte que la ligne tracée foit 
du côté du limbe qu elle doit toucher légèrement^ ôc que cette 
ligne étant prolongée tende au centre du Quart de cercle. 

Première Méthode. 

Pour trouver le fremier point de la iivifion iun Quart 

de cercle. 

On tracera d abord à Textremité du limbe^ôc vers le bout du 
rayon qiji doit ^e un angle droit avec les Dioptres^ un petit 
arc de cercle qui foit concentrique à Tlnftrument. 

Enfuite on pofera Tlnftrument verticalement fur fbn pied 
par le moyen du filet du plomb qui pend de fbn centre i ôc Ion 
cherchera vers Thorizon quelqu objet bien fenfible qui (bit 
éloigné du lieu où Ion eft de 3 à 4000 toifes \ 6c ayant dirigé les 
Dioptres vers cet objet » on marquera iîir Tare de cercle 
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qu on a trace un point au delTous du filet de plomb bienexacle^ 
ment. 

Il faudra main tenant ôter le cylindre qui porte le plomb , & 
remettre à fa place celui qui doit foutenir la règle , laquelle on 
placera contre le Quart de cercle : Ôc cette règle étant bien ap- 
pliquée contre la lame centrale & contre le limbe, on en diri^ 
gei a les Droptres vers le même objet qu'on a obfervé d abord ; 
fie Ton n'arrêtera point la regle^que les Dioptres ^ tant du Quart 
de cercle que de la règle, ne foient bien dirigées vers ce même 
objet* ce qu'on comioît quand la peinture de Tobjet fe trouve 
bien reprefentéc fur la Dioptre oculaire ou fur la croifée des 
iilets- Alors on marquera aulîî fur le limbe du cercle un point 
au deflbusdu trait qui eft tracé fiirle verre du chaflîs. Après ce- 
la on ôtera la règle 6c le cylindre central qui la porte ; 6c à la 
place de ce cylindre on y mettra celui qui n a qu'un point qui 
ntarque le centre du Quart de cercle 6c qui ne dcbo/de pas la 
lame centrale i 6c Ton tracera fur cette lame âc fur le limbe un 
trait dclié qui paffbra par le centre du Quait de cercle 6c par le 
point qu'on vient de marquer fur le limbe. 

Ayant remis à fa place le cylindre qui porte le plomb > 6c 
ayant retourné la règle bout pour bout, en lorte qUe les Dio* 
ptres regardent tou/ours vers le même cote qu'elles fai foient 
d abord i on pofera furie trait marqué fur le Quart de cercle, 
le trait du verre qui fc trouvera alors vers le centre de finflru- 
menti & le centre du trou qui eft à lautre extrémité 6c qui fe 
trouve vers le limbe fera pôle bien exâ£tement fur le même trait 
vers le limbe i ôc Ion arrêtera la règle bien ferme dans cette 
pontion qui eft contraire à celle ou on la pofe ordinairement. Il 
tau t remarquer que la règle fe trouvera placée un peu plus vers le 
limbe, pour ne pas toucher contre le cylindre central qui poin- 
te le plomb; mais cela ne fiùt rien à lobfervation. 

Ce qui étant difpofé, on tournera le plan du Quart de cercle 
dun demi tour fans toucher au pied, aiîn que les Dioptres ne 
changent pas fcniiblement de hauteur. Enlùite on dirigera les 
Dioptres ac la règle vers robjetque Ion a obfervé d abord , ôc 
Ion marquera fur le périr arc du limbe le point qui fe trouvera 
ibm le iilcc du plomb. £t ii ce point convient avec celui qu on 
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y â marqué d abord , on fera afluré que la ligne des Dioptres du 
Quart de cercle eft placée juftementdans rhorlzon apparent ou 
dans le niveau, & que ce point du limbe eft le premier de la 
divilîon par rapport aux Dioptres- Mais lî ces points font diffc- 
rens , il faudra partager la partie de lare qui eft entre ces points 
eu deux également , & le milieu fera celui que Ion cherche» On 
pourra encore faire la vérification de cette méthode , en re* 
commençant toute lopération, en pointant d'abord les Dio- 
ptres du Quart de cercle à quelque objet éloigne lorfque le fUet 
du plomb fera pofé fur le milieu de Tare. 

Quand le Quart de cercle fera divifé^ on arrêtera le trait 
fur le verre de la règle dans fa véritable place , car dans TopC'- 
ration précédente , il n'importe pas qu'il Ibit bien pofé , pourvu 
qu'il tende au centre du Quart de cercle. 

Seconde Méthode* 



Pmt irmvtf k premier point de U iivifion £un Quan 

de cercle. ' 



I Pour cette opération , nous choififlbns un lieu d'où nous 
puitHons voir un objet diftind & éloigné au moins de i ooo toi- 
les* & dont la hauteur au-deffus de Fhorizon ne furpafTe pas 
le nombre des degrés qui peuvent être marqués fur le limbe 
au-delà du premier point de la dtvifion* 

Ayant donc dirigé les Dioptres du Quart de cercle vers cet 
objet* nous marquerons fur un petit arc de cercle tracé au bas 
du limbe, comme nous avons fiiit dans la méthode précédea» 
t^ > un point qui fera placé fous le filet du plomb* 

Enfui te on pofera au devant du Quart de cercle & le plut 
proche qu on pourra , un vafe dont rouverture fuit affez large ^ 
dans lequel on verfera de feau jufqu à fon bord , & même un 
peuau-deflus du bord, s'il eft poiBble , & le Quart de cercle 
dcmeuraiu à fa place on en dirigera les Dioptres vers leau pour 
y voir comme dans un miroir * par réflexion, le même objet 
QU on voyoit auparavant , & fi Tobjet ne paroifToit pas dans 
Icau ,ilÉiudroit élever ou abaifler un peu le vafejufqu à cequll 
y parut par les Dioptres, ce qui fera facile à faire pourvu quo 
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la fuperficie de leau ne foit pas agitée. Mais il faudra prendre 
garde que la Dioptre oculaire ou ia croifée de fes filets foitpla* 
cée à la même hauteur dans les deux obfervations. On marque- 
ra auffi dans cette féconde obfervation un point furlarc du bas 
du limbe où fe trouve placé le filet du plomb qui pend du cen- 
tre , ôc lare entre tes deux points qui feront marqués étant divi- 
fcs en deux également , le point du milieu fera celui du pre- 
mier point de la divilîon du Quart de cercle. 

On pourroit aulTi au lieu d'eau fe fervir de Mercure ou de 
vif-argent qu on mertroit dans un petit vafe fort platj Ôc dont 
la fuperficie qui fcroit le même effet que celle de i eau ^ ne feroit 
pas lî facile à être agitée par le vent. 
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Paur tfûMVir le premier point de la iivifion £un quart 
&u if une fonian de cercle. 

Cçtte méthode eft fimplcj mais elle demande des obicrva- 
fions incommodes- 

Il faut premicremem quil yaitunefpace affez confidérable 
desdeax côtés de fendroit du limbe oà doit battre le filet du 
plomb quand les Dioprres lui feront paraUeies. 

Ayant tracé fur le lunbe une petite portion d arc concentri- 
que à rinftrument , comme dans les méthodes précédentes ^ 
nous obfcrverons dans une nuit tranquille ôc fereiiie la hauteur 
jyiéridienne de quelque Etoile qui pafle vers le Zenith , ce qui 
ne fe peut faire que par des hauteurs prifes confécutivement de 
cette Etoile quand elle monte jufqu'au point où fon reconnoî^ 
tra quelle fera arrivée au plus haur, la face de rinftrument 
étant alors tournée vers fOrient; Ôc Ton marquera alors fur 
Tare du limbe le point où bat le filet du plomb quand l'Etoile 
eft arrivée à fa plus grande hauteur» De même la nuit fuivante 
ou peu de jours après on obfervcra encore de la même manière 
la hauteur méridienne qui eitla plus grande hauteur de la même 
Etoile, mais la fece de Flnftrument étant tournée en fens con- 
traire ^ c eft-à-dire , vers fOccidcnt, fi dans la première obfer- 
yauon cçtte face étoit tournée vers TOnent , conmae on fa 
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ruppofé, car il n unporte pas par où Fou commence, ou par 
la polîtion orientale ou occidentale de cette face. On marque" 
Ira aulll dans la féconde obfervation , un point fur 1 arc du limbe 
l^ù bat le filet du plomb, Enfuite on divifera la partie de Tare 
)^ntre les deux poinis qu on aura marqués , en deux également , 
[-& le point du milieu de cet arc fera le point de 90^ de la divi- 
Hion , carie filet du plomb y étant place, les Dioptres fe trouve- 
' ront dirigées vers le Zenith ^ fi les deux points marqués fur Tare 
du limbe fe confondoient, ce feroit une marque que rEtoile 
^muroit pafTé au Zenith. 

Cette méthode eft ilmplc & commode, mais il y a une 

^ grande diiîî eu Ire pour rObfer\'ateur qui doit être couché à la 

renverfe pout faire fcs obfervations , & il Ëiut néceflaitement 

qu'il ait un aide pour caler Flnlbiiment , car FEtoile change 

? -promptement de hauteur 6c de venical , & cet aide doit obfer- 

ver exattement iî l'Etoile ne monte plus* ce que le filet du 

plomb lui feraconnoître; c'eft pourquoi il doit remarquer les 

^endroits de l'arc du limbe où fe trouve le filet du plomb dans le 

mcme temps où TObfervateur fait une nouvelle obfervation. Se 

Ices obfervations différentes ne doivent pas erre éloignées Tune 

^dc l'autre de plus d une ou deux minutes- Il fera donc à propos 

de faire lut lare du limbe plufieurs petites marques les unespro- 

hche des autres pour reconnoîrre plus facilement où fera le filet 

lu plomb dans chaque obfervation , ou battra le filet du plomb* 

Nous n avons point de meilleure méthode que celle-ci pour 

^fairela divifion des portions de cercle moindre que po^ cont-- 

' me des fedans > oftans^ & d autres de peu de degrés qui font 

^Utiles pour des obfervations particulières, 

QuATRîE*ME Méthode- ., 

JPûur irouver le frenthr foint de la diviùn des ^Maris 

de cercle. 

On placera d'abord le Quart de cercle garni de fes Dioptres 
de fon plomb , dans un lieu aflèz uni & de niveau qui doit 
^lavoir environ 1 00 toifes de longueur d un côté Ôc d autre de 
^riiïftrumçnt& en ligne droite àpeu-pres* La Quart decorde 

Qi; 
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étant placé au milieu de cette longueur, on fera pofter un aï Je 
à lextremité de cette ligne , lequel tiendra un fignal commç 
une carte blanche de 3 ou ^ pouces de grandeur, fur laquelle 
on aura tracé vêts fon milieu un trait noir de deux lignes envi- 
ron degroflbur , ce trait noir fera le fignal -dont on fe fervira , 
&la cartfi étant double doit couler au long d'un baEon , en forte 
que le trait noir lui foit toujours perpendiculaiie ^ & que le bl- 
ton foit aulfi perpendiculaire à Thorizon, autant quil eft poiïî^ 
ble. On élèvera le fignal fur le bâton à la même hauteur aa- 
deffus de fon extrémité qui touche le terreinj que la Dioptrc 
oculaire fc trouve aufli élevée audefibs du terrein ou à peu-près- 
Enfuite on dirigera les Dioptres vers le fignal ^ & lorfqu elles 
y feront bien dirigées, on marquera un point fur le limbe ati- 
deifous du filet du plomb. 11 faudra avoir foin que le terrein où 
pofe le bâton foit bien ferme ou y placer quelque pierre plate* 
comme aufïiau-deflbuii du lieu de la Dioptre oculaire, 6c lou 
mefurera exadement ia hauteur ^ tant du lignai que de la Dio- 
ptre oculaire* 

Enfuite ayant retourné le Quart de cercle bout pour bout , & 
fa Dioptre oculaire étant placée au mcme liwU ôc à la même 
hautetjr ou elle étoit auparavant, & le filet du plomb battant 
aulfi furlepoint qu on a marqué fur le limbe , on envoyera l'aide 
avec fon fignal & fon bâton à Vautre extrémité de la ligne mar- 
quée furie terrein^ Ôc fObfervatcur qui fe tient au Quart de 
Cercle lui fera figne délever ou d'abaifler la carte tant que le 
fignal de cette carre paroilîe juftemcntfur la Dioptre oculaire 
du Quart de cercle. Dans cette pofition on fera certain que la 
ligne qui paifera pat le fignal de la carte où elle eft , & par Içn- 
droit où elle étoit dans la première obfervation^ fera une ligne 
d un vrai niveau. 

C eft pourquoi ontranfpôrtera le Quart de cercle à la place 
où le bâton a été mis dans la première obfervation , 6c la Dio- 
ptre oculaire étant placée exadement à la même hauteur & dans 
îc même lieu où le bâton avoit été mis d abord ^ ce qu on pour- 
la faire par le moyen des vis du^ pied du Quart de cercle ^ on 
dirigera les Dioptres vers le fignai qui eft refté à fa place dans 
h féconde obfcivau^Jft j. <B^s,<iu5>0il^it avoir élevé au long du 
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bâton de la hauteur d un demi pouce j & le tour érant bien veri- 
lié /on marquera fur le limbe un point où fera placé alors le 
filet du plomb du Quart de cercle ^ ôc ce point fera celui que 
Ion cherche du commencement de la divilîon du Quart de 
cercle , car dans cet état la ligne tracée fur le limbe qui pafTe- 
jroit par le centre du Quart de cercle 6^ par le point de po° de 
ia-diviilon , feroit la ligne de foy de Tlnflrumênt, laquelle le- 
xoit parallèle à la ligne des Dioptres^ car cette ligne des Dio- 
ptres eft dans le niveau apparent par rapport au port à la Dio- 
ptre oculaire. 

Je ne parle point ici de la manière dont on doit fe fervir pour 
la diviiion du Quart de cercle » car elle eft très connue de touç 
ceux qui travaillent aux Inftrumens de Mathématique , j'averti* 
xai feulement quelle demande beaucoup dadrefTe & depa* 
tience» & que toutes les divifions en foient très déliées Ôc 
beaucoup plus que la grofTeur du cheveu qui foûtient le plomb. 

Toutes les fols qu'on tranfportera TlnÂrument dans quelque 
voiture ou fîir des chevaux ^ il faudra faire la vérification des 
Dioptres ^ de peur qu elles n ayent fouf&rt quelqu'altération 
dans le tranfport> & fiir-tout fi la Dioptre oculaire eft garnie 
de filets^ mais fi ce font des traits marqués fur une glace ^ ils ne 
feront pas fi fujets aux changemens ^ à moins que le chaflîs qui 
les porte oula boëte n ait changé de place par le relâchement 
des vis qui les tient attachés à Tlnftrument ^ ce qu on recon*- 
noîtra allez facilement; cependant fi les têtes des vis font arrê- 
tées contre rinffaument avec un peu de pire mole ^ elles ne fe*. 
ront pas fujettes à tourner. Il arrive affez fbuventque les filets 
de foye fe relâchent beaucoup l'air étant huniide , mais ils fe 
rétablifTent d'eux-mêmes lorfqu'il devient fec. 

On doit remarquer que lorfque les filets d'un Inftrument 
tout divifé viennent à iè gâter^ & au il en faut remettre d'au- 
tres ^ on ne peut qu'avec beaucoup de peine Êdre convenir ces 
nouveaux filets avec la divifion ^ à moins qu oan ait un repaire 
bien marqué pour les placer, ce qu'on n'oublie pas ordinaire-^ 
ment dans la conffarudion des Dioptres : mais s'il n y a de Ter-* 
jreur que dans le filet peraendiculaire au limbe ^ on pourra le 
>&ire avaqicer ou le xectuer autant qu'il fera neceffalre par le 
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moyen de U petite vis qui eft placé à coté de la boëte & qm 
foùcient le chaffisou la glace uir laquelle les traits £}nt mar- 
qués. Mais cependant à caufe que dans les voyages on eft obli^ 
gé de faire aflezfbuvent cette reâification» on pourra y em- 
ployer quelqu'une des méthodes que je viras de donner pour 
trouver le premier point de la divifion^ fiiivant ToccaHon & la 
commodité du lieu , en changeant lopération , puiique Ion a 
le Quart de cercle tout divifé; par exemple « ayant achevé la 
conftruâion de la règle conmie nous allons faire» fi Ton appli- 
que cette règle fur Flnflrument » en (brte que fes Dioptres 
quon (uppofe n avoir point changédansjetranlport (oient diri* 
gées vers quelque point fort éloigné, & que le trait iiir le verre 
du chaffis de la règle foit placé fiir le point de po^ de la divi« 
fion , ce qui (era fur la ligne de foy du Quart de cercle, on 
doit voir par les Dioptres du Quart de cercle le même point 
que par les Dioptres de la règle, 6c fes Dioptres feront bien 
placées. 

Mais il fera encore bien facile de fe fervir de Teau ou du 
Mercure , comme dans la féconde Méthode , pour reconnoî- 
tre fi les Dioptres du Quart de cercle n ont pas changé; 6c fi 
elles n étoient plus à leur place , on pourroit les y remettre , ou 
tenir compte oans toutes les Obfervations du plus ou du moins 
dç hauteur que ces Obfervations donneroient. Cependant 
avant que de fervir de rinfbument, il fàudroit tâcher de re-* 
connoître d'où Vient le défaut pour y remédier , finon il fau* 
droit arrêter bien ferme toutes les vis qui tiennent les Dio« 
ptreSf 

Pûtir achever la çénfiniBim de la RegUf, 

Il nous refte encore pourlaconfhi)âion deîa Rçgle d'arrê- 
ter Iç verre de fbn çhafiis à la place où il doit être, pour faire 
que le trait qui y eft tnaraué 6c qui tend gu centre de rinftni^ 
ment ou du trou de la règle qui eft vers fbn ol^eâif , fbîc exaâe^ 
ment dans une ligne parallèle à celle des Dîopoçs dç cettç 
règle. 

La règle étant mife à fa place fiir le Quart de cercle, on di-» 
figera Içp Dipptrçs d*i Qustt dç ççrdç vers cjieJ«jD*ob^ lait 
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âôigné , & de même les Dioptres de la règle vers le même ob- 
jet. Alors il faudra que le trait du verre du chaflis de la règle 

3ui doit tendre au centre du Quart de cercle, paffe par le point 
e po® de la divifipn du Quart de cercle , ce qui fe pourra faire 
en ùàÙLtit mouvoir ce verre dans fon chaflis avant que de larré* 
ter à demeure , & même en uiant, autant qu il fera néceflaire , 
du bord du verre , qui etfipecheroit de le placer comme il faut , 
& étant bien placé ou larretera bien ferme dans fon chaflis avec 
de la cire. Il faudra bien prendre garde que la cire foit bien ap- 
pliquée & qu elle tienne bien ferme contre le chaflis & contre 
le, verre dont elle fe détache quelquefois. Ceci foit dit pour 
toutes les autres occafîons femblables , où Ion doit frotter avec 
la cire mole lendroit où il faut la mettre pour en chaffer toute 
Thumidité. 

Avertissement. 

Je n ai point parlé cy-devant de la manière dont on fe ferr 
ordinairement pour trouver le premier point de la divifion d'un 
Quart de cercle, qui eft dèlerenverfer dehautenbas, car il 
eft prefqu impoflible de s en fervir en campagne, i®. A caufe 
qu il faut que dans la fituation renverfée les Dioptres foient à la 
même hauteur que dans la fituation droite, & qu il faut être à 
la hauteur du limbe qui efl alors fort élevé pour y attacher le fî* 
let d'un piombw 2^. A caufe que le filet de ce plomb qui doit 
pendre du limbe fiir le centre » ne fçauroit être à labri de lagi- 
tationdeTair. 



DESCRIPTION ET USAGE 
DU M I C R OM ETRE. 

LE Micromètre efl un Infiniment d'une très grande utilité 
dans rAfbonomie» Ac principalement . pour fnefurer les 
diamètres des Affares & de petites diflances qui ne fiirpaffent 
pas un degré ou un degré Acdemi. 
Ileftfoméde deux diaflBs.quarrés dont l'un ADBC efi: 
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erdiBairemoît de deux pouces & demi de long , & d'un poace 
6c demi de large- Les deux côrcs longs A D, CB de ce chaf- 
fis doivent être divifcs trcsexadement en pâmes égal» enrr el- 
les ôc chacune de f lignes ou d'un tiers de pouce , & de telle 
Bianicreque les lignes menées desdivifions d'un côte à celles 
de l'autre foicnt perpendiculaires à ces côtes AD, C B, & à 
la place de ces lignes on attache avec un peu de cire molle , 
par les divifions correfoondantes j des lilets de foye qui foient 
bien tendus d un côté du chaflîs à lautre. L aurre chams EFGH 
dom la longueur E F ne furpafle pas un pouce 6c demi doit ctre 
acconuBodé au prccédcnt, en forte que fes côtes EF^ G H 
s'appliquent contre les côtés A D , CE de lautrc chaflîs fans 
s en pouvoir écarter , ce qui fe hit fi les côtés de ces chaffis s'en- 
gagent lun dans l'autre étant taillés en qutmëiPbiTmdt. La face 
Se ce fécond chaffis qui regarde la facedivifécdu premier eff 
auffi garnie d'un filet de foye bien tendu , lequel doit être pa- 
lalleleaux filets de lautre chaïTis fie leur convenir exactement 
quand on fair mouvoir ce chafTis fur Taurre * mabilnç laut pas 
que ces filets puiffetit fc toucher, de peur qu il* ne fe rompcfir. 
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De plus , on attache au côté B D du grand chaJils une vi$ 
immobile dont fécrou tient au côté F H de l'autre chaffis/ôc 
peut tourner bien juftement dans Un trou rond de ce côté ou 
d'une pièce qui lui eft foudée fans pouvoir s'ea dégager, 
.ôcjpacGonféqucnt la vis ôcfonécrou qui porte deux oreilles ou 
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ailes doivent être fi juftes lune avec l'autre , que pour peu qu on 
faiïe tourner lécrou, la vis Ibit obligée de s avancer ou cie re- 
culer. 

Le cha/Es A B C D eft arrête au foyer d une Lunette de 
quelle grandeur on voudra par le moyen des pièces K qui font 
attachées à ce chadis par delTous , & qui coulent dans des cou-- 
liffes arrêtées ferme au tuyau où eft appliqué le Micromètre , 
afin de pouvoir placer les filets du Micromètre vis-à-vis quelle 
partie de robjet on voudra- 

Cette conftruftion du Micromètre eft à peu-près la même 
que celle de Monfieur Picard. Mais elle nous a paru plus luii- 
pie ôc plus commode dans Tulàge, Cependant d y auroit en- 
core quelques remarques à y faire que nous laiflbns à ladrefle 
de louvricr qui pourra même y changer ce qu il trouvera à 
propos > pourvu qu'il ne s'écarte pas de ce que nous venons 
d'expofer. 

Il arrive âflez fouvent des accidensaux fîletsde foye du Mi- 
1 cromctre , jf eft pourquoi] ai trouvé qu'il étoit bien plus à pro- 

f»os Aleur fubftituer un morceau de glace bien fine ôc bien po- 
iefurlaquelle on aura tracé des traits fort déliés , comme je 
lai expliqué dans la conftru^lion de la Dioptre oculaire dti 
Quart de cercle» Cette glace doit être arrêtée bien ferme dans 
une petite feùiUure que Ion fera exprès au grand chafîis i mai* 
il faudra qu'il y ait un filet de foye fur l'autre chaflis qui eft le 
curfeur^ & dans les conditions que nous avons marquées. 

C eft à lendroitoù les filets font placés qui eft le foyer de la 
lentille objetiîvc , que fe fait la peinture exade des objets > c'eft 
pourquoi li l'on ajoute au devant du Micromètre une lentille 
oculaire convexe ^ laquelle en foit éloignée un peu plus ou uti 
peu moins , fuivant la force de la vue de rObfervatcur , il pour- 
ra voir les filets & les objets tout enfemble fort diftin£tement- 

Maintenant fi Ton mefure en lignes de pouce la longueur du 
foyer de la lentille objective, ou bien » ce qui eft la mênae 
çhofe , la diftance depuis le milieu de f épaiffeur de cette len* 
lille jufqu aux Sets du Micromètre, on aura lanalogie fui^^ 
v^me^ 

Coiyune cette longueur du foyer de lobjeaif en ligne* j 

.- . R -a 
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^ eft à 4 lignes de diftance entre les filets , 

aiiîfi k Rayon ou le Sinus total 

fera à la Tangente deTangle compris ou mefuré par TeP 
pace entre chaque filet du grand chaffis , ce qui eft connu par 
la Dioptrtque. On pourra auffi trouver la même chofepar lopé- 
ration iïiivante > ce qui confirmera cette règle* 

Si Ton trace fur une planche unie 6c blanche deux lignes 
noires parallèles entr'elles & éloignées luiu; de Fautre de deux 
pieds, Ôc que dans un lieu commode & dans un temps ferein 
où 1 agitation de lair n eft pas fen fiblc, on éloigne direilement 
cette planche du Micronietre, ôc à une diftance telle que les 
deux traits noirs paroiflëiit cachés par deux filets parallèles du 
Micromètre , on aura Tanalogic fui vaut ç- 
i Comme la diftahce entre la lentille objective 6c la planche 
i^ eft à la diftânce entre les deux lignes noires delà planche » 

ainfi le Rayon ou le Sinus Total 

fera à là Tangente de fangle compris entre les deux filets 
parallèles du Micromètre. ^ 

r Car on fçait que les rayons qui ayant pafTé par le cenA du- 
ne lenrille , 6c qui font les principaux , continuent leur chemin 
au-deià de la lentille fenfibiement dans la même ligne où U$ 
ctoient en y entrant, pourvu qu'ils ne foient que peu éloignés 
de Taxe de la lentille- 
Main tenant fi Ion place le chaftîs E F G H par le moyen de 
Tccrmï^la vh , en forte que le filet de ce chaftis paroiffe ap- 
plique fur fun des filets ou des lignes defaotre chams j ôc qu*on 
remai-que la pofition des ailes de Fécrou , 6c qu'enfuite on 
fefle mouvoir ce même chaffîsjufquà ce que fon filet ouïe traie 
convienne avec le trait ou filet le plus proche du premier où il 
viok 3 ou ce qui eft la même cfiofe , fi Ion fait mouvoir le chaf- 
fÎ4 E F G H par I efpace de 4 lignes , qui eft la diftance entre les 
fikts paiâlleic^ del aytrechalfis ^ on connoîtra combien iJ faut 
de révolutions entières Ôc de parties de révolutions de cet écrou 
pour l'un des efpâces des filets parallèles* C'eft pourquoi on fe- 
ra une pente Table des minutes ôc des fécondes pour chaque 
révolution de Iccrou, puifqu on connoît le nombre des minutes 
6c des fécondes qui èomienitent à un espace entier ^ cette Ta- 
bk fera commode pouiics Obfcrvatioxis, 
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Il y en a qui attachent à 1 ecrou un index ou une petite ai- 
guille, laqu;^lle marque les révolutions de lecrou 6c de fes 
parties fur un petit cercle divifc qui cft arrêté fqrme fut le bout 
F H Jachaflis E F G H pour marquer plus exaftenient les révo- 
lutions de 1 ccrou. 

Pour ce qui regarde ru(age du Micromètre, lorfqu on \rou- 
draobferverie diamètre des Planètes, on dirigera la Lunette 
avec Ion Micromètre vers la Planète, ôl Ton dilpofera Tua 
des filets du Micromètre en faifant mouvoir la Lunette , en for- 
te que le limbe de TAflre pacourre lun des filets immobiles, &c 
Ton tournera lecrou jufquà ce que le filet du curfeur qui eft 
mobile touche lautre limbe de TAftre dans fon mouvement, & 
puifqu'on connoîrra par la Table la diftance entre les deux filets 
qui renferment TAftre , on aura auflipar ce moyen la grandeur 
de fon diamètre. 

Cette pratique eft commode, mais pour le Soleil 6c pour la 

Lune qui font des corps aflez gros » eliç ne peut pas réùflir 

quand ces Aftres font proches de Thori^on, car leur diamètre 

vertical paroît toujours plus petit que Thorizontal à caufe de la 

' refra£tion qui élevé vers cet endroit la partie inférieure plus que 

[•la fuperieure , ôc lediametre horizontal ne peut pas s obfervec - 

► exaclement à caufe du mouvçpicnt de rAftrc qui paroit fort 

prompt par la Lunette , & qui eft prefque par tout oblique à ce 

diamètre. 

On pourra aufii fe fervirde la même méthode pour mefii- 
rer de petites diftances fur terre , 6c elle fera plus facile que 
dans le ciel , à caufe que les objets font immobiles. 

Mais enfin , on pourra trouver par le moyen du Micrometrc 

[Ja différence de acclinaifon Ôc d afccnfion droite entre deux 

iftres qui n étant pas bien éloignés Fun de l'autre, ne peuvent 

Ipas néanmoins paroître tous deux enfcrable dans Touverture 

dii Micromètre* 

Nous ajouterons au Micromètre un fil de foye ou une ligno 
fur la glace , laquelle foit perpendiculaire aux filets du grand 
chaOïs* 

Ayant donc arrêté la Lunette dans unepofition ftable avec 
fen Micromètre , telle quç k; Aftres A Ôc S puilfent pai&ic 

Rii 
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lun après l'autre par les filets qui fe croifent , comme dans 
cette figure en A & en S * nous obferverons à Thorloge le temps 

ou TAflre A ic trouvera 
dans la rencontre A du filet 
tranfverfal AS , & de l'un 
des filets parallèles A ^^ le 
Micromètre étant dirpofé 
comme il faut pour cette 
obfervation , ce qui efl fa- 
cile à faire. Alors on laifle- 
ra le Micromètre dans cette 
difpofition ^ ôc nous com- 
pterons les fécondes de 
temps qui Ce feront écou- 
lées entre cette première 
obfervation & celle de la rencontre du même Aftre A en B, 
avec quelqu'un des awrres filets B D. 

On obfcrvera auffi de la même manière le temps auquel le 
. fécond Aftre S rencontrera le filet tranfverfal en S ^ & le mê- 
me parallèle BD enD- Il n'importe pas fi TAftre S rencontre 
d'abord en D ^ & le traiifverfal enfiiite en S* 

Maintenant foit feir comme, le nombre des fécondes de 
temps du mouvement de f Aftre A par A B, eft au nombre des- 
fécondes du mouvement de TAftre S par S D , ainfi la diftancc 
A C qui eft connue fur le Micromètre en minutes & fécondes 
de degrés fera à k diftance C S aufii en minutes & fécondes de 
degré* Enfuitc il fai^ convertir les fécondes horaires du mou- 
vement par A B en fécondes de degré d'un grand cercle par 
la Table a- Enfin , Ton fera comme le rayon eft au finus de 
complément de la déclinai fon de F Aftre connue à peu près > 
ainfi ie nombre des fécondes de degré de A B converties /fera 
au nombre des fécondes de la même nature que celles de C A 

Ti eft d'un grand cercle. 
De plus, dans le triangle reftangle & reÛiligne A C B dont 
on connoit les côtés C A , A B avec langle droit en C , c eft 
pourquoi on trouvera fon angle C A B ^ & ayant imaginé la 
perpendiculaire C PR menée du point C fur AB , on aura 
comme ABeft àAÇ, amUiCCdl à AP, 
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Mais dans le triangle re£tangle CAP, 



Tangle dr 



I3î 



lOJlC 



outre 
on a encore I angle en A qu on vient de trpuver ; 
comme le rayon eft à C A ^ ainfi le finus de langie CAP fera 
à C P i & de plus , comme le nombre des fécondes horaires 
du mouvement par A B^ eft au nombre des fécondes horaires 
du mouvement par S D ; ainfi C P fera à C R en fécondes de 
degré ; en ôtant donc C R de C P, ou les ajoutant enfemble , 
fi A B 6c S D font placées des deux côtés du point C > on aura 
PR en fécondes d un grand cercle , ce qui fera la diflèrence 
de la déclinai fon des deux Aftres obfervés* Nous n'avons poinc 
d'égard aux differens mouvemens propres de ces Aftres , lef- 
quels ne peuvent pas être confidérables dans le temps des ob- 
fervations faites avec le Micrometfe- 

II refte encore à trouver la différence d afcenfion droite de 
ces deux Aftres» Si Ton fait comme A B eft à A P ^ ainfi le nom- 
bre des fécondes horaires du mouvement de T Aftre A obfervc 
par AB, fera au mouvement du même Aftre par. A P en fé- 
condes horaires j on connoîtra donc le temps dans lequel FAf- 
tre A eft venu en P. Mais comme le nombre des fécondes ho- 
raires du mouvement par A B eft au nombre des fécondes ho- 
raires du mouvement parSD; ainfi.le nombre des fécondes 
horaires par AP fera au nombre des fécondes horaires par SR, 
Ion eonnoît encore le temps où FAftre S eft venu en S , 
luel fi Ton ajoute le temps par S R , lorfque les rencontres 
fs Aftres en A & en R font du même côté du point C , & 
itraire Ci Ton ôte le temps par S Rdu temps oe fobferva- 
Sj nous aurons le temps où TAftre S eft venu enR; 
iifference du temps où les Aftres font venus en P & en 
left au même Méridien C P * fera la différence d'afcen- 
lite de ces deux Aftres ^ laquelle on convertira par la 
en degrés & minutes du parallèle fur lequel on doit 
U Tafcenfion droite. 
Êicileà voir par cette méthode que l'-on peut fe fer\^ir 

Tet parallèle qui paffe par A , au lieu de C B D & de tout 

autre de ces paraueles qu on voudra , & même du filet mobile 
du curfeur , pourvu qu'on forme des triangles femblables , 
ciommc on a fait cy-deJIus. ; 

R iiî 
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On pourra encore faire la même chofe d'une manière diffc- 
rente de la préccdeme. Car ayant dirpofé les filets parallèles 
de telle forte que le mouvement de l'Aftrc précédent fe faffe 
fut ïnn de ces lilets , on marquera le temps où cet Aftre ren- 
contre le filet tranfverfaL De mcme on marquera le temps de la 
rencontre du fécond Aftre ou du fui van t avec le mcme filet tran f- 
verûl> mais dans fintervalle de ces deux obfervations 11 Ion fait 
marcher Iciîlet mobile duchaffis curfeur jurqu à la rencontre du 
fccond Aflre , & le- Micromètre demeurant immobile , nous au- 
rons la différence de déclmaifon des deux Aftrespar le moyen 
de lad illance entre les filets parallèles où font placés ces Aftre^s 
kfquels reprefententdcsparallclesà lequateutv Et enfin , fi îa 
différence du temps entre les paiFages des deux Aftres par le 
filet tranfverfaleft convertie , en degrés & minutes par la Ta^ 
blc2, elle donnera leur différence afcenfionelle ^ ce qui n'a 
pas befoin d une plus grande explication. 

Mais fi nous cherchons les mêmes chofes entre quelqu'Aflre 
& le Soleil ou la Lune , comme lorfque Mercure pafie fur le 
difque du Soleil- Premietement le Micromètre étant placé en 
forte que le limbe du Soleil parcourre un des filets parallèles ^ 
on obfervera le temps de la rencontre des limbes du Soleil & 
du centre de Mercure avec le filet tranfverfal,& dans ce temps- 
là le Micromètre demeurant toujours immobile^ on aura par le 
moyen du filet du curfeur mobile qu on appliquera à Alcrcure, 
la différence de déclinaifon entre Mercure 6cle limbe du Soleil, 

Mais (i Ton ajoute au temps de robfervation du premier 
bord ou limbe du Soleil la moitié de la différence du temps en* 
trc le pafl'age du premier Ôc du fécond bord du Soleil par le 
même filet tranLVcrfaI , on aura le temps du paffage du centre 
du Soleil par ce filet, & par confequenton aura la différence 
du temps entre le paffage du centre du Soleil ôc de Mercure 
par le filer tranfverfal , ce qui eft par le Méridien ^ laqueOc 
étant convertie paï la Table 2 en degrés & minutes, on aura la 
différence d afcenfion droite entre le centre du Soleil & Mer- 
ciire- 

Maisparccqu^lc centre du Soleil eft toujours fur leclipti- 
que^ fi dans le moment où le centre du Soleil paffcra patio 
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filet tranlverfal, connoiffant d'ailleurs le vrai lieu du Soleil , 
on tirera de la Table 8 langle de T^eliptique avec le cercle 
méridien, ce qui donnera auffi Tangle OCR de Tccliptique 
O C A avec le parallèle à TEquateur R C , puifque P C eft le 
Méridien & Mercure eft en M ^ le centre du Soleil étant en C. 




Soit donc MR parallèle à P C , & C R fbit la diiference de 
rafcenfîon droite entre le centre C du Soleil & Mercure en 
M. Mais les minutes de la différence afcenfionelle de la droite 
C R qui eft fîir le parallèle étant réduites en minutes d'un grand 
cercle , en faiiant comme le rayon eft au iinus de complément 
de la dédinaifon du Soleil ou de Mercure , ainfi le nombre des 
fécondes de la difïbrence afcenfionelle fera au nombre àç& fe- 
condes de C R , comme fi c*étoit un grand cercle. 

Enfuite dans le triangle C R T Teûangle en R nous avons 
le côté CR qu on vient de trouver avec l'angle R C T qui eft 
la différence entre un angle droit & Tangle de Técliptique avec 
le Méridien, on trouvera donc Thypotenufe CT ôc le côté 
RT; mais fi Ton ôteR T de MR qui eft la différence de dé- 
dinaifon de Mercure enM> de du centre duSoleil enC 3 ilref- 
teraTM. 

Soir fait maintenant comme C T eft à T R , ainfi T M eft 
àTOà caufe des triangles femblables CTR , MTO> & 
conuneCTeftàCR> amfiXMieraàAlQqui eftlalatitip^ 
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de de Mercure au temps de lobferv ation , & ajoutant T O au 
côté C T> on aura C O qui fera ladifFercnce de longitude en- 
tre Mercure & le centre du Soleil ; c eft pourquoi (i Ton con- 
noît la longitude du Soleil > on aura aulFi celle de Mercure, 

Déplus, (t deux ou trois heures après la première obferva- 
tion de Mercure en M on obferve encore comme on a fait d'a- 
bord la différence de déclinaifon & d'afcenlîon droite de Mer- 
cure qui fe fera avancé en N * on trouvera comme on vient de 
faire N Q qui fera alors la latitude de Mercure ^ & C Q qui 
fera fa longitude depuis le centre du Soleil C î c'eft pourquoi 
on peut trouver ou calculer la pofitiondu nœud A de Mercure. 
Cependant il faut remarquer que la rengontre A de la ligne 
droite M N qui reprefente [orbite de Mercure , avec rcclipti' 
que C A ne fera pas le lieu du nœud par rapport au point C , à 
caufe qu entre les ob fer vat ions en M & N,le Soleil fe fera avan- 
cé de quelques minutes par fon mouvement propre, fui van t 
Tordre des Signes , à quoi on n a pas eu d égard dans les ob- 
fervations : c'eft pourquoi il faudra faire comme la différence 
entre M O & N Q eft à O Q moins le mouvement propre du 
Soleil entre les obfervations en M & N ; ainfi M O fera àO B » 
laquelle donnera la vrayediftance C B du centre du Soleil G 
jufqu'au nœud B de Mercure. 

Ornousôtonsde O Q le mouvement propre du Soleil en* 
tre les obfervations dans cet exemple, car Mercure eft tou- 
jours rétrograde quand il parolt fur le difque du SoleU * mais îl 
feut encore remarquer que fi N Q étoit plus grande que M O , 
le point B fur Fécliptique feroit de l'autre côté du centre C, 6c 
feroit vers TO rient ; 6c enfin Ci N Q étoit égale à MO ^ le nœud 
feroit éloigné de po*> du Soleil, 6c lorbite feroit parallèle à 
récliptique en cet endroit là- Si au lieu de Mercure c'étoit 
quelqu'Aftre qui fot dired, il faudroic ajouter le mouvement 
flu Soleil à OQ; 

Dans f exemple que nous venons de rapporter de chaque pat 
fage de Mercure entre les bords du Soleil, nous n ^vons point 
eu d'égard au mouvement propre du Soleil qui ne peut pas 
Être de conféquence, cependant fi Ion en veut tenir compte, 
^ faudra diminuçr C O 6c CQ delà quantité decemouvcment 
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du Soleil par rapport au temps écoulé entre le pafTage du cen- 
tre du Soleil & cle Mercure par le cercle méricuen. 

Ce fera la même méthode pour obfetver la diftance des Pla* 
netes entr elles ou avec les fixes , tant pour la longitude que 
pour la latitude , mais il y en a d'autres plus fimples , en y em->. 
ployant le calcul avec les élemens néceUaires. 

U ÙLUt encore remarquer que cette féconde méthode pour 
trouver la différence de la déclinaifon & de Tafcenfion droite 
dans le cas propofé n'efl: pas plus jufle que la première , quoi-* 
qu elle ne demande pas un fi long calcul ^ car il eft toujours af< 
fez difficile de difpofer les filets du Micromètre félon le parais, 
lele du mouvement diurne. 



DESCRIPTION 
D'UN NOUVEAU MICROMETRE. 

NOus avions inVenté autrefois une efi>ece de Micromètre 
dont la conitruâion étoit très fimple , mais depuis peu 
nous l'avons perfeûionné & rendu très commode pour lufage, 
4^ principaleçient pour Tobfervation fies Eclipfes. Ce Micro.^ 

' mètre n eft autre chofc 

3u un double Compas 
ont les branches d un 
côté du clou commun 
'font beaucoup plus 
longues que celles de l'autre coté , par exemple dans I9 propor^^* 
tion de I o à I ^ ou telle autre qu'on voudra^ les courtes branches 
fqnt formées en arc ^ ôcles longues font toutes drpitçs^ con^ne 
on les voit dans la figure.Ces branches font plattes pour pouvoir 
^'introduire facilement dans une fente qu on fait en travers fiir Ip 
tuyau de la Lunette à l'endroit de fbn foyer,âj: la fiice dç ce Mi- 
cromètre doit être expoféepeipendiculairement ^ l'axe 4c la^u-» 
nette. Lorfque les pointes de^ longues biancties font'fermées 6ç 
jointes Tune fur l'autre^il faut aufii que les pointes des petites bran» 
çl^çs qui fe xnei^vçpt fu£ le cloif, cog^nyç fç tjrpuyent ex^^e?- 

^ .5 
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raenî lune proche de lautre , ce ces pointes 
fines, car eues paroiflem toujours afTe^groffes lorfque le Mi- 
cromètre eft place dans la Lunette, 6c quon voit ces pointes 
avec Foculaire qui eft une lentille aflez forte. 

Cette conftrudion fait aflez voir que Tangle qui fe fera au 
centre du clou par des lignes menées des pointes des longues 
&des petites branches fera égal des deux côtés; Ôc la grande 
commodité eft qu'on peut mefurer facilement Fouvcrture en- 
tre les longues branches > laquelle fera toujours proportion- 
Belle à celle des petites branches qu'on ne voit qu'avec un gros 
verre. Ces pentes branches font formées en arc afin que leurs 
pointes puilTent embrafler les extrémités de quelque objet que 
ce foît fans en rien couvrir ou cacher lorfqu'il paroît au foyer de 
la Lunette. 

Ce Micromètre donne une très grande commodité pour ob- 
fcrver toutes les Eclipfes de Soleil & de Lune iàns aucune 
préparation ni autre réticule qu'un feul triangle équilateral qu- 
on aura une fois tracé fur un carton blanc qui fervira générale^ 
ment pour toutes les Edipfes , en voici la manière- 

Soit le triarw 
gle équilate- 
ral ABC dont 
le fommct eft 
C 6c ia bafe 
A B ^ laquelle 
ondiviferaen 
12 parries é- 
gales en truel- 
les pour les 
doigts de lE- 
clipfe, & cha- 
que partie en 
deux pour les 



VTO 



B. 



Vil 



\|/ 



demi - doigts. 



On tirera en- 
fijîte par le 
fommet C & par tomes ces divifions des lignes droites indéfi- 
nies vers la bafe. 



I 
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Un peu avant rEclipfe ou immédiatement après onobfcrve- 
ta le diamètre du Soleil ou de la Lune entre les petites pointes 
du Micromètre qui fera placé au foyer de la Lunette , & Ion 
tranfportera fouverture des grandes pointes fur lun des côtés 
du triangle A C B eomnie en C D , & par le point D on tirera 
D E parallèle à A B , laquelle fe trouvera divifëe en i a ou 24 
parties égales , & elle^ fcrvira de «ticule pour toute cette 
Eclipfe » lequel eft tout divifé en fes doigts ou demi-doigts 
car D E fera égale à C D- 

Quand on veut faire lobfervation on ouvrira hs grandes 
pointes du Micromètre de la grandeur qui convient aux doigts 
qu'on veut obferver, Icfquels feront marqués fur E D en pre- 
(entant le carton contre ces grandes poinres , car le Micromè- 
tre eft arrêté ferme ftir le tuyau de la Lunette , Ôc fes branches 
ont feulement ïa liberté de s ouvrir ou de fe fermer doucement 
comme un bon Compas ordinaire; car par ce moyen on peut 
remuer la Lunette comme on voudra^ fans que louverture des 
longues ni des petites branches foufïre aucune altération, La 
manière dVrctet le Micromètre fur le tuyau quand il fera à fz 
place eft fi facile pour un Ouvrier médiocre, qu je n ai pas jugé 
à propos d'en faire la defcription. 

On pourra fe fervir de ce Micromètre pour obferver de pe- 
tits angles entre des Aftres, ou fur terre 1 car par les méthodes 
que f ai données cy-devant pour connoître la grandeur ou Fin- 
tervalle entre les lilets parallèles du Micromètre ordinaire cit 
minutes & fécondes de degré » lorfqtfon aura trouvé , par 
exemple ^ que les petites branches comprennent entre leurs 
pointes un angle de ao' , on tranfportera fur le côté du triangle 
équUateral fouverture des longues branches depuis le fommet 
C du triangle jufqu^au point où f on marqueta 20' , 6c cet efpace 
étant divifé en ao parties égales & étant continuées au-delà de 
20 furC A, elles donneront toutes les minutes de ce Micro- 
mètre par rapport à la longueur do foyer de fa Lunette* Ces 
minutes marquées fur C A en leur appliquant fouverture des 
longues branches, donneront immediarement la valeur de 
louverture des petites branches qui ont fcrvi à lobfervation ^ 
§L que ion veut connoîtref 
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On vok parce moyen qu'il fera fiicile de ûdslkire à 1 objec- 
tion qu on peut faire, qu'il n'eft pas toujours poflible dobferver 
munediatement avant une Eclipfe de Lune la grandeur de fou 
diamètre pour former le réticule^ car pour le Soleil il ne change 
pas fenfiblement de grandeur en -|-ou j jours, mais le diamè- 
tre de la Lune change coniidcrablçnient d un jour à lautre > & 
même ï des hauteurs dilftrentes.Dansce cas iî Ton peut s'en fier 
au calcul qui donnera le diamètre de la Lune en minutes 6c fé- 
condes pour le temps de l'Eclipfe , on prendra fur C A comme 
en C D\ le nombre de ces minutes & fécondes , & par le point 
D on tirera D E parallèle à A B , fur laquelle comme réticule , 
on mefureroit la grandeur des doigrs > ôc fi ce diamètre fe trou- 
voit enfuire par fobfervation trop grand ou trop petit , il faudra 
avoir recours aux parties proportionnelles des vraies grandeurs, 
car ayant tracé le réticule pour ce vrai diamètre trouvé , on 
verra par la comparaifon qu on en fera avec celui qu on avoit 
fuppofé 1 combien il faudra ajouter ou ôter de minutes aux 
doigts de lobfervation ; & Ton pourra aufli* fi Ion veut , ré- 
duire les obfervations en doigts entiers , en changeant les 
temps par leurs panies proportionnelles entre une obfervation 
& J^ voifine. 



DES OBSERVATIONS DES ASTRES. 

L Es Obfervations des Aftres qu'on fait avec les Dioptres à 
Lunette font très faciles pendant le jour , car on apperijoit 
fort diftin£temenc les filets de la Dioptre oculaire avec Tobjet 
qui y eft reprefenté : mais comme pendant la nuit on ne peut 
voir ces filets quà grande peine, & même pendant le jour 
pour les Obfervations du Soleil à caufe du verre noir dont on fe 
fert j dn s eft avifé pendant la nuit de faire paroître ces filets ou 
de les éclairer par le moyen d'un flambeau ou d'une chaadelle> 
ce qu'on a exécuté jufqulci en deux manières différentes* 

La première eft d'éclairer la lentille objeÛive de la Lunette^ 
en mettant une chandelle aflez proche du verre & rangée un 
peu à côté^ afin que fon corps ou fafiimée ne nuifent pas aux 
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rayons qui viennent de Tobjet : mais (i le verre objeûif eft un 
peu trop enfonce dans le tuyau , ce qu on -fait ordinairement 
pour empêcher qu'il ne reçoive des rayons étrangers , il ne peut 
pas recevoir la lumière delà chandelle, à moins quelle nen 
ibit fort proche , & alors elle cachera l'Aftre ou l'objet. De 
plus, fi la Lunette excède fix pieds de longueur , on ne peut 
pas facilement, éclairer ce verre pour feire diftinguer les filets 
de la Drôptre , ni placer la chandelle comme il faut étant por- 
tée à l'extrémité d'un grand bâton , & le vent eft encore fort 
nuifible à cette opération agitant la fiamme de la chandelle, 
& la ÙLÏùnt palTer au devant du verre , ou l'éteignant tout-à-fait. 

La féconde manière eft de Êiire une ouverture afTez grande à 
l'extrémité du tuyau proche la Dioptre oculaire , & en appro- 
chant la chandelle de ce trou on pourra appercevoir les filets 
& les Aftres tout enfemble , mais cette manière n'eft pas fujette 
à moins d'incommodités que la précédente. Car la lumière eft 
alors fi proche des yeux de l'Obfervateur, qu'elle l'incomnwdc 
beaucoup, ôc déplus les filets delà Dioptre étant alors décou^ 
verts & expofés à l'air font fujets à changer de tenfion ou à être 
brûlés par la flamme delà chandelle fi elle eft agitée > mais fî 
Ton fe fert d'une glace avec des traits au lieu de filets, on fera à 
couvert de quelques-uns de ces accidens. 

Lorfquejecherchois quelque moyen fimple & facile pour 
remédier auxinconvéniensque jeviensde rapporter, il me vint 
cnpenféefijenepourroispas faire artificiellement ce que j'a- 
vois fouvent apperçu dans mes Obfervations, quelorfquil y a 
du brouillard en l'air ou quelques nuages légers , ôc que la Lu- 
ne les éclaire, il fe fait une petite lumière fiir la Dioptre ocu- 
laire qui en laifTe voir très diftinftement tous les filets fans qu'- 
elle diminue confidérablement l'image de l'Aftre. Je penfai 
donc que fi je couvrois le verre oculaire de la Lunette d'une 
toile de fbye ou gaze blanche très fine , lorfqu'elle fèroit éclai- 
rée de loin avec une chandelle, elle feroit le même effet quun 
nuage léger éclairé par la Lune. La chofe me réùilit comme je 
l'arois penfé , & en choififfant des gazes de différentes épaif- 
feur , je choifîffois celle qui ne m'empcchoitpas de voir diftinc- 
cernent l'Aftre avec toutes fes parties, 6c les filets delà Dioptre* 

S iij 



Pour ce qui cft des Obfervations du SoIcU , on ne peut pas 
le regarder au travers de la Lunette fans mettre entre l'oeil Ôc 
lobjet un verre teint de quelque couleur obfcure, ou enftinié 
au-dcflus de la lumière d unechandelle de poix. Voici comme 
on préparc ce verre pour s en fervir commodément. On prend 
deux morceaux égaux de glace polie, & autour des bords de 
lun de ces morceaux on y cole proprement une très petite 
bande étroite de papier épais ou de carton mince* Pour Fautre 
morceau onrexpofe au-deflbsde la fumée d'une chandelle de 
poix en le remuant toujours ôc en lotant tout-à-fait de temps en 
temps, depcurquelaglacenefecane par !a trop grande cha- 
leur, & Ion réitère dxxpofer cette glace à la fumée, en forte 
qu elle foit aflTez obfcure pour nelaiffer voir la chandelle quV 
vec peine au travers, & Ton prend auflî la précaution de noircir 
des endroits de cette glace bien moins que d'autres, pour choi-- 
firceux qui conviendront le plus à la clarté du Soleil : & de 
peur que la fuïe noire qui s efl: attachée fur le verre & qui eft 
fort légère ne s emporte en y touchant ^ on appliquera l'autre 
morceau de glace pardefîus , lequel ne pourt a pas toucher au 
lïoir en étant éloigné à caufe de lepaifleur de la petite bande de 
carton quife trouvera entre deux j & enfin on joindra enfemble 
ces deux morceaux de glace ou de verre avec quelque maftic 
tout autour. 

Il y a de deux fortes d*Obfervations principales des Aftrcs 
que Ton fait ordinairement. La première 6c la plus confidéra* 
blc eft quand TAftie eft dans le Méridien, 6c 1 autre quand il 
affe dans un cercle vertical dont on connoît la polition. Pour 
a première il faut avoir uneconnoilTance de la place du Mc^ 
ridien pour y établir le plan du Quart de cercle qu'on met ver- 
ticalement parle moyen du plomb qui pend de fon centre , & 
l'on obfervera fur la Dioptre oculaire quand FAftre fera fur le 
filet perpendiculaire au plan du Quart de cercle 6c proche de 
la croifce i 6c alors le filet du plomb marquera fur la ciivifion du 
limbe la hauteur méridienne de TAftrej ce qui fert de fondis- 
ment à tourc rAftronomiep 

11 y a ici une remarque à faire fur ccr fortes d'Obfervati ons 
lians le Mcridien } car ayant mis le plan du Quan de cercle dans 



r, 



U 5 A G E D E s TABLES. 145 

le Méridien , ôc ayant clevc la Lunette à la hauteur où doit 
être le Soleil , il arrive fort fouvent que le limbe du Soleil qui 
entre dans la Lunette fe trouve un peu au-deiTus ou au-deiTous 
du filet horizontal de la Dioptre , & que pour ly bien mettre, 
il Êiudroit faire mouvoir un peu Tune des vis du pied> mais dans 
ce mouvements le plan du Quart de cercle fe détourne de la 
première pofition, & il faut du temps pour l'y remettre, & 
quand il yfera il ne fe trouvera plus à la hauteur où le limbe doit 
razer le filet de la Dioptre, ôcTAflre pourra êtrepafTé au-delà 
du Méridien. C'eft pourquoi dans ce cas où il n*y a que peu de 
différence entre le limbe du Soleil &le filet, de mefcrvir d'un 
plomb que je fufpens à l'armature du fer du Quart de cercle 
par derrière , & que je puis changer facilement de place , le- 
quel fait incliner tant foit peu le Quart de cercle vers le Sep- 
tentrion ou vers le midi , ôc du côté où il eft neceffaire , à cau- 
fe que la tige du pied deTInllrument, ou même tout le pied, 
cft capable d un peu de reffort , ainfi je fais que le filet hori- 
zontal delà Dioptre fe trouve à la hauteur du umbe du Soleil , 
ou de quelqu Altre, fans toucher aux vis dupied. 

On pourra encore avoir les hauteurs méridiennes des Af- 
très en connoilTant le temps oùl'Aftre doit paflfer au Méri- 
dien, & en fe fervant de l'Horloge à pendule. On doit remar- 
rr que les Afhes ne changent pas fenfiblement de hauteur 
s 1 efpace d'une minute devant ou après leur paffage par lé 
Méridien, ficeneft vers le Zenith & lorfquils font proches 
deTEquateur. Mais quand on n a point la pofitioji du Méri- 
dien , ni fheure du paffage par le Méridien , on obfervera la 
plus grande hauteur de TAftre qui fera fa hauteur méridienne , 
de la même manière que je l'ai expliqué dans la troifiéme mé- 
thode , pour trouver là pofition du premier point de la divi^ 
fion d'un quart ou autre portion de cercle. 

Pour ce qui eft des Obfervations hors du Méridien dans des 
cercles verticaux , il faudra avoir la pofition du vertical par 
rapport au Méridien , ou la chercher par la méthode liiivante , 
ou bien connoîtrela pofition du Méridien par rapport à un ver- 
tical déterminé. 
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Première Méthode* 

La méthode qui s offre d*abord & qui paroîtla plus fîmple 
& la plus naturelle pour avoir la pofitiondun vertical trace fur 
le terrein par une ftation déterminée & prolongée à une grande 
diftance , eft de fulpendre un fil avec un plomb à h diftance de 
quelques toifes de la ftation^ car on eft afluré que le plan qui 
paflera par ce fil & par le lieu de la ftation feraun plan vertical; 
& par conféquent la ligne fur le terrein tracée par la fhition > la- 
quelle pafle auffi parla rencontre du filet du plomb avec le ter- 
rein fera une ligne verticale : mais comme ce vertical n eft pofe 
que pour y faire des Obfervations lorfgue quelqu Aftrç y paiFer 
ra , il faut qu'il demeure fixe & bien d!eterminc. 

C eft pourquoi on fufpendra un fil délié deléton ou d acier à 
un corps folide éloigné au moins de 4 ou y toifes de la fhition 
où Ton pofe le Quart de cercle, & ce fil qui doit être long 
étant chargé d'un poids fort pefant & qui pende jufque proche 
de la Terre ^onTarrctera dans la pofition où il fe trouvera étant 
ep repos, ce fil & ce poids ne peuvent pas être agités par l'air , 
fi fon mouvement n eft pas violent. 

Enfuite on rangera un peu le Quart de cercle jufqu*à ce qu'en 
regardant par fesDioptres on apperçoive quelqu ob/et diftinâ 
& fort éloigné vers l'horizon, lequel paroifle fur la croifée des 
filets de la Dioptre oculaire , & par le fil du plomb qui eft Cu£^ 

{)endu , le plan du Quart de cercle étant mis bien vertical par 
e moyen au plomb qui pend de fon centre. Alors la pofition 
du Quart de cercle où il eft , eft la ftation par rapport au ver- 
tical. 

Maintenant lorfoue quelau Aftre viendra à paffer dans ce 
vertical , il doit aufli être vu fur la croifée des filets de la Dio-^ 
ptre , c eft pourauoi il faudra 1 élever vers FAftre en faifant 
tourner le Quart de cercle fur fon axe jufqu'àce que FAftre pa- 
roifTe fur cette croifée, & il faut auffi que le filet de la Dioptre . 
lequel eft parallèle au plan du Quart de cercle , paroifle auffi 
joint au fil du gros plomb , Ôc fi le Quart de cercle s'étoit un 
peu détourné en le faifant mouvoir , il faudroit le remettre dans 
jgpofitÎQQ recj[uife. Dans cet cm le fil du plomb du Quart dç 

jperçlç 
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cercle qui pend de fon centre marquera fur les degrés du lim- 
be la hauteur apparente de TAftre dans le vertical qu'on a dé- 
terminé , laquelle on corrigera par la réfraèlion pour avoir fa 
vraye hauteur. Mais fi le fil du gros plomb ne paroiflbit pas 
afTez diiîinâ:cment étant trop proche de 1 ob;e£lif de la Lunette* 
ilfaudroit appliquer contre cet obje£tif un papier noir^auquel 
on auroit fait une petite fente^qu on poferoit verticalement fur 
le milieu du verre. 

Il pourroit arriver qu*on n*auroit pas de corps ni de lieu 
commode pour fufpenate le fi! du gros plomba comme fi Ton 
était en pleine campagne, dans ce cas il iaudroit prendre trois 
longues perches & les lier enfemble par leur bout le plus menu^ 
& fufpendre le fil du plomb de cet endroit , les autres bouts des 
perches étant écartés Tun de Fautre fur le tcrrein,ce qui fervira 
auiïi à ranger ce fil de quel côté on voudra. Enfin fi le temps & 
le lieu nepemettoit pas défaire cette opération^ on le fervira 
de la fuivante, 

Seconde Méthode, 

Je fuppofe premièrement que dans la conftru&ion du 
Quart de cercle^ la fuperficiequi paffe parle limbe & par la 
lame centrale cft un plan auffi parfait qu'il eft polfiblc de le 
faire. 

Ayant pofé le Quart de cercle dans un lieu fiable où Ton 
veut faire fobfervatioil , on 1 arrêtera bien ferme parle moyen 
de toutes fes vis dans une fituation verticale par le moyen du 
filet de fon plomb fufpendu à fon centre, lequel doit affleurer 
ie limbe ou une petite pièce de léton qui doit être attachée lé- 
gèrement au bord du limbe, 6c qui en loit autant éloignée qua 
la pointe delaiguille qui foùtient le cheveu ou fil du plomb, 
eft éloignée de la lame centrale , 6c à même-temps les Dio- 
ptres du Quatrt de cercle étant dirigées vers quelqu'objer de 
l'horizon trcs éloigné ôc diftinft , ce qu'on vérifiera par plu* 
ileurs fois pour s en alTurer ^ Ôc pour retenir plus ferme le Quart 
de cercle d^ns cette polition , on le foûtiendra par quelques 
pièces de bois appuyées d un côté Ôcdautre furie terrein Ôc côu* 
pe i'^rmature de fer du Quart de cçrcki . - ^ i 

T 
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Enfuite on remarquera exa£tcmcnt liir la diviiîon du lîmbc 
le nombre des degrés & minutes où bat le lîJet du plomba ce 

3 ui donnera rinclinaifon desDioptres au-deflus ou au-deflbus 
e Thorizon apparent. Après ayant ôté le plomb qui pend du 
centre on placera la règle du Quart de cercle à fa place ordi- 
Éiaîte I ûc ayant élevé les Dioptres en forte que le trait marqué 
fur fon verre fe trouve place fur le point de po** de la divifion 
du limbe , on doit voir par fes Dioptres le même point de Fob- 
jet qu'on voir par celles du Quart de cercle & qu on y voyoit 
d abord , fi le plan du Quart de cercle n a pas changé de pofi- 
lion ^ ce qui fera une marque qu il eft bien zrtéié , ôc Ton pour- 
roit encore» fi la tranquillité de l'air le pcrmettoit, prelèntet 
le cheveu d\m plomb feparé contre la lame centrale pour voit 
a il affleure auïïi le limbe en otmc la petite pièce de léton qu'on 
a appliquée au bas du limbe. 

Maintenant iî Ton lait mouvoir la règle fur fon centre jofou'à 
ce que quclqu'AftrepatoiJTcdans le vertical > ou lorfqu'il Icra 
placé fur la croifée des filets de la Dioptre oculaire, la règle 
étant alors arrêtée dans cette pofitlon j on aura la hauteur appa- 
rente de cet Aftre dans le vertical » laquelle fera déterminée 
par larcdu limbe compris entre le point de 90^ de fa divifion , 
6c le trait du verre du chaffis de la règle /auquel arc il faudra 
ajouter langle de félevacion de lobjet au-deflus du niveau 
qu on a trouvé, ou qu'il en faudra ôter fi cet objet étoit au-def- 
fous du niveau * 6c cette hauteur apparente étanr corrigée par 
la refraction, donnera la vraye hauteur de F Aftre dans le ver* 
tical déterminé* 

Dans ces deux méthodes nous avons confiderc que F Aftre 
^*étoit qu un point qu'on ne pouvoit apperccvoir que dansTob- 
fcurité ou à une foible lumière > mais fi nous voulons faire ces 
obfervacions pendant le jour, & nous fervir du Soleil ^ nous 
aurons la comuiodiré de voir fiicilement fobjet patl^ue! nous 
déterininons le vertical , & en employant la fecondc méthode 
nous obferverons avec la Dioptre de la règle quand le lunbe 
précédent ou le fuivant du Soleil touchera le filet vertical de U 
Dioptre flcàmcmc-temp, on placera cette Dioptre en lf>rre 
que fon filet horizontal touche le Ikubo tnlbrîeur ou fupcritut 
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du Soleil, comme dans cette figure, où le cercle HZ O re- 
prefente le Méridien, HO rhôrizon , Zle Zenith, PkPoIe; 
6c Z R le vertical déterminé par le point R avec le Soleil en S 
vu par la Lunette qui renverfe les objets ycèA pourqum le 
: limbe fuperieur 

du Soleil paroi- 
tra en A B , & 
fon limbe pré- 
cédent fera ea 
ZR fi ceft le 
matin , 6c au 
contraire fi c*eft 
lefoir; on aura 
donc alors ; 
comme nous 
Tavons dit, la 

vraye hauteur du Unibefooerieurd» Soleil dans le temps quç 
fon lîinbe précédent , en liippolaht le matin, eft arrivé en Z R. 
Sur ces pofitions, foit le centre du SoleH'én S , 6c commd 
on connoît la hauteur de fon J^imbe Supérieur A , fi Ton en ôtç 
fon demi-diametre il reftera la hauteur de fon centre S dont le 
complément fera Tare ZS. On doit encore fijavoir la décli- 
naifbn du Soleil vers le temps de cette oblervation , laquelle 
ne change pas dans le temps de Ji ou ^minutes pour avoir Tare 
P S qui fera la fomme ou la differ ençe d'un arc de po^ zvcà 
Cette déclînaifon ; 6c enfinpar la "hauteur <iè Pôle da Heu de U 
Jlation du Quart de cercle , on aura lare Z P entre le Zçnith 6C 
lePole. 

Ainfi dans le triangle igheçique P^ S dont, oa^connoît les 
trois côtés Z P, Z Si P S ontrtfuveraprarlé cûctA Tangle P Z S. 
Mais le vertical 2^ Rqgi a.touché le Sîoleil dans Toblervation , 
eft éloigné de fim centre d'un coté ou tfautre, foivant qu on 
aura fait lobfçrvation du limbe précédent oufuivant du Soleil; 
il faudra donc faire comme le finus de coniplemçnt de la hau- 
teur du centre S du Soleil ; qui efb|^c Z S'dl: ad niyon j ain^ile 
nombre des fécondes du dcmi-ifiamctrcf db jS^leii Icrt au ntm» 
hrt des fecondes qu'A ooptïJ)oir fojf feii^àrafflolç, & ce noxnbïà 
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[de fécondes eft lameftire de l'angle RZ S qu'il fiiudra ôter ou 
EïLJouter à l'angle P Z S trouvé cy - devant pour avoir l'angle 
|P Z R , dont le fuplement à deux droits fera langle R Z H en- 
■♦'-e le point R obfcrvé comme fur Thorizon & le Méridien en H, 

Toute cette opération fcpeut faire de jour & affez commo- 
ndémentfans le fecours du temps nideThorloge , & même plu- 
fieurs fois de fuite le matin & le foir à deux ou trois heures après 
le Soleil levé ou avant fon coucher , en déterminant fur terre 
plu fleurs points remarquables vers rhorizon & vus de la ilation^ 
& le calcul pourra s'en faire en fuite. Ces différentes obfer\^a' 
rions ferviront à fe retlificr Tune l'autre dont on tirera la véri- 
table pofition du Méridien quipaflêraparla ftationoù 1 on aura 
fait les Obfervations, 

On pourroit faire aufli par la féconde méthode les Obferva- 
tions en fe fervant de quelqu'E toile fixe qu'on pourroit voir 
commodément dans le crepafcule & à même temps un lieu 
vers rhorizon^ 6c le calcul en feroit plus fimple, n'ayant pas 
befoindetrouver langle RZ S ^ ce qui eft facile à connoitrc 
parce qui a été ditcy-devant. 

On trouvera facilement par cettt méthode la pofition d'une 
ligne méridienne par rapport ^ ou qui paffera par une ftation 
donnée, ce qui eft très utile dans les opérations qu on peut faire 
en campagne pour orienter difltrens lieux 6c pour prolonger 
une ligne méridienne jufqu'à une trcs grande diftance au tra- 
vers d'un pays. 



PRECEPTE XIV. 

£egler la H&rhges à Pendule fur U m&ytn m^uvemiMi 

du S&liiL 

Yant obfervé rheurequ| marque une Horloge à Pendule 
lorfque quelqu*£toilc me paffepar un point du ciel , le- 
quel fera dcfigné par une Lunette fixe qui porte à fon foyer un 
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filet ou une petite lame , quand FEtoile paffera par ce filet 
6u par le bord de la lame s li le lendemain ou quelques>purs 
i^rès on marque encore l'heure de la même horloge quand la 
même Etoile paffera par le même point ou filet, on cherchera 
dans la première colonne de la Table y y le nombre des jours 
depuis la première Obfervation jufqu à la féconde , & Ton 
trouvera vis-à-vis l'accélération ou Favancement de FEtoile 
pardeffus le moyen mouvement du Soleil , ce qui étant ôté du 
temps de la première Obfervation,il doit refter le temps moyen 
auquel FEtoile a dû retourner au même^^int du ciel , fi l'hor- 
loge ctoit bien réglée lîir le moyen mouvement du Soleil. C eft 
pourquoi fi elle marque plus que ce qui a été trouvé après la 
correûion, nous dirons que 1 horloge avance de la diflfercnce 
entre le temps corrigé & ce qu'elle marque i tout au contraire , 
fi elle marque moins , elle retarde. 

On peut faire cette obfervation fans le fecours d aucun Inf- 
miment, comme filon aquelquobjet devant foi comme une 
Tour ou Clocher éloigné cle 3 o ou 40 toifes, en forte que Fœil 
étant arrêté fixe ôc immobile dans qielqu endroit ou fiation , 
on puiffe obferver l'apparition ou Foccultation d'une Etoile fixe 
derrière cet objet, où il feut remarq^uerque FObfervateurpour* 
ra ieiervir d'une petite Xiunette ordinaire de 3 ou quatre pôu-* 
ces de longueur pour appercevoir plus clairement Fobjet & FE- 
toile tout enfemble , & dans les Obiervations iuivantes il fau^ 
dra auffi placer la Lunette dans le même endroit. 

Il eft évident que nous pouvons faire auffi la même choie en 
nousfervant de nos Quarts de cercle, pourvu ou ils ne chan^ 
gent ms depofition entre les Obfervationsde aifièrens jours , 
ou m Aie fi 1 on eft obligé de fe fervir du Quart de cercle pour 
d'autres Obiervations, en obfervant FEtoile à la même haïueuc 
en des jours dififerens. 

. JExemfle. 

Ayant trouvé qu'une Etoile étoit dans un certain endroit da 
cîel ou dans une certaine hauteur ouand l'horloge nntarquoit 8^ 
^9^ 17" j & qu'après quatre révolutions de FEtoile ou quatre 
jours on trouve que FEtoile rcviem au même lieu ou hauteur 

Tiij 
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Thorloge marquant alors 7^ 57' j^o", ayant ô té du temps de h 
première obfervation ij'^j^'^quon trouvera dans la Table 
y y pour quatre révolutions , il reftera 7^^ $f 3 3' j que l'horloge 
devroit marquer dans la féconde obfervation j c^eft pourquoi 
elle a accéléré fon mouvement au-delà du moyen mouvement 
du Soleil de i (5"j dans Tefpace de quatre révolutions de TEtoi-» 
le qui font des jours du premier mobile ^ 6c pour chaque jour 

Si i horloge avoit marqué dans la féconde Obfervation 7^ 
j 6' j o^' , nous trouvï^rions qu'elle auroit tardé du moyen mou* 
vement du Soleil de -jj"^ pour ces quatre révolutions de TE-* 
toile* 



PRECEPTE XV. 

Régler nne HorUge à Pendule fur le vrai mûMvemeni dm 
Soleil, au ce ^ui efi la même chafe^ irauver le temps nuttqmà 
far EhnU^e au U cenire du Soleil f^jp fMt U etrck mi^ 
ridien, 

CEttc opération feroît facile fi le Soleil navoit point de d^ 
clinaifon ou fi elle étoit toujours la même ^ ou enfin fi elle 
n'étoit pas fen(ible dans lefpace de quelques jours , comme il 
arrive aux Etoiles fixes ; mais à caufe que la dcclmaifon du 
Soleil change continuellement Ôc qu elle eft fort confidérable 
hors des SoJftices ^ JesObfervations quon fait pour la rcfolu- 
don de ce Problême , demandent une correûion, ^ 

Premièrement, fila variation de la déclinaifon n'eft ps (en-- 
fible dans lefpace d'un jour ou d un demi jour , comme vers les 
Solflices ou dans les fixes, nous obfervons au matin à 1 ouj 
heures au moins avant midi des hauteurs du limbe fuperieur du 
Soleil qui paroît Tinferieur au travers des Dioptrcs à Lunette , 
& nous marquons très exactement le temps de ces Obferva- 
tions- De même après midi nous obfcrvonslc temps où le lim* 
bc fuperieur du Soleil revient aux mêmes hauteurs que le ina* 
tin , & nous appelions ces Obfervations eorref^ûndamis ^ut 
font faites k mcmehauicur. 
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Il eft évident par les élemcns derAftronomie, que fî l'on 
divife en deux également lefpace du temps <jui s'eft écoulé en- 
tre les Obfervations correfpondantes du matm au foir , & qu'on 
en ajoute la moitié au temps de rObfervatipn du matin , on au- 
ra le temps où le centre du Soleil eft venu dans le Méridien. 
Or nous obfervons le limbe du Soleil , qui eft vilible & qui eft 
éloigné , dans les cercles verticaux & à La même hauteur de la 
même quantité de minutes d'un c6té 6c d'autre de fon centre; 
& par conféquent on peut fe fervir du limbe au lieu du centre* 
Ce fera la même choie pour le paflage d'une Etoile par le cer^ 
cle Méridien , mais qui n'a point de difque apparent comme 
le Soleil. 

Mais comme hors des Solftices la déclinaifon du Soleil 
change fenfiblement depuis TObfervation du matin jufqu à celr 
ïè du foir , il faudra faire une correûion à la hauteur cle l'Ob-^ 
fer vation du foir pour avoir le temps du vrai midi. 

Exemple. 

Si le Soleil eft dans les Signes afcendens, & que TObfef-î 
vation ait été faite au macîsi à 30^ de hauteur du limbe ILpe« 
rieur du Saleilfur l'horizon', & que Je centré du Soleil paflat 
alors par on vertical qui déclinoit du Méridien vers l'Orient de 
Ao^ , il eft évident qu après midi à la même hauteur de 5 o^ dû 
limbe fuperieur du Soleil 3 ion centre ne palTerapas par un ver-^ 
tical éloigné de 20^ du Méridien vers le couchant , mais par un 
vertical pluséioigné du Méridien ^ puifque le Soleil depuis le 
matinjulquaufoir fe fera avancé vers le Pôle boréal & vers le 
Zenith, car il eft dans l'hemifphere boréal, ôc il monte du 
tropique auftral vers le boréal ;c'eft pourquoi il èmployera plus 
de temps à venir du Méridien jufqu*à la même hauteur de l'Ob-* 
fervation du matin. Nous fiïppofoas ici que le Soleil ait marché 
d'un mouveMent égal entre kfs deujc X%fervations , carie peu 
de différence de inouvement entre ces deux ;;emps n'eftpas 
confidérable. , 

Cette -différence detemps dél'Ob&r^âtîondunttuan i celle 
duibireft ^ip^\\é]Atm^m^ ôtcr à l'Ob^ 

fervatiôn du ibir dànsk'<kmi-c^e«die a£x^ant du Soleil^ou de^ 
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puis le Solftice d'hiver jufqu à celui d été, & au contraire il fau- 
dra rajouter dans le deini-cercle defcendant du Soleil , ou de- 
puis le Solftice d été jufqu à celui d'hiver pour avoir les Obfer-» 
varions correfpondantes corrigées ôc également éloignées du 
midi. Enfin la moitié du temps entre TOblervation du matia & 
celle du foir corrigée étant ajoutée au temps de rObfervation 
du matin donnera le temps de Thorloge où te centre du Soleil 
fera parvenu à midi ou au cercle Méridien. Maintenant paflbns 
à la manière de comioître cette corretlion des Obfervations 
correlpondantes* 



PROBLEME 

f^jtt. Î4 figun fftmîne ù la tfùiftémtflmcht. 



L 



Trouver l*^tngU au Soleil P S Z ayani la hjtiicmr du Paie P 
dûTinée j ^la hauieurdu Soleil S au dejffus de f horizon *ive€ 
r heure four laquelle on eherche la quantité de cet angle. 

Première Méthode. 

L angle au Soleil PSZ eft un angle fpherique> lequel eft 
fait au centre du Soleil par lare du Méridien PS qui eft mené 
par le Pôle P , & par Tare du vertical Z S ; car nous pofons le 
Pôle en P , le centre du Soleil en S, le Zenith en Z , & P Z 
eft le Méridien du lieu deFObfervation j mais P S eft un autre 
Méridien ou cercle horaire où nous fuppofons qu'eft placé le 
Soleil au temps devant ou après midi quand on a fait ks Ob* 
fervations. 

Dans le triangle fpherique P Z S parla hauteur du Pôle don* 
née on a d'abord fon complément P Z qui eft larcdu Méridiea 
compris entre le Pôle & le Zenith j 2**. par Iheurc de rObfcr* 
vation donnée on a ladiftancc depuis midi à très peu près con- 
nue ^ puifquon la peut trouver comme s*il ny avoit point de 
correction à faire entre les Obfervations correfpondantes, 6c 
Ton convertira cette diftance en degrés depuis midi, laquelle 
fera la mefure de fangle au Pôle S P Z 1 en troiiicme lieu la 
hauteur du Soleil étant donnée fur Thorizonj 00 aura fon com- 
picment Z S qui eft l'arc entre le Soleil & le Zenith , c ci| 

pourquoi 




^^ 



USAGE DES TABLES- i;} 

pourquoi dans ce triangle ipherique P Z S on connoît deux cô* 
tés Z r , Z S avec langle oppofe Z P S alun d'eux , on con- 
noîtra donc tout le triangle. 

RefJ£ four trouver Faille au Soleil P S Z. 

Comme le fînus de Tare Z S qui eH: le complément de la 
hauteur du Soleil (iir Thorizon, 

Eft au fînus de Tangle Z P S qui eft la demi-<iifierence en- 
tre les Obfervations correfoondantes réduite en degrés « 

Ainfî le fînus de Tare Z P qui efîle fînus de complément de 
la hauteur du Pôle, 

Sera au fînus deFangle au Soleil Z S P« 

Seconde Méthode. 

Pour trouver F angle au Sol fil. 

On pourra trouver facilement ôc fans aucun calcul Tangle au 
Soleil par le moyen d une carte ou carton que nous reprefen- 
tons ici dans la figure 2 de la planche 2. 

Cette Carte reprefente un Quart de cercle qui porte à (on 
centre C une règle mobile dont la ligne de foy pafîe par fon 
centre & fait un des côtés de la règle. Ce Quart de cercle eft 
divifé dans tous les degrés en commençant au point D. Cette 
diyifîoneftfuffifante^ pourvu que le rayon du Quart de cercle 
(bit duh pied. On circonlcrit un quanré à ce quart de cercle 
dont deux de fes côtés (oient les^ayons du Quart de cercle i & 
ces rayons étant divifés chacun en 12 parties égales entr'elles; 
on mènera par les divifîons oppofées des lignes qui feront pa*« 
rallelesauxrayonsextremesCA^ CD^ du Quart de cercle. 

Enfin voici Tufage de cette Carte. La ligne de foy ou le côté 
C B fera appliqué au point B qui marcjue Tare D B du comple-< 
ment delà hauteur du Soleil mr l'horizon. Enfîiite on fnarque« 
ra fur le Quart de cercle le point E , en forte que Tare D E foit 
la difibrence horaire réduite en degrés entre midi & l'heure de 
rObfervation , ou la demi-differfence entre les Obfervations 
réduite aufli en degrés } alors la ligne EF menée parallèle au 
f^yon C D jufqu à k ligne de foy de laregle dans la fîtuatioji pu: 
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cUc a été pofée d abord , y déterminera le point F. 

Il eft évident par cette opération que le rayon C B fera à fa 
partie C F comme le finus de complément de la hauteur du 
Soleil fur l'horizon qui fera la perpendiculaire menée du point 
B furie rayon C D ^ eft à la perpendiculaire menée du point E 
fur le même rayon C D qui eft le fînus delà diftance du Soleil 
jufqu à midi. 

Ênluite on tranfportera la règle en forte que fa ligne de foy 
foit placée en G où eft marqué 1 arc A G de la hauteur du Pôle 
fiir 1 horizon , ou de fon complément DG, Se dans cette autre 

f)ofition delà règle on tirera par le point F qui y eft marqué la 
ignc droite F I parallèle au rayon C D jufqu àla circonférence 
du Quart de cercle en I , & je dis que Tangle D C I eft Tangle 
au Soleil ^ & dont la mefure eft Tare D I que Ton cherchoit. 

La démonftration de cette opération eft évidente par la règle 
qu on a pofée cy-devant ; car le finus de Tare D G eft au finus de 
1 arc D I ^ lefquels font tous deux les perpendiculaires menées 
des points G &Ifiir le rayon CD ;comme C G eft à C F ^ ou 
comme CBeftà C F; ce qui eft conmie le finus de Tare D B 
eft au finus de Tare D E. 

Il faut encore remarquer que fi Tare D B eft moindre que 
Tare D £ ^ il faudra d*abord appliquer la ligne de iby de la re^ 
gle au point E pour avoir l'analogie C F à C B ; comme le fi* 
nus de complément de la hauteur du Soleil fur l'horizon , eft au 
finus de langle de la difbnce du Soleil depuis midi. Mais 
alors il Êiudcoit placer la règle dans une autre fituation, afin 

2ue le point F fe itroovât dans la ligne qui pafferoit par le point 
r de Tare D G qui eft le complément de la fauteur de Pôle , 6c 
qui fut parallèle à CD ; alors la règle fbroit avec la ligne 
ou avec le rayon C D un angle égal à l'angle au Soleil^ lequel 
angle feroit aufli fîir Tare du Quart de cercle qui feroit compris 
entre le point D fie la ligne de foy de la règle dans cette pofî-- 
tien. 
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Huf trouver t angle au Soleil fans conmître la hauteur de Poli 
ni la hauteur du Soleil fur l horion , ni l'heure delOhfervaîiùn, 
mais feulement la déclinaifon du SoleiL 

Cette méthode fuppofe qu'on ait au moins deux Obferva- 
tions defuice devant midi, & après midi, entre chacune def- 
quelles la hauteur du Soleil -foit différente de 50' , 6c de plus 
qu on connoiffe la différence du temps entre les Obfervationg 
de fuite. 

Pour trouver I angle au Sokil on ieièrtdela même Carte 
qu on a employée dans la méthode précédente , & qu'on a pré- 
parée comme il y cft marqué. Mais de plus il faut que la ligne 
de foy de la réglé foit divifce dans les mêmes parties que l'on 
a divifé le rayon ou la ligne D T dont chaque partie vaudra une 
minute de degré ^ & que la règle foit plus longue que le rayon 
C D, & qu'elle foit divifée dans toute là longueur. 

On prend fur IcchelleDT, 8 parties de fes divillons pour 
un demi degré ^ & par confcquent quatre de ces parties vau-» 
dront ly.fur la ligne de foy , & y montreront une minute 
d'heure* 

C'eft pourquoi fi Ton a trouvé qu'entre les deux Obferva- 
tions de fuite où la hauteur du Soleil a changé de 50' de de- 
gré , il fefoit écoulé j' j j" d'heure , on marquera fur la règle 
le point Z , en forte que C Z foit de 5' j j'*, d heure* Et par le 
point X de la huitième divifion qui montre 7 degré ou deux 
minutes d'heure fur le côté D T du quarré, on mènera la ligne 
X Y pour réduire le point X au point Y fur le parallèle de 1 8" 
où nous fuppofons que le Soleil etoit alors , Ôc pour ce qui eft de 
l échelle dfes parallèles , on la décrira comme nous allons len» 
feigner. Mais par le point Y on mènera la ligne Y Z parallèle 
à C D , & Ion fera mouvoir la règle jufqu à ce que le point Z 
qu'on a marqué cy-devant fur la ligne de foy de la règle , ie 
trouve placé Uir la ligne Y Z, Alors la ligne de foy C Z ren- 
fermera avec le rayon C D l'angle au Soleil eue Ton cherche^ 

Vii 
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Démonstration. 

fiytz, U trmfimî Figmt àt U fUncbe j. 

La dcmonftration de cette méthode eft facile. Car puifquc 
le Soleil eft au point S où l'on cherche l'angle au Soleil , 6c 
que dans rObfervation fuivante il apaflc en H au-deffous ou 
au-deflus dupoint Sde la quantité de 30' qui font comprifes 
dans l'arc S Z du vertical ; fi nous fuppolons que la dxoite 
H Z N qui reptefente un parallèle à l'horixon fafïe un triangle 
H N S redangle & re£ïiligne avec le parallèle du Soleil S H, 6c 
avec le Méridien P SN ou le cercle de dcclinaifonj ce que 
i on peut fuppofer ici à caufe de fa petitclTe : de même puifquc 
Z S eft une ponion du vertical menée par le Soleil S perpendi- 
culairement fur H N ^ le triangle N S Z fera reftangle 6c refli- 
ligne, & de plus femblable au triangle H SZôcau triangle 
total H S N , c eft pourquoi Tanglc Z H S pourra être pris 
pour égal à l'angle au Soleil P S Z* 

Mais mai nn tenant dans le triangle H S Z on connoît Phypo- 
tenufe S H qui eft la différence du temps entre les deux Obfer va- 
tionsde fuite^ ôc entre lefquelles on fçait que la différence de 
hauteur du Soleil Z S eftd'un demi-degré, C*eft pourquoi Z S 
contiendra dans les mêmes parties horaires deux minutes 
d'heure ; ôc enfin il y aura même raifon des minutes que le So- 
leil a employées en parcourant la ligne S H , à deux minutes 
dheure > qu il y a de la ligne S H à la ligne ou à Tare Z S, pour- 
vu néanmoins que SHfoitlequateurouuu grand cercle de la 
Sphère comme S Z en eft aufli un, C'eft pourquoi fi S H eft 
une portion d un parallèle à l'Equateur , c eft-à-dire, fi le Soleil 
eft hors de l'Equateur , il faudra augmenter la ligne Z S dans 
la raifon qu il y a de ce parallèle où eft le Soleil, à rEquateur, 
qui eft auffi celle du rayon de ces cercles > afin que le temps que 
le Soleil a employé à parcourir Tare ou la ligne SH^ air la 
même raifon au temps qu'il employeroit fiZ S étoit un arc de 
ce même cercle. 

Ayant donc réduit les 50' de degré ou les deux minutes 
dlieure au parallèle du Soleil parle moyen de 1 échelle qui eft 
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placée à côté de cette figure , il fe formera un triangle re£langle 
de ce côté réduit 6c de Thypotenufe S H marquée par la ligne 
de foy de la règle dans lequel l'angle oppofé au côté réduit fe- 
raFangle SH Zou fon égal ou NSZ qui efiTangle au Soleil. 

Cûnfirnffion de VichtîU de riduBion aux parallèles 
à r Equateur. 

Sur le rayon C D prolongé on prendra à volonté la gran- 
deur D , 2^. Et ayant mené la ligne 24,24 parallèle à D T ^ on 
fera 

Comme le finus de complément de 2^^ 

Eft au finus total ou rayon ; 

Ainfi D T fera à un quatrième terme auquel on fera la 
ligne 24 , 24. égale , 6c l'on tirera la ligne T 24. 
Enfiiite on tera 

Comme le finus de complément de 22* 

Eil au rayon, 

Ainfi DT 

Sera à la ligne 22 ; 22 que Ton doit placer entre les li- 
âmes Dj24, 6c T 24,6c qui leur toit ^arallele;6c Ion fera ainfi de 
fuite en diminuant toujours de deux degrés jufqu au rayon D T. 
Enfin on diviferala ligne 24, 24 en 12 parties égales, defquel- 
les on mènera des lignes aux 1 2 parties de la ligne D T. 

Trouver la quantité de cette riduEiion fans échelle^ 

On pourra fe paffer de cette échelle de réduction enfe fcr- 
vant de la Table fuivante, dans laquelle on trouve la quantité 
qu on doit ajouter aux minutes de la ligne DT. On a. calculé 
cette addition pour loMansles parallèles de déclinaifon pour 
chaque degré, ceftpûurquoi on prendra la partie proportion- 
nelle felôn le nombre des minittes que Ion aura. 

Par exemple , fi Ton a $' dans la déclinaifon du Soleil de 
i(^ , on voîit quàcaufe que dans ce parallèle l'augmentatioa 
eft de 2 1"^ pour 1 o' , la partie proportionnelle qui convient à. 
$' fera fort proche de 1 1*', nous nous fervons donc à^s nom- 
bres entiers de fécondes, puifque deux fécondes plus ou moins 

V iij 
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dans cette rcdudion ne fçauroient caufer aucune erreur fenfi- 
ble danslacorredion- 

Semblablement fi dans ce même parallèle de i y* on avoir 
8', on voit facilement qu il faudroit ajouter 17", & par confé* 
quent qu'il âudroit avancer les 8^ propofées un peu au-delà de 
la quatrième partie d'une minute. 

TABLE DE REBVCTJ02/. 



Dans chaque degré 

de la déclinaifon 

du Soleil. 

1° 

X 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

II 

iz 

13 



l\ fiiut augmenter 

10' de la quantité 

foivance. 

1 

2 

il 

7t 

II 



Dantckaaue degré | H faut augmenter 

de la déclinaifon 1 xo' de la quantité 

du Soleil. I fuivante. 



i4« 
^5 

'7 
i8 

lO 

zz 
»4 



18"^ 
'4i 

34 i 
38 I 

4M 
47 i 

J7i 



PROBLEME II. 

'X'angle auSoleil é^la dèeUnaifin dm Soleil étant dtmth , trêwer 
la correHion qù il faut faire l iObferuatien dm frir » 
four avnr le vrai midi. 
Soit Eût comme le finus de l'angle au Soleil 

Eftà la partie en fécondes de ladi^rence de la décli< 
naiibn du Soleil qui convient au temps écoulé entre les Obfer- 
vationscotre^ndantes 6c qui a été réduite par la»Table pré-; 
çédente, 

Ainli le finus de complément de l'angle an Soleil 
^çra à la çoxreâion en fécondes de de^é, lefquelles 
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érant divifées par i y , montreront dans le quotientles fécondes 
de temps que i on cherche. 

JExemple. 

I ®. Pour Tangle au Soleil par la première méthode , foit la 
hauteur du centre du Soleil fur l'horizon de 25^^ & que la de^ 
mi-difierence du temps entre les Obfervations correlpondan- 
tes du matin & du foir , ou entre rObfervation du matin 6c 
midi non corrigé foit de 5^ 10^ ^ ôc le complément de la hau^ 
teurdu.Poledetfo*danslelieu de rObfervation , on trouvera 
par la règle Tangle au Soleil de 44° 47'|. 

7?. Pour la corredion, que la déclinaifon du Soleil Ibit de 
lyo^ &la dif&rence de déclinaifon en 24^ foit dd lp^dans le 
Jour de TObfervation j on aura donc 5' i'' , ou 3 o i" pour 6^ 20' 
qui eft la différence du temps entre les Obfervations corref- 
pondantes : mais il faut ajouter 10'' par la Table de réduftion 
aux y' i"; on aura donc y' 1 1" ou 3 1 1'' j c eft pourquoi par la 
règle précédente , on fera 

Conune le lînus de 44^ 47't* 

Eftà3ii\ 

Ainfî le fînus de 45 «> 1 2'y complément de 44^ 47'-J-. 

Sera à 5 1 ^'^ de degré qui étant divifées par i $ donne- 
ront la correâion du temps de 2 1''. 

On fera aujjî la mime ehofe iPune autre fa^on 
avec notre Carte. 

On confîdere ici les divifions ou les i2jparties de la ligne 
C D comme 1 2 heures , & on les prend aum pour 48" d'heure, 
ou pour \ 2! de degré, & par ce moyen on trouve la corre£Uon 
que Ton cherche, ayant divifé chacune de ces 12 parties en 
quatre, &le tout fera divifé en 48. Et pour les 12 parties delà 
ligne DT, nous les confiderons comme 12' de aegré , pour 
marquer les différences de la déclinaifon du SoleiL 

Par exemple, ayant trouvé la différence de la déclinaifon 
du Soleil de 1 8' 30" pour 24heures dans le jour de rObferva-- 
tion , fa moitié qui fera 5)' i $^ fera marquée fur la ligne D T au 
pomt N , & Ion appliquera la ligne de foy delà règle en C Nj 
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cnfuite fur la ligne C D qui eft divifce en 1 2 heures, on pren- 
dra la grandeur CO égale à la diftance entre les Obfervations 
correfpondantes du matin & du foir, laquelle nous fuppofons 
ici dj 7**7, ôc ayant mené la ligne O P parallèle à D T Jufqu'à 
la ligne C N en P ^ on tirera la Ugne P Q parallèle à C D juf- 
qu à la ligne D T au point Q qui y marquera j' 47'. 

Enfin , on réduira ces minutes au parallèle du jour félon la 
déciinaifon du Soleil de ly^^y' par le moyen de 1 échelle de 
réduction qui y eft jointe, en menant la ligne QR jufquau 
parallèle de i j^ 4y^ en R , en confervant le même rapport qui 
eft entre les lignes y 6c <î deréchelle. 

Maintenant ^ l\ ^*on tranfporte la ligne de foy au point V du 
Quart de cercle qui y marque langle au Soleil qu'on a trouvé, 
par exemple de ^6^, 6c du point R ayant mené R S parallèle à 
G D jufqu à la ligne de foy C V en S , du point S on fera tom^ 
ber la perpendiculaire S û fur C D au point à qui y marquera la 
corre£tion que Ion cherche de 23"* 

Cette méthode a une très grande commodité , en ce qu elle 
ne demande point de règle de proportion ni aucun calcul ^ car 
on peut facilement mener à la viiëjdes perpendiculaires 6c des 
parallèles aux rayons C A , CD, ce qui eft feulement necef- 
faire dans cette opération. Cependant pour une plus grande 
Juftefle , on pourra fe fervir du compas pour prendre la diftance 
entre le point donne 6c la plus prochaine parallèle à laquelle on 
doit mener la parallèle par le point donné- 

Enfin, il faudra toujours ôter la corrcâion quon aura trou- 
vée au temps de rObfervation du foir dans ic$ Signes afcen- 
dans , 6c au contraire Tajouter dans les Signes dcfcendans , 
comme nous favons marqué au commencement > 6c par cç 
moyen rObfcrvation du loir étant corrigée > fi Ion ajoute au 
temps de fObfervation du matin la moitié de Imtervalle du 
temps entre rOhfervation du matm 6c fa correfpondante du 
foir corrigée ^ nous aurons le temps de Thorlogc auquel Iç 
centre du Soleil eft venu au Méridien ou à midi* 
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Exemple. 

Que rObfervaûon du matin ait été faite quand lliorloge 
marouoit 8^ 47' j^* 

Etrôbrervation cotrefpondante du foir quand 

elle marquoit 5 18 2; 

Et que Ton trouve la correâioa fouftra£tive 

comme cy-devant de 
L'Obfervation du foir corrigée fera 
Donc la différence entre les Obfervations fera 
Et fk moitié 

Etant ajoutée à rObfervation du matin 
Donnera Theure de l'horloge 
Quand le centre du Soleil eft venu au Méridien. 

On pourra aufli faire ce calcul d une autre Êtçon j en ajoutant,' 
le temps dcrObfervation du matin augmente 
de 12 heures 20 47 y 2 

Au temps de rObfervation du foir corrigée 5 18 2 

Sonmie 24 $ 54 

Dont la naoitié çft Theure que Ton cherche 12 2 57 

Enfin, on doit remarquer quç lo' deplysou de moins dans 
rintç^aÙe des Obfcrvatiops çorrefoondantes ne fait pas pQur 
l'ordinaire un changement fenfible dans la correûion. 

DEMONSTRATION 

D< I4 méthode quifertà trouver la quantité df fa correElion 
quand on a fan^le donn} au Soleil. 

ILeft évident parler exemples qu'on vient de rapporter pour 
trouver la ligne D Q par le moyen de la figure pprefentéc 
fur la carte , qu onue cherche autre chofe ou une règle de pro-* 

Îortion pour la réfolution des çriangles ou fe trouve la hgne 
) Q , laquelle il faut connoître dans Tes minutes de la déclinai' 
fbn qui convient à l'intervalle entre les Obfervations faites de* 
yant & après midi , par rappon ^ la quantité des minutes de Ig 

A 
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différence de déclinaifon pour 24 heures ou pour un jour. Car 
dans rexemple qu'on vient de rapporter , dans la féconde plan- 
che , cotnme C D eft à D N ^ ce qui eft comme 1 2*^ à p' i y" , 
ou comme 24^ eft à 18' jo'\ gui eft la différence de décli- 
naifon dans refpace d un jour , ainfi C O de 7*^^ fera à O P ou 
D Q de j/ 4y , laquelle fera la partie proportionneile de la dif- 
férence de déciinaifon qui convient à la diftance entre les Ob- 
fervations correfpondanres- 

Mais maintenant il faut démontrer pourquoi il eft neceffairc 
de réduire ces minutes au parallèle de la (dcclinaifon du Soleil 
qui eft dans la raifon de la ligne D Q à K R ou à ^ S. 

Soit dans la figure 4 delà 3c planche le Méridien PM du 
lieu de rObfervation, 6t la ligne N H une portion du parallèle 
à l'horizon ^ & enfin la courbe N M S H le chemin du centre 
du Soleil qui fa rencontré en N avant midi « Ôc en H après mi- 
di* La portion S H de cette courbe qui eft compriiè entre le 
point H Ôc le Méridien P S qui eft ici confideré vej^ TOccident 
depuis le Méridien PM j 6c qui en eft autant éloigné que le 
Méridien P N qui eft vers TOrient ^ eft confiderée comme 
une ligne droite, &en eflfet elle n en eft pas fenfiblement dif- 
férente. C eft ainfi qu'on reprefente ces cercles ou arcs de cer- 
cles dans la projedion ortographique fur le plan du Méridien, 

Il eft évident par ce qui a été dit cy-devant , que le Soleil 
employé autant de temps à parcourir la portion N M de la 
courbe N M S H qu*en parcourant M S , puifque ces deux 
points N & S font également éloignés du Méridien P M ; c'eft 
pourquoi S H fera ^ portion de la courbe qui convient à la 
corrcdion. On voit donc quefi lonavoitrangleHPSou fon 
égale H P N au Pôle Pou eft fon fommet, Ôc fi l'on conver- 
tmoitcet angle en fécondes de temps, on connoîtroit la cor- 
refUon que 1 on cherche ^ Ôc par le moyen de laquelle TOb- 
fcrvarion du foir faite en H feroit réduite à rObfervarion en S, 

C'eft pourquoi dans la recherche que 1 on iait de fangle 
N P H ou de l'arc S H , on fuppofe premièrement que le trian- 
gleNSH eft rediligne fie reâangle en S , ôc certainement! à 
caufc de fa petiteffc , il n en eft que très peu différent. 

On fuppofe en fécond lieu que l'angle N H S eft égal à Tan- 
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gle au Soleil qui efl P N Z , ce qui a été démontré cy-devant. 
C'eft pourquoi dans le triangle redangle N H S on a les trois 
angles connus , & de plus on a le côté N S qui eft la partie 
proportionnelle de la différence de déclinaifon entre les Ob- 
lervations correCpondantes i on trouvera doncla ligne ou Farc 
S H comme celui d un cercle parallèle à FEquateur , mais dans 
les mêmes parties delà droite ou de Farc d'un Méridien NS; 
mais il faut prendre garde que N S étant connue en minutes 
d'un grand cercle j ne fçauront donner la mefure de Fangle 
H P S , fi ce n eft fur FEquateur , car fur la même portion d'un 
parallèle il y a plus de minutes que fur la même portion de FE- 
quateur entre les Méridiens P S^ PH. Ceft pourquoi pour 
avoir S H dans le nombre des minutes de fon parallèle , il faut 
augmenter le nombre des minutes de la ligne ou arc NS dans 
la même raifon que celle de ce parallèle eft à FEquateur, la- 
quelle eft dans k figure de la féconde planche larailonde D Q 
àKR , ou àdS* 

Nous aurons donc dans le triangle S C D delà même lècon- 
de planche^ Fangle au Soleil S C Aavecle refte^ & de plus le 
côté A S i c'eft pourquoi par la règle on trouvera le côte C aqui 
mefure en minutes de degré Fangle H P S de la 4*^ figure de la 
5*^ planche* Or il y a en C a j'^ de degré à très peu près, qui 
donnent 2 3" de temps pour la correaion de FObfervation du 
foir que Fon cherche, & c'eft ce qu'il falloit démontrer. 

MM. Picard & Romer de F Académie des Sciences avoient 
déterminé k corre£Uon de Fhorloge for les mêmes principes, 
mais ils fe fervoient d une pratique différente des deux que j'ai 
données ici> car ils y employ oient une échelle particulière 
qu'ils avoient inventée» 



DE L: O B S E R V A T I O N 

DM S £CZIFS£$. 

ENtre les Obfervations des Eclipfcs nous avons le cont^ 
mencement ^ la fin , FImmerfion totale , & FEmerfion , 
dont on peut juger affez facilement à la vue fimple, fi pourtant 
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on en excepte le commencement & la fiii des Eclipfes de Lune 
que Ton ne peut déterminer fans une erreur de 2 ou 5 minutes , 
à caufe que le bord apparent de lombre de la Terre n'eft pas af- 
feztranché. Déplus , la quantité de la portion éclipfée du dii^ 

3ue du Soleil ou de la Lune que Ton melure ordinairement par 
oigts qui font les douzièmes parties de tout le diamètre du So- 
}eil ou de la Lune > & par minutes qui font les foixantiémes 
parties de ces doigts fera toujours douteufe , fi Ton ne fe fert 
pas de Lunette d approche à laquelle on ait appliqué un Inftru- 
ment propre à cette mefure* Car l'eftime que l'on fait à la vûë 
fimple eft toujours fort tro m peu fe, comme on peut le remar- 
quer dans Thiftoirc des Eclipfes j quoiqu'elles ayent été faites 
par de très habiles Aftronomes. 

Les premiers Agronomes qui ont commencé à fe fervir des 
Lunettes compofées d'un objetlif convexe ou d un oculaire 
concave , obfervoient les Eclipfes de la manière fuivante. Ils 
faifoient palfer par un trou d une chambre obfcure le tuyau de 
la Lunette , pour recevoir fur une planche ou fur une carte 
blanche les rayons ou l'image du Soleil qui avoir paffé au tra- 
vers de la Lunette , & il y a voit fur cette planche fix cercles 
concentriques tracés à égale diftancelun de l'autre, lefquels 
avec le centre divifoient le diamètre du cercle extérieur en ta 
parties égales pour marquer Its doigts. 

Ayant expofé la planche dans une pofition perpendiculaire 
au tuyau j on voit fimage claire 6c diftinde du Soleil fur la 
planche , 6c dlc paraît d'autant plus grande que la planche eft 
plus éloignée de la Lunette vers le dedans delà chambre ; c eft 
pourquoi on cherchera une diftance de cette planche jufqu'à 
ce que l'image du Soleil (bit enfermée exadementdans le plus 
grand cercle de la planche , Ôc alors on arrêtera ferme la plan- 
che avec le ruyau , ce qui fera la machine propre à obfervcr 
rEclipfe. 

Maintenant , en faifant mouvoir le tuyau fuivant le mouve- 
ment du Soleil jufqu'à ce que fon limbe éclairé touche par tout 
le cercle extérieur de la planche > alors on pourra voir dans ce 
-mouvement la quantité de la portion éclipfee 6c la quantité de 
rEclipfe^ par ie moyen des cercles concentriques dans les 
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Obfervations de fuite , & Ton marquera exactement Theure de 
rObfervation à Thorloge bien réglée. On s'eft fervi enfuit e 
d*une Lunette à deux verres convexes qui fait le même effet 
que l'autre pour les Obfervations. Mais cet ufage de la Lunette^ 
quoique très commode dans les Obfervations des Eciipfes de 
Soleil devient inutile pour celles de Lune, à caufe que foa 
image neft pas aJTez fenfible fur la planche , parla foiblefle de 
fa lumière. 

Enfin , dans ces derniers temps on a placé un Micromètre 
au foyer commun des deux verres convexes d une Lunette > &c 
par le moyen de cet Inftru ment > ôc en regardant direftemeiit 
CCS Allres ^ on a pu faire exa£tement toutes les Obferva- 
tions des accidens que Ton y conlidere ordinairement. On peut 
voir ce que j'en ai dit cy-devant en expliquant la conftrudion 
& Tufage de mon nouveau Micromètre, 

Mais pour revenir aux Obfervations des Eciipfes , il faut 
avouer que pour ce qui eft des phafes des Eciipfes de Lune 
dont on fe fervoit autrefois pour Fufage de rAftronomie & de 
ia Géographie, elles étoient fort défedueufes & imparfaites ^^ 
avant qu on eut découvert les Lunettes d'approche ? mais que 
depuis qu'on s'eft fervi du Micromettrc appliqué à la Lunette 
pour mefurer exaÛement la quantité de leurs phafes j elles ont 
été fort commodes pour la Géographie. Mais on a depuis ima- 
giné que lans le fecours du Micromètre , & en confidcrant feu- 
lement avec une Lunette de 8 ou 5 pieds de foyer le difque ap- 
parent de la Lune pour obferver exaflement ie temps de 1 oc- 
cultation & du recouvrement de lumière des taches & des fa- 
cules ou panies lumineulès qui paroiiTcnt fur le corps delà Lu- 
îiej pendant la durée de rEclipfc, afin de les comparer avec 
de femblables Obfervations faites en d'autres lieux éloignés 
pour en connoître la différence de longitude; car on fçait que 
îa différence des temps d'une femblable Ôbfervation ou de 
quelque phénomène qu on voit dans le ciel , c^ comme un fî^ 
gnal d'où Ton tire la différence des lieux ou Ton a fait TObfci- 
^vatiori. 

On doit remarquer que pour les grandes taches qui paroit 
fent iiir la Luike ^ on doit obferver le temps où f ombre de la 

X iij 
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Terre commence à entrer ou à fortir de rexrremité de ces ta* 
elfes pour avoir des points bien détermines j comme ceux des 
petites taches. 

Pour fe reconnoître dans rObfervation de ces taches on m 
donné des noms aux principales fie auxfiiculesles plus fenfibles, 
6c on les a tirés de la Géographie reformée du P. Riccioli , ôc 
on en donne ici une Table avec la figure dans la ^^ plancha 

2/0 MS dâS principaux lieux du Difyui apparent 
de la Zune. PI. -^«?. 



2oPitat. 

2 1 Tycho» 

22 Eudoxe- 

23 Ariftote. 
2-t Manilius* 
25Menelaus» 
2 tf Hermès. 
27 Poflîdonius* 
aSDionyfius. 
2p Pline. 

30 Catherine, Cy- 
rille , Théophile, 
jï Fracaftor- 
j2 Promontoke sû- 

53 Mefiâla 
34.Promontoire du 
fonge. 



1 Grimaldî* 

2 Galilée. 

3 Ariftarque* 

4 Kepler. 

5 GafFendî* 

6 Sehikard* 

7 Harpale. 
. 8 Heraclide. 

^ Lansberge. 
loKeinold. 

1 1 Copernic. 

1 2 Heîicon. 

13 Capuan. 
i^^Boûiliaud. 

15 Eratoftenc. 

1 6 Timocharis, 

17 Platon, 

18 Archimede. 
■ip Ille du iein 

moyen. 

Mais avant que de paffcr plus loin , J'aî cm qu'il étoît à pro* 
pos de donner ici la defctiption & Fufage de la Machine que 
j'ai inventée autrefois, qui montre fans auctsn calcul les Ecli- 
pfcs, tant paffées que futures i lafimplicité de cette Machine 
feit fon mérite. 



3 j Proclus- 

3 6 Cleomede. 

37SnelUus6cFoair-i 
nier. 

38 Petaut. 

3^ Langrenus» 

40 Taruntius* 

A Met des hu- 
meurs. 

B Mer des nues. 

C Mer def pluies. 

DMerdenedar. 

E Met de tranquil-* 
lité. 

FMerdeferenitc- 

G Met de fécondi- 
té. 

HMerdesailcs* 
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DESCRIPTION ET USAGE 

Xyune Machine qui fait v&irle$ Ediffes , tant de Soleil que de 

léune, avec les mais ^/fx années Lunaires^ 

^ les EfaBes^ 



CEtte M^hine eft compofëe de trois laines circulaires de 
léton , ou de trois cercles de carton appliqués Fun fur 1 au-* 
tre j & d un Index ou règle mobile autour du centre commun ,; 
coxnme on le voit dans la figure de la 3* planche. 

Sur le bord de la lame fuperkure qui eft la plus petite des. 
trois il y a deux rangs d'ouvertures ou de trous ronds dont les 
extérieurs reprefentent Timage du Soleil dans les nouvelles 
Lunes , & les intérieurs celle de la Lune dans les pleines Lu- 
nes; les diamètres de chacune de ces ouvertures pourront avoir 
environ ^ degrés* Le bord de cette lame fuperieure eft divifé 
en 1 2 lunaifons ou mois lunaires , mais de telle manière que 
ia fîn du douzicme ou conunence la féconde année pafte au-> 
delà du commencement de la première nouvelle de 4 des par^ 
ties qui font marquées fur le bord de la féconde ou moyenne 
lame de cette Machine- Chaque mois lunaire contient ap 
jours > 1 2 heures , & 44 minutes. 

Sur le bord de la fccooda Umeon a attaché un Index dont 
lun des côtés qu on appelle fa ligne de foy , & qui tend par 
conféquent au centre ae la Machine , divife en deux également 
rbuverture extérieure qui reprefen te la première nouvelleLune 
de Tannée lunaite.Le bord de cette lame du milieu qui s avance 
au-delà de la première eft divife en 1 75? panics égales entr'elles 
qui reprefentent autant d'années luoaires ; mais cette divifion 
eft fiute de telle manière que la première année commence au 
nombre 17P , 6c la dernière finit dans ce même point après 
quatre tours, d'où il arrive que chaque année contient quatre 
des parties de ce limbe > & Ton marque les années accomplies 
par w% nombres i > a , j , 4^ &c- comme il paroît fur la figu- 
re. On voit fur cette lame des deux côtés oppofés diamétrale- 
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dont l'une doit 



lement deux places ou efpaces , aont i une aoit être noire ^ 
lautre rouge ; lefpacc qui eft noir répond au rang des ouvertu-^ 
res rondes qui font faites dans la lame de deflus , 6c qui font les 
plus proches de fon bord , la rouge répond aux autres qui font 
plus vers le centre, L'e^ace noir montre lesEclipfès de SoleU;. 
& le rouge celles de Lune. On juge de la grandeur des Ecli- 
pfes par la grandeur de l'elpacenoir ou rouge qui paroît par les 
ouvertures. 

Enfin , le milieu *de chaque efpace coloré qui marque le 
nœud de la Lune , répond d un côté au nombre f avec f de 
degré delà divifion> & de lautre à fon oppole diamétrale- 
ment. La forme des efpaces colorés fe connoîtra par la figure ; 
& leur étendue répond aux termes moyens des Eclipfes- 

La troifiéme ou la dernière des lames ou platines qui eft celle 
de deflbus furpaffe les autres un peu en grandeur. Elfe porte les 
mois 6c les jours de Tannée commune. Sa divifion commence 
au premier jour du mois de Mars , afin que lorfque Tannée eft 
Bifîextile , on puiffeajouter uti jour au mois de Février ; & Ton 
a marqué les jours de toute Tannée fur une efpece de Spirale , 
où le mois de Février paflè au-deffus du mois de Mars , Ôc ille 
furpaffe en telle forte que la i $ç heure du lOc jour de Février 
répond au commencement du mois de Mars. Mais quand en 
comptant on fera arrivé au dernier jour de Février de Tannée 
oà Ton eft , il faudra faire rétrograder Iq^ deux lames fuperieu- 
res fans les changer de la pofition où elles font enfemblc , juf- 
qu au premier jour de Mars , pour continuer à compter les 
jours de Tannée* 

Pour ce qui eft des 3 o jours qui font placés au devant du mois 
de Mars , ils fervent à connoître les EpaHes, 

Il faut prendre garde que les jours dont on fe fert ici ne font 
pas des jours accomplis comme les Aftronomes les compte» 
mais comme on les compte ordinairement^ lefquels commen- 
cent à minuit , 6c finiflent à minuit du jour fuivant ; c'eft pour- 
quoi quand il s'agit du premier ou de quelqu autre jour d un 
mois^ nousprenons pour ce jour entier Tefpace qui eft marqué 
dans la divifion, car nous comptons ici les jours courans fui' 
vont Tufage ordinaire. 



I 



I 



I 



I 



I 

I 



USAGE DES TABLES. i^^ 

Dans la lame de deïïus on y peut décrire les Epoques de* 
temps ou Tannée moyenne lunaire convient avec Tannée folai- 
re félonie Calendrier Grégorien pour le Méridien de Paris; 
comme il eft dans la Table. 

Or la première année lunaire commence au nombre lyp de 
la féconde lame , 6c ce commencement eft arrivé à Paris à 
14*^^ du 29 Février de Tannée i58o* Et la fin de certe pre- 
mière année qui eft le commencement de la fuivante répond 
à la divifion à laquelle c^i a marqué le chiffre 1 dans la féconde 
lame, & elle eft arrivée le 17 Février à aj^^ à Paris ^ car nous 
comptons les 24 heures de fuire depuis minuit jufqu'à minuit, 
Aiiîfi tes - années lunaires accomplies font marquées par les 
chiffres de fuite 1,2, 5 ^ 4 , ôcc- Mais de peur d équivoque , 
entre 1 accord desdivifionsdela féconde lame & du nombre 
des années lunaires qui font marquées dans la Table finvante , 
& qui leur répondeur, nous les avons cottées des mêmes nom- 
bres. 

Nous avons calculé les Epoques des années lunaires pour 
chaque année depuis lyoojufquà 17^0, afin qu'on put trou- 
ver facilement le rapport des années lunaires & folaircs de ces 
années pour Tufage de cette Machine» 

Depuis le centre de laMachine jufqu au bord extérieur de la 
lame ou platine de deflbus on a placé une Règle ou Index pour 
faire plus facilement le rapport desdivifions d'une lame à celles 
de Tautre* 

Enfin , fi Ton applique cette Machine aune Horloge ordi- 
naire, on fera un Inftrumcnt complet dans toutes fes parties, 
où Tlndex qui y fera mobile fera Toffice de Taiguille de THor- 
loge, 6c marquera ce qu'on peut délirer de cette Machine , en 
faifanr feulement dans le cours d une année deux changemens 
aux platines de delTus , tant pour Je changement de rEpoque 
de la nouvelle année que pour rapporter le dernier jour de Fé- 
vrier au premier de Mars,comnjc on va Texpliquer dans Tufage 
qui fuit* 

On pourra rapporter hs Epoques de cette Table à celles 
des autres lieux de la Terre, fiTon ajoute la différence de lon- 
gitude des lieux qu'on trouvera dans la Table ±* au temps des 
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Epoques qui font ici marquées pour les Heux plus Orientaux 
que Paris » & au contraire fi on lote pour les lieux plus Occi-* 
dentaux, 

Za msmere de fi firvir de cetie Machine. 

Une année lunaire étant propofce> trouver les jours de Tan-* 
née folaire qui lui répondenr^ dans Icfquels il doit arriver des 
Eclipfes, ôc auxquels la Lune eft nouvelle ou pleine • 

Par exemple, foit propofée Tannée lunaire a^ de la Table; 
laquelle eft marquée de ce nombre ( 24 ) fur la divifion de la 
lame du milieu : c eft pourquoi on pofera la ligne de foy du pe* 
tit Index de la lame de delTus fur la divifion 24 de la lanie de 
deflbus i & Ton voit que le commencement de cette année 24 
arrive le 14 de Juin à p'* y 2' de Tannée 170J : alors ces deux 
lames dans Tétat où elles font feront tranfportées , en forte que 
Textremîté de la ligne de foy de TIndex de la lame de deflus 
convienne le mieux qu'il fera poifible à la io*=àpeuprcs du 
14 Juin de la lame de deflbus : ôc ce fera dans ce temps que 
doit arriver la première nouvelle Lune de Tannée lunaire 
propofée : car la ligne de foy de TLidex divife en deux égale- 
ment Touverture qui marque la première nouvelle Lune de 
cette année lunaire. 

' Après cela les trois lames étaut arrêtées fermes comme elles 
font , la règle qui fe meut fur le centre \ ou feulement un fil 
étant étendu du centre julque fur le milieu de Touverture de la 
première pleine Lune palîera au commencement du 2p* jour 
de Juin à4^f auquel temps arrive la pleine Lune ; mais cette 
pleine Lune fera éclip tique , âc il y aura une Eclipfe totale , ce 
quiparoît par la coukur rouge qui remplit toute Touverture de 
cette pleine Lune. 

Nous trouverons en fuivant la même méthode que la fécon- 
de nouvelle Lune doit arriver vers la fin du 1 5^ jour du mois de 
Juillet avec une Eclipfe de Soleil quiparoît partiale par la cou- 
leur noire dans fon ouverture : mais il faut remarquer que la 
grandeur des Eclipfes varie très confidérablement fuivant les 
differens lieux delà Terre ^ comme nous lavons expliqué, fie 
que celles quiic marquent ici ne font que Ic^ moyennes qu oa 
verroit du centre de la Teire, 
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Bepoques des années lunaires. ^^^^B 


^H Suivant le temps ufud ^ qui cûmmence a minuit des jours ^^H 


HK courans ^ camme on les compte ordinairement^ ^^| 


é- pour le Méridien de Paris. ^^| 


Années Solaires. 


Années Solaires. ^^^| 


LuoaL JJ(uclc». Jours, H. M. 


LunaL Uiuclci. Joufi. H. M. ^^M 


jyp, 16B0. Fcvr 29 14 24 


ji* 1729. Août» 24 7 44 ^^H 


I. 1681, Fcvn 17 21 1} 


T2. 1730. Aoûtt 13 i^ 32 ^^M 


a. 1682. Fcvr. 7 S I 


J5- 1731. Août, 3 I 21 ^^M 


■g# 10- i68ç. Novem. 12 tf 50 


X4. 1732. B Jxjillet , 22 10 9 ^^M 


^H^O. 1699* Juillet j 2^ 22 j 7 


jy. 173 j. JuiUcc » II 18 f S ^^1 


^Hâi. 1700. Juillet i 16 7 ^6 


S 6. 1734. Juillet > I 3 4^ ^^H 


^Hâ2. 1701, Juillet} T i^ 14 


y?' ï75y- Juin, 20 12 3f ^H 


^B^j* 1702* Juin, 2f I 5 


;8. 1735. B. Juin, 8 21 2j ^^M 


^■24. 1705. Juin, 14 p X2 


y9. 1737. May, 29 tf 12 ^H 


^^ÊstJ* 1704, B. Juin, 2 18 40 


60. 1738. May, 18 ff I ^^H 


^Hâ5. 17a/. May^ 23 ^ 29 


tfi. 1739. May, 7 23 49 ^^1 


^K$7. 170$. May, 12 12 17 


62. 1740/B, Avril» 25 8 38 ^^H 


^HfiS. 1707. May, I 21 6 
^^E9> 1708. B. Avril, ao jr /i". 


63, 1741, Avril, ij 17 27 ^^H 


^4. 1742^ Avril, j 2 ly ^^H 


^Vjo. 1709, Avril, 9 14 45 


^^^ '745- M^^» ^; " 4 ^H 


^^ni '7ro- Mars, 20 2} 52 


éd. 2744, B. Mars, 13 19 y 3 ^^H 


H^^2. 1711. Mars, t^ § 21 


£7, 174^. Marst ) 4 41 ^^M 


53- 1712. B. Mars, 7 ^7 9 


68, 1746. Fcvr, 20 13 30 ^^H 


54. 1713. Fcvn 2/ I jS 


^i>- 1747. Fevr. 9 22 18 ^^H 


5X* 17 14* Fevr. 14 ïo 47 


70- 1748. B, Janvier, 30 7 7 ^^H 


^^36. 171T. Fevr. 3 19 3J 


71. 1749, Janvier, 18 ij fS ^^H 


^Bp7* 17 id.B. Janvier, 24 4 24 


72, 175-0, Janvier, 8 G 44 ^^H 


^Vj8. Î717. Janvier^ ta 13 12 


80* I7f7. Oaob- 12 23 ly ^^H 


^■39. 1718. Janvier^ l 22 i 


90. I7{Î7. Juin, 2tf If 20 ^^1 


^B^û. 17 18. Decem. 22 6 ^0 


100. 1777. Mars, 9 7 2^ ^^1 


^K^i. ijt^* Deccm, 11 ij 38 


iiOt 1786. Novem. 20 23 33 ^^H 


^^42. 1720, B Novem. 30 27 


120, 1796, B. Août, 3 ly ^s^ ^^H 


^B45* ^721. Novenu 19 9 i5 


130, i8od. Avra, 17 7 4j ^H 


W '44. 1722, Novem. 8 18 4 


140. i8iy, Decem. 29 23 5^2 ^^M 


i 47, 17^1' OftoU 29 2 J3 


rjo- 1825'. Septem. 11 ir ;» ^^M 
160, i83j'« May, 2d 8 4 ^^M 


1 45, i7a4»B, Oftob. 17 n 41 


1 47, 1727, Oftob* tf 20 30 


170, 1845*. F^vn d on ^^M 


^ ^48, 1725. Septem. 26 j 19 


I. 18x4. ^^^'^' ^^ ^^ '7 ^^1 


Bp^49. 1727. Septem, 1/14 7 


^^H 


^^jO. 1728.B, Septem, 5 22 ^^ 


^^^H 


^^^m 
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Sciences a mis au jour en idpj des Tables exades des mouvc^ 
mens des Satellites de Jupiter > c eft pourquoi en comparant 
le temps de rimn;iernon ou de 1 emetfion du premier Satellite 
de Jupiter trouvée par les Tables dreffées pour rObfervatoire 
avec les Obfervations faites en tous autres lieux, par la diffé- 
rence du temps on connoîtra la différence des longitudes entre 
rObfervaroire & le lieu de lobfervation, ce qui fe pourra con- 
firmer en obfervant le même phénomène en lun & lautre 
lieu. 

Il eft à propos d avertir ici les Obfervateurs d'un cas qui em- 
pêche fou vent d'obfer ver exa£l:ement les Satellites de Jupiter; 
dans un temps ferein on remarque fouvent que la fplendeuc 
de Jupiter 6c de fes Satellites s éteint peu à peu , de forte quîl 
eft impoffible de déterminer exadement le vrai temps de rim- 
merOon ou émerlion, La caufe de cela vient de la lentille ob* 
je£live, laquelle fe couvre toute dégouttes de rofée qui dé-» 
tournent les rayons de lumière , ce qui fait qu*il yen a très peu 
qui parviennent jufqu à Fœil* 

Un remède très fur à cette incommodité eft de faire un tuyau 
de papier, ceft-à-dire* d'en tourner deux ou trois feuilles Tune 
fur lautre , Ôc d*en faire un tuyau long d'environ deux pieds j 
affez ample pour embraffer le bout du tuyau de la Lunette du 
côté du verre objeflif* Ce tuyau tinfi ajufté boira la rofée de la 
nuit & empêchera qu'elle ne parvienne jufqu au verre , & par 
ce moyen on pourra commodément faire les Obfervations. 



PRECEPTE XVI. 

Cùnnoiffani ie temfs vrai §u affannt quunt Ei&ikjîxe &m mm 

Planeie paffh fsr le Méridiin , trùMver fa différence 

â^afcenfion droite entn F Et aile fxe ûm Im Planète ^Ic q* 

IL faut convenir en degrés de l'Equateur le temps donné 
depuis midi jufqu au palTage de l'Etoile fixe ou de la Planè- 
te â ou bien le temps de leur paflage jufqu à midi , & Ton aura 
ce cjue Ton cherche. 
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dans 5 & à peu pics h$ heures fur le bord de la platine infé- 



rieure. 



Les jours des EpaÛesqui fur la lame inférieure précédent le 
mois de Mars marquent chacune des Epaâes de chaque année 
que Ton doit compter depuis le t Mars en remontant. Car 
après avoir fait rétrograder les 2 lames fupcrieures depuis le 
dernier Février jufqu au premier Mars , comme nous lavons 
dit , il faut chercher par le moyen de la règle mobile quel jour 
d'Epafte répond à la nouvelle Lune qui précède immédiate» 
ment le premier Mars. Ainfi en Tannée 1704 au mois de Mars 
la nouvelle Lune repond à 22 jours j d'Epaâe, 

On tire de grands avantages des Obfervarions des Eclipfes , 
car fi i on marque exaâement le temps du commencement d'u- 
ne Eclipfe de Lune, de fon immerfîon totale dans lombre^ 
defonemetfionôc de fa fin ^ comme auflî du paffage de lom- 
bre de la Terre par les taches dépeintes en fa figure , on aura la 
différence des longitudes des lieux où fe feront les Obferva- 
tionSj comme fcjavent tous les Aftronomes , mais parce qu il 
arrive rarement des Eclipfes de Lune que Ton puilTe obferver 
en diiferens pays pour en conclure la diiference de leur longi- 
tude ^ on peut à leur place obferver les Eclipfes des Satellites 
<ie Jupiter, c*eft-à-dire , leurs immerfions & émerfions dans 
fon ombre , mais principalement du premier dont le mouve- 
ment étant très vite autour de Jupiter, on peut en faire com- 
modément plufieurs Obfeivatlons pendant le cours d'une an- 
née j ficdelà on peut connoître exaftement la différence des 
longitudes des lieux où fe font les Oblèrvations. 

IT faut pourtant remarquer que les Eclipfes de Lune nom 
[pas befûin d un fi grand appareil que les Eclipfes des Satellites 
Icie Jupiter , lefquelles onnc peut obferver facilement & exa£le- 
[ment à moins que d avoir une Lunetede 12 pieds de long^ au 
flicu que les Ecfipfes de Lune fe peuvent obferver fans Lunetes j 
[s'il ne s'agit que des phafes du commencement 6c de la fin ^ ou 
, derimmerfionôc de lemerfion, ou bien avec une Lunere de 
ipiédiocre longueur Ion peut obferver des immerfions 6c émer- 
[ fions de fes taches. 

JVl. Caflîni célèbre Aftronome de TAc^démie Royale des 

Yiij 
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PRECEPTE XVIII. 

, Manière d&iferver la hauteur M éndienni des j^ftns, 

IL y a trop de difficulté à bien placer le Quart de cercle dans 
le plat! du Méridien pour pouvoir exactement trouver la 
hauteur Méridienne d un Aftre i car à moins que de trouver un 
lieu ôc un mur commode où Ton puifTe attacher fermement le 
Quart de cercle dans le plan du Méridien, (ce qui eft très diffi- 
cile à faire) on n'aura point la véritable pofition du cercle Méri- 
dien propre à obferver tous les Aftres ^ comme nous avons dit 
cy-devant; c*eft pourquoi il fera beaucoup plus facile, princi- 
palement dans îçs voyages ^ dç fe fçrvir aqn Quart portatif 
par le moyen duquel on obferverala hauteur de rAftre un peu 
avant fon pafTage par le Méridien à chaque minute de temps fî 
Ion peut, jufqu à ce qu'on trouve la plus grande ou la moindre 
hauteur fur fhorizon , ainlî quoique Ton n'ait pas la véritable 
pofition du Méridien , on nelaiffera pas d avoir la hauteur Mc^ 
ridienne apparente de FAftrc. 

Quoique cette méthode foit fort bonne & exempte d'erreut 
fenfible, néanmoins firAilrepafle par le Méridien proche du 
Zenith , on ne pourra avoir la véritable hauteur Méridienne 
que par hazard par les Obfervations répétées de minute en mi- 
nute , parce qu'à chaque minute d'heure la hauteut augmente 
environ de i jMedegré> & dans ces fortes d'Obfervations la 
fituation incommode de FObfervateur, la variation de lazi- 
muth de TAftre de plufieurs degrés en peu de temps , le chan- 
gement qu il faut faire à rinftrument ^ & la difficulté qu'il y a à 
le bien régler verticalement , empêchent de faire les Obferva-» 
rions plus fréquentes que de 4^ en 4' d'heure , pendant lequel 
temps la différence de hauteur eft d'un degré; c*eft pourquoi 
en ce cas il fera plus fur de chercher à connoître d ailleurs la 
pDfition du cercle Méridien ou le temps précis que TAÛre 
pafle au Méridien , afin de placer rinftrument dans le plan du 
Méridien même , ou de le mouvoir en forte que Ton puiffe ob- 
ferver la hauteur de TAflre au moment qu*il paffe par le Méri- 
dien, PRECEPTE 
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'Ayant obfervé U hauteur Méridienne de deux Etoiles fixes , Lf 
quelle foi t égale ou feu différente , dont fune foit vers le Sef^ 
tentrion ér T autre vers le Midi , ^ connoiffant d* ailleurs leur 
dèclinaifon^ trouver la réfraEiion qui convient au degré do 
hauteur défaites Etoiles fixes ^ la vraye hauteur dm Pôle & de 
t Equateur dans le lieu de tohfervation. 

AYant trouve par le Précepte précédent la hauteur Méri- 
dienne apparente d'une Étoile aux environs du Pôle ^ fi 
on y ajoute ou que Ton en ôte le complément de la déclinaiibn 
de ladite Etoile , on aura la hauteur apparente du Pôle , on au^ 
ra auflîpar la même raifon la hauteur apparente de l'Equateur 
par le moyen de la hauteur méridienne dune Etoile aux envi^ 
rons de TEquateur^ en ajoutant ou ibuftrayant la déclinaiibn; 
Enfuite ayant ajouté enfemble les hauteurs trouvées de TEqua^ 
teur & du Pôle ^ la fomme en fera toujours plus grande qu un 
Quart de cercle , mais en ôtant po* de cette fonune , le refte 
fera double de la réfraâioQ de Tunç j&c de l'autre Etoile obfer-^ 
véeàmême haiiteur^ c'efl pourquoi ôtant cette ré&aâion de 
ladite hauteur apparente du rôle ou de l'Equateur j on aur<;t leu^: 
vraye hauteur. 

Exemple. 
La hauteur Méridienne obfervée d'une Etoile av-delTôus à^, 
Pôle Boréal foit de 50^ i y' , & le complément de la déclinai- 
fon de cette Etoile foit de ;^^ dont la hauteur apparente du 
Pôle fera de 5;^ l;^ S^mblablement fbît la hauteur Méri- 
dienne apparente obièrvée d'uiïe autre Etoile aux environs de 
l'Equateur 4e 30^40^ , ôc fa déclinaiJQn méridionale de 24^ 
p'^ d'oùronconnoîtrala hauteur apparente de l'Equateur do 
j4® 49^. Ceft pourquoi la fomme des hauteurs trouvées dif 
Foie 4c de l'Equateur fera de po® 4' , dont ayant ôté po® rcfte^ 
ra 4' qui fera le double de laréfraàion àla hauteur de 50^ %V 
qui eft environ le milieu entre les hauteurs trouvées. Cefl pour<* 
quoi à la hauteur de 30^ i^^la réfiraâion fera un peu plus de 
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a' comme de 2! 1*, 6c fa hauteur de 30° 40' , laréfi:a6lion fe- 
ra de 1' îp^ 

Enfin , fi on ôtc 2' 1" de la hauteur apparente du Pôle trou- 
vée de 3 j® I j' reftera la vraye hauteur du Pôle 3 y ** 1 2' yp" , & 
par la même raifon la vraye hauteur de l'Equateur fera de y 4^ 
47' I '' ^ qui eft le complément de la hauteur du Pôle. 

Il faut remarquer que la réfiaâion ôc la hauteur trouvée par 
cette méthode fera d autant plus exaâe que la hauteur des Ai^ 
très fera grande ; car encore bien que la difiFerence des hauteurs 
de chaque Etoile feroit de 2® , cela nempêcheroit pas d'avoir 
la réfiraâion & la vraye hauteur du Pôle ^ puifquau-defTus de 
30^ de hauteur la difiFerence de réfiraélion entre 2 degrés neft 
point fenfible. 

On peut faire la même choie par le moyen d'une Etoile 
obfervee du côté du Pôle & du Soleil du côté de l'Equateur « 
car les réfi:a£lions font égales de jour & de nuit^ comme je l'ai 
obfervéplufieursfoisj ôc cette opération fera plus commode 
que fi elle étoit faite parle moyen de 2 Etoiles » parce que la 
hauteur Méridienne du Soleil croiflante & décroiflâhte peut 
parvenir à égaler la hauteur de l'Etoile obfervee. 

AMtTt méthode four ohferver les KèftétBions: 

L'on peut encore reconnoîtrela quantité de la réfiraéUon par 
rObfervation d'une même EtoUe ilont la hauteur Méridienne 
foit de po^ ou un peu moxndre;car connoifTant d'ailleurs la hau- 
teur du Pôle ou del'Equat^ dans le lieu de l'Obfervation par 
la hauteur Méridienne de l'Étoile^ on connoîtra fà vraye dé* 
clinaifon ^ puifque les réfiaâions font infenfibles proche du 
Zenith. 

Mais fi à chaque degré de hauteur de l'Etoile on obferve le 
temps marqué par une Pendule exaâe ^ comme aufli le temps 
de fon pafFage par le Méridien que Ton connoitra par les hau*< 
teurs égales de ladite Etoile vers l'Orient ôc vers l'Occident , 
nous aurons dans un triangle ^herique trois choies connues ^ à 
^voir y l'arc de la difhmce entre le rôle ôc le Zenith s le con^ 
plément de la déclinaifbn de l'Etoile^ ôc l'angle compris par 
Ç^ arcs 5f9avoir4a difi^epce en temps moyen entre lepaflage 
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tic TEroile par le Méridien & fon lieu ou le vertical pour lequel 
fe fait le calcul convertie en degrés ôc minutes.à quoi il faut ajou- 
ter la partie proportionnelle convenable du moyen mouvement 
du Soleil à raifon de jp' 8"par jour ; ccft pourquoi on trouvera 
le vrai arc du vertical entre le Zenith & le vrai lieu de l'Etoile. 
MaisparrObfervationonararc apparent de la hauteur de 
ladite Etoile , ôcla difFerence de ces arcs fera la quantité de la 
réfiraâion à la hauteur de l'Etoile. Par un femblable calcul on 
aura les réfraâions de chaque défibré de hauteur. 




qu au temps de TObiervation on puiffe 
yraye difhmce du Soleil ou de l'Etoile au Zenith. 

Ayant connu la réfraction des Aftres j il fera facile de trouver 
la hauteur du Pôle; car ayant obfervé la hauteur Méridienne 
de l'Etoile polaire tantau-deifus qu au-deflbus du Pôle le même 
îourîôtt à peu de diflanceFun de l'autre > & ayant diminué de 
chaqufehflûteur la réfraâion convenable^ la moitié de la difie- 
ffCBce des hauteurs corrigées^ajoutée à la moindre hauteur cor- 
rigée ou fouffaaite de la plus grande auifi corrigée ^ donnera la 
yraye hauteur du Pôle. 



PRECEPTE XX- 

Manieu de trouver fat Obfervdtion le temfs de rEquh 

é" du Selfiice. 



^snexe 



AYant connu la hauteur de TEquateurj la réfiraflion & la 
parallaxe du Soleilàunc même hauteur j il ne fera pas dif* 
fîcile de t|x>Qver le temps ou k centre du Soleil fera dans VE- 
Quateur^ car fi de la hauteur Méridienne apparente du centre 
qu Soleil le jour même qu'arrive l'Equinoxe on ôte la réfrac-^ 
tion convenable^fic qu on y ajoute la parallaxe ilreftera la vraye 
hauteur du centre do Soleil. Or la différence de cette hauteur 
& de celle de TEquateur- donnera le temps du vrai Equinoxe 
^vant ou apr^ oddi j fi Ton divife par 5^ ta fomme des fecpn-^ 

Zi; 
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des de cecte différence trouvée, le quotient marquera les heu- 
res Ôc les firadions d'heures qu'il faut ajouter ou fouftraire du 
vrai midi pour avoir le temps du vrai Equinoxe, 

Les heures du quotient s'ajoutent au temps du midi fi la hau- 

*teiir Mcritiienne du Soleil s eft trouvée moindre que celle de 

ÏEquateur versTEquinoxe du Printemps j mais on les en fouf- 

trait 11 elle s^eft trouvée plus grande j il faut faire le contraire 

vers TEquinoxe d'Automiie. 

ÊxemfU. 

Etant donnée la vraye hauteur de TEquateuf 41^ lo'j & 
ayant obfervé la hauteur Méridienne du centre du Soleil 41^ 
5' 15", laquelle fe connoît par la hauteur apparente du bord 
fuperieur ou inférieur du Soleil corrigé parfon demi-diametrc, 
réfraftion & parallaxe, la différence fera de 4' 45" ou 28 j**^ 
lequel nombre étant divifé par 5 p , le quotient fera 4^| , ccft- 
à-dire , 4^ 48' qu il faut ajouter à midi Hl^ Soleil cft en TEqui- 
noxe du Printemps j ôcpar conféquent TEquinoxe arrivera 4** 
48' après midi* Mais fi le Soleil croit en TEquinoxe d'Automne, 
ledit Equinoxe feroit arrivé 4^ 48' avant midij ceû-àdire» à 
7** 1 2' du matin» 

A regard des SolfticesU y a bien plus de éifficultc à les dé- 
terminer que les Equinoxes- Car il ne fuffît pas d'une feule 
Obfervation , parce qu en ces temps la différence entre les 
hauteurs Méridiennes d'u» jour à fautre eftprelquc impcrcep- 
tible. Il faudra donc prendre exaâemenc la hauteur }Aé~ 
ridienne du Soleil 1 a ou 1 5 jours avant le Solftice, & autant de 
temps après tâcher de retrouver à peu-près la même hauteur 
Méridienne du Soleil, afin que par les parties proportionnelles 
du changement de hauteur Méridienne du Soleil , on puiflc 
exaûement déterminer le temps que le Soleil s'eft trouvé à me- 
me hauteur devant & après le Solftice dans le même cercle 
parallèle à ÏEquateur, 

^ Ayant donc connu le temps écoule entre lune & Tautre Ci^ 
tuation du Soleil, il en faut prendre le miU eu 6c chercher dans 
lesTablesle vrai heu du SolcU qui convient à ces trois temps; la 
moitié delà di&reûce des deux lieux extrêmes du Soleil s'ajou- 
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tera au moindre^afîn d en faire un lieu moyen par la comparaifon 
des extrêmes; mais fi le lieu moyen trouvé par le calcul ne con* 
vient pas au lieumoy en trouvé par ladite comparaifon^il faut en 
prendre la différence & ajouter au temps moyen le temps qui 
répondra à cette difièrence fi le lieu moyen trouvé par le calcul 
eft le plus petit j ôc au contraire le fouflraire s'il eft plus grand , 
afin d avoir le temps du Solftice. 

Exemple. 

Le loc jour de Juin la hauteur Méridienne apparente du 
' Soleil a été trouvée dans TObfèrvatôire Royal de 6^^ ttj' 25" , 
& le 3<^jour de Juillet enfuite la hauteur Méridienne apparente 
S*eft trouvée de 6^ 28' 15''. Or Ion connoît par.ladifferen- 
ce de déclinaifon le temps que le Soleil eft arrive au parallèle de 
la première Obfervation qui eft le 3 «jour de Juillet à ^^^ 12', 
& p^ conféquent le temps moyen entre les Obfervations fera 
le 22 Juin à 2^ & 6' dumatin. 

Orparnos Tables le vrai lieu du Soleil au temps de la pre^ 
mieie Obfervation eft 2» i8<> j8' aj**, & au temps de la der- 
nière il eft 3» 11^4' 52", ôc au milieu il eft 3» G^ i' y6". 

Mais la différence des lieux extrêmes eft 22® 6' 23^", donc 
la moidé eft ii^ 3' 1^'' /laquelle ajoutée au moindre lieu 
fait 3> o^ i^ 3 8^^ j qui eft le lieu moyen par la comparaifon des 
extrêmes» 

Entre le lieu moyen par le oolcul 380° i^ j5^ & le lieu 
moyen par comparaifon ; la différence eft 18" qui répon-- 
dent à 7' 1 8" de temps , qu il feut ôter du temps moyen ^ parce 
que le lieu moyen par le calcul eft plus grand que le lieu 
moyen par comparaifon. Ceft pourquoi le temps du Solftide 
fera le 22 Juin à 1^ j;8' 18^ dumatin^ ce quifepeut confirmer 
par plufieursautres Obfervations. 

. Il eft à reoGarquer que Terreur de peu de fécondes plus ou 
moins dans la hauteur du Soleil obfervée peut éloigner d'une 
heure le Solftice de fon vrai temps ^ comme en l'exemple pro- 
|K)fé 1 o^ de hauteur ou environ repondent à 1 ^ de temps } c'eft 
pourquoi cela ne fe peut faire qu avec des Jnftrumens bien di-: 
vifés éc par plufieors Obferv^ns orès exaâes* 
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COnnoiiTant la longitude de deux Planètes 6c leur mou ve- 
ment diurne j prenez leur différence en longitude pour le 
temps propofé ou au midi qui précède le temps propofé pour 
lequel on demande Tafpeél , 6c faites la règle fui vante. 

Commeladilferencedes mouvemens diurnes fi les Pla- 
nètes font toutes deux directes ou toutes deux rétrogrades > ou 
bien comme la fomme de ces mouvemens fi lune des Planetci 
ell directe ôc lautre rétrograde > 

Eft à la différence en longitude, trouvée i 
Ainfi 24 heures 

Sont au nombre d'heures à ajouter au midi qui pr&ede 
Fafped demandé» 

Si cet afpe£l efl une opporitîonj il faut ôtet 6 Signes de la 
Planète la plus avancée j fi c eft un afpe£l trine , il feut ôter 4 
ou 8 Signes , fi c*efl un quadrat ilfaut ôter 3 ou p Signes i fi c'cft 
unfextiJ j il faut ôter ^ ou ! o Signes, afin de rapporter les Pla- 
nètes à peu-près dans le même lieu j avant que de faire le cal* 
cul- 

. Mxemple. 

On demande f heure de roppofition de y 6c de * qui arri- 
va le 23 Odobre de Tannée 1 yei.- 

A midi du 25 Otlobre les Ephemerides donnent le lieu de 
^ en d** 44T* ôc le lieu de $ en y® 4^ •£%., Ceft pourquoi à 
caufeque c'efi: une oppofition^ fôte 6 Signes du lieu de ç , 6c 
il vient pour fon lieu corrigé 5^ 44^ V. On aura donc pour la 
différence de longitude \^ ou 5o'i mais le mouvement diurne 
de % depuis le a 3 jufqu'au 24' eft de 7' rétrograde, & celui de 
Ç de I** 14' ou de 74' dirett. Ainfi la règle fera. 

Comme la fomme des mouvemens diurnes 8 1 ' à caufe dçj 
mouvemens contraires, 

Eft à la différence de longitude qui eft de 6q\ 

Ainfi z^ 
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Eftà 17^^ 47' à très peu-près qu'il faut ajouter au midi du 
as Oâobre, & on aura le temps cherché de roppofition de 
ces Planètes le 23 à 17'» 47' après midi , ou le 24 il 5»» 47' du 
matin. 



CONSTRUCTION ET USAGE 

D' U N GNOMON, 

pour obferver la hauteur Méridienne du Soleil. 

UN Gnomon neft autre chofe qu un 'Style élevé perpendi- 
culairement fur un plan horizontal L'ombre del extrémité 
de ce Style|marquerafur le plan la hauteur du Soleil au mo- 
ment que le centre de cet Aftre fera dans le Méridien ; c eft 
Êoucquoi fi l'on connoît alors la déclinaifon du Soleil , on aura 
L hâitteiis du Pôle du lieudeTObfervation. Plus le Style fera 
long, pinsfobfervation paroîtra devoir être exaâe, ntiais alors 
kl pénombre qui environne la vraye oml>re de lextremité du 
Style caufera une plus grande difficulté à bien déterminer les 
termes de cette vraye omhre. 

Cêft pourquoi on a iubftitué à cette eQ>ece de Gnomon , qui 
eft le fimple , un autre Gnomon plus commode Ôc plus exaâ. 
Ceftuneplatinepcrcée d'un trou rond que Ion fcelle au haut 
d un mur ou d'une voûte d'un lieu obfi&ur. Ce trou laifle paffer 
l'image lumineufe du Soleil qui va fe peindre fur le plan hori* 
zont^ du lieu, ôc dont le milieu répond au centre du trou. Et 
cette efpece de Gnomon donne beaucoup plus exaâement les 
hauteurs du Soleil. 

Il ne &ut pas douter que ce Gnomon ne foit préférable 
pour l'uÊige aux petits Inftrumens dont les Agronomes fe fer- 
vent pour l'obfervation des Âftres, pourvu qu'il foit conftruit , 
& qu'on y obferveavec toutes les précautions requifes, quoi- 
que cela ne ibit pas bien difficile. 

On fixera dans un lieu commode, une lame de fer ou de 
cuivre, percée d'un trou aflez grand pour rendre l'image da 
Soleil fenfible fur le pavé mis de niveau 6c blanchi. Une trop 
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grande ouverture rendroit Fimage confufe 6c incertaine. Cette 
lame doit être icellée dans une (ituation horizontale. La haut* 
teur du Gnomon ou du Style fera la perpendiculaire abaiflîSe 
du centre du trou liir le pavé horizontal Sa grandeur doit être 
connue exaâement & en parties fort petites comme en lignes 
ou en demi-lignes du pied de Paris. Le point où cette perpen- 
diculaire tombe fur le pave cAlç fied du Gnêmûn. Ceft par ce 
pied qu il faut Élire psdTer une ligne Méridienne» ce qui peut 
s'exécuter de diverfes manières. 

Premièrement. Aux jour? des Sojftices on tracera fur le 
pavé le chemin apparent du centre du Soleil en marquant de 
momens en momens la fituation de (on image. On décrira êo* 
iîiite un cercle du pied du Gnomon comme centre , & d'un 
rayon tel qu il puiue rencontrer la route de l'image du Soleil 
en deux pointsles plus éloignés lun de lautrequil foit poflible. 
L'arc compris entre ces deui points fera divi/ë OLldeu:!^ 
exaâement , Ôc tirant une ligne droite par leptânt ^[^f^^iiOi 
& par le pied du Style , cette ligne fera la AféciinHÉ()iM>f T^^ ^H. 

Cette méthode eft affez connue, mais ily a <fidméi'i^^ 
tions à Êûre par rapport à l'image du centre du Soleil» defqitt^ 
les nous avons cm devoir avertir ici. 

La trace du centre du Soleil fiir le plan efl céïle qui eft for^ 
mée par un rayon qui part dp centre du Soleil» & qui pafler 
par le centre du trou. Pour margueei« leplau un point de cet^ 
te trace » il faut ctrconfcrlré ùnelign^ à l'image apparenté du 
Soleil fur le pavé: & comme cette image eft elhptique» d» 
pied du Gnomon comme centre on décrira un arc de cercle 
en dedans de l'image; cet arc coupé en deux parties égales , fi 
du point de divifîon on tire une ligne droite par le pied du Gno*' 
mon j la partie de cette droite comprife en dedai^ de l'Ellipfe 
fera fon grand diamètre. De chaque extrémité de ce diamètre 
retranchant une portion égale au demirdiametre du trou,le refte 
fera Taxe de l'image elliptique comme file trou n'avoit aucune 
grandeur fenfible ou n'étoit qu'un point. On divi&ra ce reftç 
en raifondes rayons menés du centre du trou aux extrémités de 
cet axe» ôc de telle manière que la moindre partie fbit du câté 
dju pied du Gnomon, Le pomt de divifîon de cet axe dans le 

lapporç 
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rapport exprimé fera la vraye image du centre du SoleiL 

Dans le Solftice d'Hyver le cercle décrit du pied du Gno* 
mon forme avec la trace apparente de l'image du Soleil des 
aiigles moins aigus que dans le Solftice d'Etés c'eft pourquoi 
larencontre des lignes fera plus précife^ & par confequent h 
pofition de la Méridienne fera plus certaine. Il n y auroit à 
craindre dans ce Solftice « que le peu de netteté de l'image du 
Soleil qui eft quelquefois tremblante & mal terminée > à caufe 
du peu d'élévation du Soleil fur l'horizon, 

oecondement. Si à un Cadran folaire exaôement tracé on 
obferve le moment de midi , ôc que dans cet inftant on marque 
le lieu de l'image du Soleil fur le pavé du Gnomon , on aura 
de même le centre de cette image , ôc la ligne tirée par ce cen- 
tre ôc par le pied du Gnomon fera la Mérimenne. 

Troifiémement. La méthode la plus fure eft d'obferver 
avec un Quart de cercle aftrônohiique des hauteurs corref- 
pondantes du Soleil > avant Ôc après midi* Car les heures auxr 
quelles on a pris ces hauteurs étant comparées & corrigées « 
comme elles le doivent être , fi le Soleil n'étoit pas dans les 
Solftices ^ donneront le moment du vrai midi à la Pendule 
dont on fe fera fervi pour marquer les Obfervations. Ceft 
pourquoi fi à plufieurs minutes devant 6c après le midi jugé de 
la Pendule on a marqué fur le pavé le lieu au centre de l'image 
du Soleil > ayant Finftant du vrai midi par les Obfervations oes 
hauteurs j on aura le point oàétok le centre de l'image du So* 
leil dans cet inftant. Si ce point ne tomboit pas précifément 
fur un de ceux <p on y aura marqué , on le trouvera toujours 
par le chemin du centre d'une minute à lautre , & la ligne tit- 
rée par cepoint & parle pied du (jrnomx)n iera la Méridienne 
exaûe. 

La Méridienne étant tracée » on peut la divifer en parties , 
égales à celles delà hauteur du Gnomon^ on écrira le nombre 
oe ces parties^ en commiençant au pied du Gnomon. 

Loriqup limage du SoleU ieraiur la Méridienne, on mar- 
inera exaâement les points de la' Méridienne ou paflent les 
deux bords du Soleil > &on cherchera le point du centre par 
)a méthode que j'ai dkecy-ddfiw^ ficoaaura le non>bre dé» 

A» 
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parties comprifes depuis ce point jufqu au pied du Gnomon; 

Si ion imagine en fuite un triangle re£tangle dont un des cô-^ 
tés de Tangle droit foit égal à la diftance du centre de Tiinage 
au pied du Gnomon, & Tautre égal à la hauteur même du 
<5nomon, le calcul de ce triangle donnera Fangle oppofé àta j 
hauteur du Gnomon qui eft la hauteur Méridienne apparente H 
du centre du Soleil 11 faut remarquer que la lame du Gnomon ™ 
étant échauffée par le SoleU met îair qui lenvironne dans un 
mouvement de fluduation qui rend Fimage d'autant plus in- 
certaine & mal terminée, que la hauteur du Gnomon eft plus 
grande. Maison évitera cet inconvénient, fî Ton couvre lala- 
me> que l'on ne découvrira que vers Finftant du midi. 



PRECEPTE XXII. 

TfouviT la longueur du Pendule fimpîe dant les vibrdtiom 
fuient d*une feconéi de temp. 

PRemîerement, Par les méthodes précédentes, & par le 
moyen des Eroiles fixes on réglera une Pendule à fécondes 
au moyen mouvement du SoleU j ou on cormoîtra au moins de 
combien cette Pendule s'écarte du moyen mouvement pen-^ 
dant une heure de temps* 

Secondement* On fulpendra une boule de cuivre bien ron- 
de d'un pouce de diamètre , à un fil fimple de chanvre , je dis 
fimple> afin d*éviter que la boule ne tourne & ne change par là 
la longueur du Pendule qui feroit moindre fi le fil dcvenoit 
tors par les révolutions de la boule. On fera mouvoir ce Pcn-- 
dule en forte que fes vibrations n'excèdent pas z pouces j & on 
comptera combien il fera de vibrations pendant une heure 
jufte, doii Ion connoîtra s'il en fait plus ou moins qull ne 
faut, pour que chacune foit d une fecon de : & ayant enfin trou- 
vé par plufieurs efiais une longueur de Pendule teUe que les 
vibrations foient d une ïecondejufte ^ la diftance entre le point 
de fufpenfîon du Pendule, & le centre de la boule , fera la vé- 
ritable longueur du Pendule lîmple i fécondes que 1 on cher? 
chet 
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• Ceft une erreur de croire que Ton peut trotfrcr la longueur 
d» Pendule fimple par toute la Teftepar le moyen d'une Hor- 
loge à Pendule feulement trani^rtée dans les difFerens Pays. 
Car il eft certain , patplufieurs expériences que j'en ai feites , : 
que les vibrations aune Horloge à Pendule deviennent plus 

gômptes ou plus lentes j pour peu que Ton donne à cette 
orloge une incUnaifon différente. . ^ 

\ ^ , Avettijfment 

La figure delà Lune que j'ai donnée ici eft dans une (kua^ 
tion renverfée ôc telle qu'elle paroît par une Lunette à deux 
verres conveJtes :je Fai donnée ainû afin qu'on puiffe plus aifé- 
nient eft faire ufage dans l'Obfervation des Eclipfes^ que l'on 
obferve ordinairement avec ces fortes de Lunetes : c'eft pour« 
quoi on rapportera fans peine àcette figure les paffages de Tom^ . 
bre de la Terre par les taches àà difque de la Li^. 

■ ri I » i I > 

USAGE DE LA T A BLE Z^JT. 

ON iconnoîtdans l'Aftronomie-pratique la iift^thode de 
trouver le temps vrai de midi par des hauteurs égales du 
Soleil prtfesdevmt 6c après midlque Ton nomme pouf: cette 
xzx^oïï hauteurs correffmdantes. Onfçait au(fî,que Imitant du 
midi ainfi tfouvé neft pas le véritable ^ mais qu'il a befbm' 
d'une petite Equation à cauie du changement de déclinaîfon 
du Soleil dans l'intervalle des Obfervations. M de la Hire a 
ex^iqué cela à fonds dans Fufage de (es Tables » pag. ^ de 
ce volume. Mâlsla méthode qu'il donne de trouver cette Ë* 
quàtion^par ia . . n eft pas fi aifée ni fi fure qu'il Ta penfc , 
& il eft certain que chaque OËfervateur cherchelni-mêmecet* 
te Equattonparlc'calcul toutes les fois qu il en a befoin. C'eft 
pour éviter ces dilculs que fai ^outé id une Table de cette 
Equation pourlaWteur du Pôle de Pàrî^eHe que je l'ai dref- 
fée moi-même pooMnesprojpres Obfèfvâtiony. Elle renferme 
tous les cas & effc*perpetuelie , du moins elle n'eft fujette qu'à 
là variation d^oBliquité de f EcKptitpic. Yj ai poufic la préci- 

Aa ij 
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fion jufqu aux tierces, parce que le calcul me les a domices , 6c 
qu on peut toujours en feire ufage dans la recherche du temps 
vrai qui eft une des plus délicates de toutes celles d'Aftrono* 
mie* 

Voici un exemple de lufage de cette Table- 
Le 2p Odlobrc 1725, j'obfervai les hauteurs fuivantcs du 
bord fupérieur du Soleil, 

matin, hauteur du q. (bit. 



yh 3jf 



Y 4j>* 



4" i^l» o' 

9 î5 27 21 20 242^ 

De ces Obfer varions on déduit le midi fans Equation. 
Par la première Obferratioû à la hauteur de ai*» o'. 
A rheure du foir 2'^ 

Ajoutez 1 2 heures 1 2 \ 



Sonime 

Otez rheure du matin 



14 7 ^9 
P 35 4 



Différence ou intervalle entre les Obfervations 4 
Moitié de la Différence 2 

Ajoutez rheure du matin ^ 9 



Midi fans Equarion 



II fo 



Par la féconde Obferyation à la hauteur de 21*» 20'. 
Heure du foir augmentée de 1 2^ 1 4 4 

Otez riieurc du matin 5? 5 d 



Différence ou intervalle entrç les Observations 4 

Demi-differencc a 

Ajoutez rheure du matiiï p 

Midi (ans Equation 



1 1 



$0 



4f 



Ce midi ain fi trouvé feroît le vrai moment du midi 11 dans 
fintervalle entre les Obfervations (4^* 30' ) le Soleil navoit 
>as changé de déclinaifon ^ comme U arriye effe£tivement dans 



f 



les Sol (lices* Mais parce que dans le temps des Obfervations 
péccdemes le Soleil çtoic dans le y| degré du Scorpion avec 
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une déclinaifon méridionale de 13^23' « il&ut chercher dans 
la Table L V encre 1 3 6c 14 degrés de déclinaifon méridiona<< 
le , & dans les colonnes V ôc IVrEquation qui convient à ces 
nombres j & elle (e trouvera entre les 4 nombres fuivans. 

17 8 \ 16 40 

En prenant les parties proportiomielles comme il eft d ulage 
dans le calcul Agronomique, on trouvera TEquation de ij^ 
t^' qu'il faut ajouter au midi fans Equation trouvé cy-deffus» 
parce qu'alors le Soleil étoit dans les Signes defcendans « £c 
on aura pour le vrai moment de midi marqué à la pendule 11^ 
50' 43' 7 qui eftrinftant decette pendule auquel le centre da 
Soleil a palfé par le Méridien. 

Tous les autres cas font femblables , feulement l'Equation 
eft tantôt additive , & tantôt fouâra£live. 

Or la précifîon des tierces eft d'autant plus népeflaire, qu'il 
s'en rencontre fouvent dans le midi trouvé Xkns Equation, fie 
que l'on peut mieux alors compenier celles de TEquation avec 
oelle du midi. Oniçait de plus qu'un Obfervateurexaâ marqua 
jtrès foùvent 1^ momens des Obfervations dans la demi-fèr 
conde. 

Si l'on vouloit conftruire une Table femblable pour quelquV 
mitre hauteur de Foie, en voici la méthode. 

Cherchezles longitudes du Soleil convenables à chaque de^ 
gré de déclinaifon de rEcliptiqiie, 6c le mouvement horaire 
duSoleillorfquilaceslongituaes. A chaque longitude ajou« 
tez les mouvemens horaires corre^ondans, pris Amples, dou^ 
ble^, triples, ficcc-'eft-à-dire, les mouvemens pour i**, pour 
a^> pour 3^j &c. fie ôtez 1^ mêmes mouvemens des mêmes, 
longitudes^ fie vous aurez les longitudes du Soleil pour i^, 
pour 2^ , Dour 3^ ^ ficc. devant fie i^rès le midi du jour auquel 
00 fuppoie que le Soleil a la longiradecorre^ndante au degré 
de déclinaiion qu'on a pris. Si l'on cherche enfiiite dans de$. 
Tables de déclinaifon les déclinaifons conv^iables à toutes ces 
Ipqgîtudcs j leurs .compléuiens ou les co-déclinaifons feroq| 
les diftances du Soleil au Pôle pour tous ces momens. 

i^aîs dansle triangle SEZ on cotmoît Z P co-latitude du 

Aaii; 
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lieu ou la diftancede fon Zenith au PoIcJ 
On connoît au0i PS co-déclinaifon du 
Soleil qu on vient de trouver pour tous 
les cas , & enfin l'angle S P Z diftance 
de Theure dcrObfervation du Soleil en 
S 3 au midi, convertie en degrés ; donc 
pour trouver Z S ayant abbaifTc la per- 
pendiculaire Z O. 



Le rayon 
au finus P Z 
corn* finus OPZ 
au linus O Z 



III 
dtantPOdePS le rayon 
on aura S O au cofin. Z O 

ceft pourquoi corn, cofin, S O 
au cofin. Z S 



II 

le rayon 
à latang.PZ 
com.cofin,OPZ 
à la tang, P O 

On connoîtra donc ZS cohautcur du Soleil à chaque heure 
avant midi du jour auquel répondent la longitude ou la décli-^ 
naifon prifes. 

Mais Z S eft de la même quantité à la même heure après 
midi ^ puifque Ion prend des hauteurs égales , donc dans le 
même triangle S P Z formé le foir , les trois côtés font connus. 
On connoîtra donc dans ce fécond triangle l'angle S P Z fak 
au Pôle dont la différence à l'angle S P Z formé le matin étant 
convertie en temps donnera Icquation qui convient à ia décli- 
naifon du Soleil ôc à f intervalle desObfervationsquona em* 
ployées dans le calcul : ce n eft pourtant que la moitié de certe 
Equation qu'il faut prendre pour remplir la Table femblable 
à celle que nous avons donnée^ parce que cette Table donne 
TEquation du midi feulement , au lieu queTEquation que Ion 
trouve par le calcul eft celle de rObfervation du foir , qui con- 
fient au changement de dcclinaifon du Soleil pendant tout 
Tintervalle entre les Obfervations , au lieu que celle du midi 
ne doit convenir qu à la moitié de cet intervalle, & par confc- 
quent il ne faut prendre que la moitié de l'Equation. 

Par exemple , on veut trouver TEquation qui convient à j j^ 
de déclinaifon Septentrionale, & à 4^ dintervalle entre les 
Obfervations à la îaiitudede Paris. 

A 17** de déclinaifon Septentrionale le Soleil peut avoir les 
longitudes fuivantcs. 
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'"^ '^ ^ & les mouvemens diurnes correfoondans (ont ^Z ^* 

le diurne mpyen eft donc J7' 43* , & par conféquçnt le mou- 
vement horaire eft de 2' »^"j. Ce mouvement horaire pris '4 
fois ( 5>' 3 7*7 ) & ajouté & puis fouftrait delà longitude 1 7*» 1 a' ^ 
( ou de l'autre Ci l'on veut) donnera les deux longitudes du So« 
leilpour4 heures devant, & pour 4 heures après midi du jout 
auqu^ on fuppofe que le Soleil a. à midi même la longitude 
ibppofée 17® 12' V. On .aura donc 
pour 4*» avant midi 17° 2' 2fti\ 
pour 4^ après midi 17 zi 37 JS haires dmtervaUc 

,,,,..- r j r avant midiitf® 57' 16'. 

lesdcchnaifonscorrefpondamesfont^pjXjjjj^^j^ '^ ^^ 

Et les diliances du Soleil au Foie Septentrional ou les co-d^ 

clinaiibns 

avantmidi 73« ^' ^^ \ps 

après midi 72 SJ 16 J 

Doncdans.ktrlangI»SPZoo connoitpourS^ du mati^ ï 

Paris à FObfervatourfe . f . 

, , PZ 410 p' jo" ' 

lescôtezps 7^ 2 U 

& l'angle S PZ 60 o odiftanc.duOauMàid.à8^j 

DoncTe rayon Zogarithmt^ " , 

fm.PZ ^.8i83<f. Vp ^,, 

fin. O P Z 5>' P5 7n» o<^ 

fin.OZ 




34' iS^ i 

— ^. 
le rayon 

tang.ZP p. P4i^7' 10 

cofin. O P Z p . ^p8p7. 00 

tang.PO 



•S** 3«' !*?• 




rt-A 



ipf u 

le rayon 
cofin. Z O 
cofin. S O 

COfilLZS 



57* 42' 
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'Ayant trouvé ZS co-hauteur du Soleil à S*^ du madn ; il 
ÊiutréfoudreletriangleZ PS formé l'après midi, dans lequel 
on connoîtZ P comme cy-defliis j ZS eft auflile mêmeà caufe 
des hauteurs égales » & enfin S P eft la co-déclinaiibn du Soleil 
à 4*' après midi. On aura donc l'angle S P Z de la maàiere fiit* 
vante. 

Ajoutez enfémble les.5 cotez du triangle, & de la moitié 
de leur fomme fouftrayez chaque côté féparément, vous aurez 
'5 reftes , dont j'appellerai le 3 * celui qui vient de lafiiofttaâtoa 
du côté S Z ôppofé à l'angle cbetchç; 
SP 72 yy 16 i^ 

PZ 41 p 50. . 
Z S_ SI ^2 St 
{omme 171 

•^fomm. 8y $4 3^ ^S J4 3^ 

ôtezPZ 41 9 so 
arefte 



ôtezPS J72 
;i refte 



49 9j 
54 54è 
57 ><^ 



la 



57 i8| 



44 44 44| 



*J ;4 54i 



ôtezSZ ;7 4a 
3 refte 



28 ia jti| 



Ajoutez d'une part le Logaridmie dufmus de la demi-fom- 
me avec le Logarithme du (mus du 3^ refte. D'autte part &tes 
une autre fomme des Logarithmes des linus des i & 2< reftes, 
& du double du rayon de cette féconde fomme retranchez \h 
première /la moitié de leur différence fera la tangente de la 
moitié de l'angle S P Z que l'on cherche. 



Logar» 



USAGE DES TABLES. 



P 
Logar.de la Ifomme p.ppSSp. i^ 
Logar. du j refte p. tf 74 5 <^> <^i . 

Pcemiece fiHniiie .1 j>. tf 7i t^« i i 



Logar. du i refte 

Logar. du 2 refte 

Double du rayon 20. 00000.00 

Seconde ibmme 5p. 19816» si 



«Pî 

i.oo 
8.1; 

P.3Î05Î-47 
P.847y3-Pf 



Otezlaprem. 

DifFerence 

Moidédeladiff. 



ip.57?4<?-?4 

ip. 52470. ip 

p.7<ra5;.op 

î-4? 



Cette demi diflbceiioeclieccliée dans les tangentes donne 
jo» 3' 7* 30" o** 

Ledoubleefttfo 6 if 00 quieftrangleSPZ que l'on dierche. 

L'angle au Pôle S PZ formé le foir eft donc plus grand que 
celui du madndetf' i s'* qui converties en temps donnent 2 s* 
d'heure , dont la moitié 1 2* 30" eft l'Equation qu'il htx mettre 
dans la Table vis-à-vb des degrés donné de décUnaiibn , 6c 
dans la colonne des heures données pour l'intervalle. 

Or il faut remarquer que les deux prenûeres analogies font 
toujours les mêmes pour le mêmeintervalle d heures entre les 
Obfervations quelle que foit alors ladéclinaifon. Car dans tous 
les cas le fînus 6cla tangente de PZ font les mêmes, puifque 
c'eft la même hauteur de Pôle : fie de même le finus & le co(î« 
nus de O P Z font aufli les mêmes pour le même intervalle en- 
tre les Obforvations;&par conlëquent les deux termes cher> 
chés, fçivoii , le linus O Z & la tangente PO * feront les mê- 
mes pour des intervalles fomblables. Ce qui abrège le calcul 
de la Table entière de près d'un ders. 



Fin de tVféff des Tahlts. 



Bb 









■:; \\M.:yx..*.. \ 



I. 



:. -s .. 



<S$è! 



2%.^ 



<»r 



^S^^kSSii^iêSk^gSk 



TABLE 

DES 

PRECEPTES / PROPOSITIONS. 

Ôc autres Articles contenus dans ce Livre. 



£5 Reftadions. P^ge 1 

De la hauteur du Pôle à Paris dans rObfervataire 
Koyal, ôc de la plus grande déclinaifoîi du Soleil 
ou obliquité de récUptique. % 

Des Epoques quî font le plus en u(age. 5 

Précepte I. De la Corre£tion dutemps- 8 

pRECEP. IL Trouver le vrai iieu du Soleil dans Iccliptique , 6c 
fon Anomalie vraye pour un temps vrai ou apparent 
donné fuivant FEre commune de J . C* , 14 
Remarques fur lequation du centre du Soleil. 1 7 

Prêcep* III. Trouver le vrai lieu de la Lune dans fon orbite , 6c 
fon Anomalie vraye pour un temps donnée fijivant 
TEre vulgaire de J . C, i p 

PïiECEp, IV. Trouver le lieu du nœud afcendant de la Lune 
pour un temps donné comme dans Tcxemple pré- 
cédent. 2Z 
Precep. V- Trouver la vraye latitude de la Lune pour un temps 
donne. 2 j 
Pregep. VL Réduire à 1 ecliptique le vrai lieu de la Lune 6c 
fon mouvement horaire dont nous nous fervons 
dans la recherche de la vraye Nouvelle ou Pleine 
Lune. **.//*^.^. , 2^ 

Bbij 



ijfS /WBL'E" ^^DÊ^' "PRECEPTES, &c- 

Conftra^iQti &i|âge<l'un Gnomon pour obfecvetH 

hauteur Méridienne du Soleil. Page iSi 

Precep. XXIL Trouver la longueur du Pendule fimple dont 

les vibrations foient d'une féconde de temps. iS6 

UfagedelaTableLVI. ' 187 



m de la Table des Preceftes» Tnjjvftions , &c. 




Prfg« 


•IIP 




ut 




122 




1*5 




127 




157 




J40 




144 



DES PRECEPTES /PROPOSITIONS, &c. 1^7 
Première Méthode pour trouver le prçmier point de la divifion 

dun'Quar't-deTcercle. 
Seconde Méthode. 
Troificme Méthode. 
iQuatriéme Méthode. 

Defcription & ufage du Micromètre. 
Defcriptiond'un nouveau Micromètre. 
Des Obfervationsdes Aftres. 
Trouver la pofition du vertical d un Aftre. 
Precep:. Xiy. Régler le& Horloges à Pendule fur le moyen 
mouvement du Soleil. 1 4.8 

PaBCEP. XV. Régler une Horloge à Pendule fur le vrai mou- 
vement du Soleil , ou ce qui efl la même chofe , 
trouver le temps marqué par l'horloge oit le centre 
du Soleil pafle par le cercle méridien. 1 5 ô 

De rObfervation des Eclipfes. 1 6 s 

Defcription & ufage d une Machine qui fait voir les 
Eclipfes « tant de Soleil que de llune , avec les 
mois & les années Lunaires , ôc les Epaâes. 1 67 
Precep. XVI j XVII. Connoiflantle temps vrai ou apparent 

3u une Etoile fixe ou une Planète paflfe par le Méri- 
ien> trouver la difibrence d afceniîon droite entre 
l'Etoile fixe ou la Planète & le Soleil. 1 74 

Precep. XVIIL Maniéré d obferver la hauteur Méridienne 
des Aftres. 176 

Precep. XIX. Ayant obfervé la hauteur Méridienne de deux 
Etoiles fixes j laquelle foit égale ou peu différente « 
dont Tune fbit vers le Septentrion, & l'autre vers le 
Midij 6c connoiifant d'ailleurs leur déclinaifon, 
trouver la réfiraâion qui convient au degré de hau- 
teur defdites Etoiles fixes 3 ôc la vraye hauteur du 
Pol^ fie de l'Equateur dans le lieu de TObferva- 
tion. ^ 177 

Precep. XX. Manière de trouver par Obfervation le temps 
de l'Equinoxe fie du Solftice. i7P 

Precep. XXI. Trouver les Alpeâs des Planètes. 181 












"r 



1 JJ. 



%&li l De h coiiverffbti des partîeg 
de r£quateur en temps moyen. 



TMt IL Dclt convcriioi! du temps moyen en 
parties de ^Equateur. 



D. 
M. 


H. 


M. 


D. 
M. 


H. M. 


M. 


S. 


M. s. 


S. 


S. 


T. 


S. 


s. T. 


I 





4 


3» 


2 4 


2^ 





8 


32 


2 8 


î 





12 


33 


2 12 


4 





16 


34 


2 I<î 


S 
6 





20 


3r 


2 30 





24 


3*5 


2 24 


7 





28 


37 


2 28 


8 





32 


3» 


2 52 


9 





56 


39 


2 56 


lO 





40 


40 


2 40 


II 





44 


41 


2 44 


12 





48 


42 


2 48 


15 





T2 


43 


2 J2 


14 





5*5 


4t 


2 jtf 


>T 


I 





4i- 


3 


16 




4 


4<î 


3 4 


17 




8 


47 


î ^ 


18 




12 


48 


5 12 


iS> 




i<S 


49 


3 i<î 


20 




20 


i-o 


j 20 


21 




^î 


r» 


> 24 
3 28 


22 




28 


^2 


23 




^l 


y3 


3 32 


24 




3(S 


J4 


3 3<î 


^S 




40 


SS 


3 40 


2(ï 




44 


$6 


1 It 


27 




48 


n 


28 




T2 


y» 


3 X2 


25> 




r6 


;9 


3 yfi 


30 


2 





60 


4 



On cherchera les dcgréi, kl miniltcs» 
Bi les fec ondes f d^ns U 1* & ^* colonne, 
81 Ton trouvera vi»-i^vis dani la a.* ^ 4, 
cotonne ks heures , let minutes , kg fc- 
coii4a» & tcf tkr€€« <}uikiir r^pofjdeac* 



M. 


D. M. 


M. 


D. M. 


H. 


D. 


S. 


M. S, 


S. 

T. 

31 
32 

33 ' 
34 

3y 


M. S, 


t 
2 

3 

4 


30 

7; 

90 

120 
»3; 

180 


T. 

I 
2 

3 

4 

i" 


S. T. 


S. T. 1 


is 

JO 

4x 

1 


7 4r 

8 

l '^ 

8 30 

8 4r 


i 

9 
10 
II 
12 


6 

7 
8 

P 
10 


I 30 

1 4; 

2 

3 ly 
a 30 


3<5 
37 
38 

39 
40 

41 

42 
43 
44 
4y 

4<î 

^Z 
48 

49 


p 
p 'y 

9 30 

9 4J 

10 

lo is 

10 30 

10 4y 

11 
Il ly 


13 

14 

Vc 

»7 
18 


»9f 
210 

227 

240 

2rr 

270 


II 

12 

»3 
14 

lâ 

;i 

ip 1 
20 


3 4r 
? 

3 i;^ 

3 30, 

3 4r 

4 

4 «y 

4 30 

4 4y 

y 


II 30 

11 4y 

12 
12 ij 
12 30 


19 
20 
21 
22 

23 

24 


28; 
300 

31T 

330 
34ri 

3<îo 


21 

22 

2f 


r If 

y 30, 

J 4J 
tf 


r3 
5-4 


12 4y 

13 
13 ts 
13 30 

13 47 


26 

28 

30 


6 50 
5 45- 

7 

7 «y 

7 30 


S6 
SI 

y8 


14 
14 ly 
14 30 
14 4; 
tS 



On cherchera leîheyres, ksoilmite^, lcsre«:ondes« &fet 
tierces daas U i * î - & J. colonne , & iris*à-T»s dans b ï.. 4. & 
tf* colon ne t on trou ver aies degrc9f muiute», fécond es |lt 
llercts qui leur rcpoftdeai* 









r*iW* i77. De 1 


^E(|uatiafl da temps potir Vî 


innée 1700". aecom] 


plîe. 
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Ô Cl. 

Dp 






I 


2 
H 


3 


tî 


r 


6 


7 


8 


1 ^ 


10 

85Ï 


II 


T 


A 


\mit. 


Otei. 


Otcz. 


Utcï. 


Ajout. 


OtM. 


Otci. 


Otei. 


Ot«. 


Otcï. 


Aj 


uuU 


Ajout. 


M 


. S. 


M. S. 


M. S. 


M 


. s. 


M. S. 


M. s. 


M. S. 


M. S. 


M. S. 


M. 


s. 


M. 


s. 


M. S. 


2 


46 


y JC 


8 8 


3 


4 


I 56 


J 38 


II 15 


ip jc 


.8 3 


5 


29 


7 


3; 


10 2 


I 


a 


27 


(î 2 


8 4l2 


jo 


I 3P 


I 43 


II 25J 


'P iPl»? 48 


4 


5« 


z 


5' 


9 56 


2 


2 


8 


6 14 


7 Ji» 


2 


,6 


I 41 
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11 47 


Ij> 47 


17 32 


4 


27 


8 


7 


P 4P 


5 


! 


4P 


6 2J 


7 J4 


2 


25 


1 42 


2 18 


12 7 


»P 54 


17 ly 


3 


5« 


8 


23 


P 4' 


4 


l 


50 


: 6 36 


■7 4« 


2 


ic 


I 43 


2 36 


12 ^a 


20 c 


16 57 


3 


25 


8 


3J* 


9 32 


6 


ï 


1 1 


(ï 4CJ 


7 4^ 


I 


y« 


I 43 


2 53 


12 JO 


20 6 


16 38 


^ 


55 


8 


52 


9 22 





S^ 


6 S6 


7 3i 




46 


I 42 


J II 


Ij 12 


20 11^ 


i<5 17 


a 


25 


P 


5 


9 II 


7 





iS 


7 6 


7 27 




34 


I 41 


3 35) 


'i 35 


20 16 


15 5<ï 


I 


yj 


P 


«7 


9 c 


« 


%tM 


7 ï6 


7 ip 




^i 


1 40 


3 47 


»3 5"7 


20 15» 


«5 34 


I 


25 


P 


29 


8 4S 


9 





4 


7 24J 


7 10 




12 


I 3p 


4 J 


14 17 


20 22 


15 II 





SS 


P 


3P 


5 ^^i 


ro 





22 


7 33 


7 I 




2 


I 38 


4 22 


14 35 


20 24 


14 47 




A 


26 

• 


P 


48 


8 21 
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-A,. 








1 1 





42 


'7 4'; 


6 72 





4ii 


I 34 


4 4ï 


ï4 53 


20 26 


14 23 





5 


P 


56 


« 7' 


12 


I 


I 


7 4« 


tf 42 





36 


I 27 


J 


rj 12 


20 36 


13 S9 





3210 


4 


7 53 


U 


I 


li^ 


7 i-T 


6 32 





2f 


1 20 


y 2C 


15 31 


20 2X 


«3 l4 


I 


010 


II 


7 i9 


14 
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37 


8 I 


(î 22 
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I 14 


; 40 


•5 4» 


20 24 


15 8 
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28 


10 
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7 24 


16 
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SS 


8 6 


d II 
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I 8 


r yp 
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20 22 


12 42, i 


56 


10 


22I 


7 ^ 


2 


M 


8 ïo 


6 


j. — 1 
r 


1 i 


6 19 


i5 22 


20 18 


12 16 


2 


22 10 


25 


6 n 


17 


2 


3' 


8 li 


J 4P 





i; 


y4 


Ô 3P 


16 isf 


20 14 


II 45> 


2 


48 


10 


39 


î 38, 


I» 


2 


4P 


8 16 


; 37 





2J 


46 


7 


16 SI 


20 10 


II 22 


3 


13 


10 


32 


6 22! 


ip 


3 


7 


8 18 


S 2; 





34 


38 


7 21 


17 13 


20 y 


lo 54 


3 


3» 


10 


34 


6 6 


20 I 


î 


X2 


8 20 







42 


25) 


7 41 


17 28 


IP 58 


lo 216 


4 


3 


10 


35 


5 4P 


3 


i9 


8 zt 


y 1 





4P 


ip 


8 2 


17 43 


'P 50 


p 58 


4 


31! 


10 


34 


S 33 


22 


3 


Sa 


8 21 


4 4*^ 





^6 


°„t. P 


8 23 


17 y8 


ip 4î 


p 29 


4 


5» 


10 


32 


f "5 


^3 


4 


12 


8 21 


4 36, 




3 


2 


8 44 


18 II 


19 30 


p J 


5 


24 


10 


30 


4 5« 


24 


4 


as 


8 ai 


4 ^5 




10 


13 


P 4 


18 2J 


>P 'P 


ï ^' 


y 


47 


10 


27 


4 3P 


26, 


4 
4 


43 


8 ïj> 


4 10 




itf 


2J 


P ay 


18 37 


15» 8 


8 P 


tf 


P 


10 


23 


4 ai 


T8 


8 18 


1 X7 




21 


57 


P 46 


18 4i> 


18 56 


7 29 


<t 


2P 


10 


21 4 2 


27 


r 


12 


l ''^ 


3 43 




2J 


yo 


10 ,8 


'P 1 


18 43 


(S 58 


6 


47 


10 


«7, 3 44 


28 


y 


^T 


8 ly 


3 30 




25» 


I 2 


10 3c 


19 II 


18 50 


(S i8 


7 


3 


10 


«3; 3 2; 


2p 


r 


3« 


8 12 


3 17 




33 


I ly 


10 5-2 


ip 21 


18 17 


5 58 


7 


ïp 


10 


«;3 < 


30 


s 


yo 


S 8 


3 4 




36 


I 28 


II 13 


>P 3<^ 


18 3 


5 29 


7 


35 


10 


2 2 46 


1- 
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Cette Table jj'a pas bc foin de contûkm CcnùHe pour ce llccïc ni f our k pr^c^denu 

pour un leiapt vraî ou apparent donne , on chcrchcrn en tétc ïcs %\%m^ de la^moyenne lôn^'mde du Soleil , â tet degfr^ 



diint U nrcmiCfc calyrine , & vii*à-vîson irOuvora l^s mmutcs^ft ks rccoiide& ^\Mt\ fiïwt ajoûlcr ou àltt du rcjTipi propofé 
fuivant Icstirrci de Î4 Table , omir k réduire en temps moyen, Mnis fi rqpvt ut convertir un temps mnycjl |ïn»pyjjd ca vf«â 
tu apparcm , il f«iiif4 y employer fa même corrcaioa de U Tat^lc , mais avec des titra cofitra:rci. 



i 



I 




TdbU n^. Catalogue des Uoitt'côfifîdé^les de h Terre , avec la difference du 
temps qu'il faut ajouter ou ôter au temps du Méridien de Paris à l'Obiervar 
toire Royal, ce qui eft leur difierence de longitude j & de la hauteur de 
Pôle ou latitude oc ces mêmes lieux. 



Noms des lîeuib 


Difitrence du temps. 


Haateurs de Pôle. 


H« M. S» 


0. M. S. 


Abbeville. 


o X 48 


A • 


yo 7 ScDt. 
43 31 S. 


Aix. Trovence. 


12 2$ 


Ot. 


Agra. MogoL 
. Alençon. 


4 r7 s^ 

p 


Ot. 

Aj. 


25 43 S. 
48 2p S. 


Alep. Sjffif. 


.2 20 


Ot. 


35 Q $. 


Alexandrie, S^f. 


.1 s* 3<i 


Ot. 


31 11 S. 


Amiens. 


12 


Aj. 


49 Si 4^ §' 


Amftlklam. HoU. 


p 20 


Ot. 


y2 23 S. 


Angers. 


II s^ 


^• 


47 27 . S. 


Anvers. 


07 40 


Ot. 


yi 14 S. 


Antibcs. 


ip 11 


Ot. 


43 34 12 S. 


Arras. 


.0 I jtf 


Aj. ■■ 


jo 18 2y. s. 


Arles. 


p 24 


Ot. 


43 40 S. 


Avignon. 


p 4y 


Ot. 


45 n S- 


Barcelone. 


4P 


Aj. 


41 26 a S. 


Baûe. 


21 Q 


Ot. 


47 40 S. 


Rayonne. 


i^ ij 


f^i' 


43 ap SS S. 


Befànçon. 


14 48 


Ot. 


47 20 S. 


Bordeaux. 


II 50 


Aj. 


44 jo 50 S.- 


Bologne. ItMie. 


38 Q 


Ot. 


44 $0 if S,. 


Bourges. 


IJ 


Ot. 


47 4 3? \S. 


Breft. 


27 .}6 


^i- 


48 22 j-o S. 


BruxeQes. 


7 49 


Ot. 


jo yi S. 


Cadix. 


32 40. 


. Aj.: 


3(5 37 S. 


Cacm • 


II .0 


Aj. • 


4P iP 3y S. : 


Le Caire. &ff. 


6 jS i2Q 


Ot.| i 


30 i $.^ ' 


Calais. l 


i ^ 'i 

[5 i£ 


M'-\ 


jo j7 ..S. 


Cambray. 


Ot. 


j;o 10 S. 


Cayennc. Mur. 


3 I42 * 


Aj. 


4 /(^^ 20 S. 


Chartiies. 


03 26 


Aj. 


48 27 ■ S. 


Cap de bonne Ei^xp'. 


» 10 yff 


Ot, 


34 ly Mef. 


Cap Vert. 


1 '18 -0 


Ai; 


" 14 43 S,- . 


Cherbourg. 


I<J * 


Aj. 


4P ^8 10 S. 


Clermont. jMveri, 
Confiiuitmc^le. 


5 1^ 

1 46 14 


Ot. 
Ot. 


4j- 42 ' S. 
41 <^ a S» 


Çopeàbagotr 


«" 41- 4» . 


Ot. 


' S S 40 u s- 



^^v 


■■r 


Suite de la 'tdle J^. * 


^^^ 


■ 


. 


1 




Noms dc& lieux* 


Différence du temps* 


Hauteurs de Polc. 






H. M. S, 


D. M. 


s. 




^^^^^^^^^^^^^^p 


Cracovic, Tolagm, 
Dantzic, Pùhgm. 
Dieppe. 
Dijon, 

Dunkerque, fUni, 
Edimbourg, Eceffe. 


I 12 O Ot, 

r 7 o Ot. 
044; Aj, 
10 40 Ot, 
} Ot. 

20 Aj. 


jo 10 
J4 ai 

47 20 
S6 ly 



20 

40 



30 




S. 
S. 

s. 
s. 
s. 
s. 


^B 


Embrun* 

Ferrare. 
La Flèche. 
Florence. 
Francfort. 
Gand. 


16 Ot. 
37 44 Ot, 
9 ^2 Aj. 
3 y j8 Ot, 
25- Ot. 
y 8 Ot. 


44 37 

44 J4 
47 41 

45 4<5 

yi 3 




40 

b 



s. 
s. 

s. 
s. 
s. 
s. 


^1 


Gcncs, 

Genève. 

Goa, Indi. 

Grenoble. 

Jerufalcm, 

Ifle de Fer. Cânârk. 


2J 5 Ot, 
16 Ot, 
4 4; 40 Ot. 

12 48 Ot. 

2 14 Ot. 

1 22 Aj. 


44 ay 

^(f 12 

4r «ï 

31 j-o 
28 5 










s. 
s. 
s. 
s. 
s. 
s. 


^ï 


Ifpahan. Terfe. 
Kebec. Cdiudê, 
Lisbone. 
Liège. 

Lima. TiT9U. 
Lejpfic. 


3 22 Ot, 

4 48 X2 Aj, 

4î Aj, 
ij Ot. 
j id 58 Aj, 
42 Ot. 


32 ij- 
4<5 i-y 
jS 45- 
TO 3tf 
12 I 
5^1 19 









s. 
s. 
s. 
s. 

M. 

s. 


^^^^^^^^^^^H 


lillc, Flandre, 

Lyon, 

Londres- 

Macao- Cfrw. 

Madrit. Ejfêgne^ ' 

S. Malo, 


2 40 Ot, 
10 18 Ot- 
i^ 41 Aj. 

7 2J 48 Ot, ! 

22 Aj. 1 

18 A], Il 
1 


jo 40 

4r 4/ 
r» 51 

32 12 

40 25 
48 38 



20 






s, 

s. 

s. 1 
s. 
s. 
s. 


■ 


Le Mans. 

Malte- 

MarfeUIe, 

La Martinique, jtmcr. 

Maycnce, 

Mexique. ^Amer, 


09 ô Aj. : 
^48 3f Ou ] 
Q 11 30 Ot. 
4 ïj Aj, l 
22 40 Ot. 
7 4 Aj, 


48 4 

jy S3 

43 ip 
14 44 

ro 2 
20 










s. 

s. 1 
s. 1 
s. 
s. 
s. ' 


H 


Munich. BdfUre. 

Mofcoo- 

Nancy, 


57 20 Ot, 
2 28 Ot. 
ly 48 Ot. ' 


48 2 

sr 30 
48 42 







s. 
s. 
s. 


^^ 


H, t 1 ^ 








Suite 

J 


1 



• 


Suite de la fMe W. • 






. 


Noms des lieux. 


DifFerence du temps. | 


Hauteurs de Pôle. 


H. 


M. S. 




D. 


M. 


s. 


Nantes. 


O 


ly 30 


^^• 


47 


13 


S, 


Naplcs. 


O 


49 20 


Ot. 


41 


y 


S. 


Narbonnc. 


O 


2 44. 


Ot. 


45 


ir 


s. 


Nuremberg. 





34 S^ 


Ot. 


4P 


2<J 


s. 


Olinde. Brefil. 


2 


30 


Aj. 


8 


13 


M. 


Orléans. 


O 


I 43 


Aj. 


47 


y4 


S. ; 


Paris à rObfervat. 


O 





♦ 


48 


yo 


S. 


Pékin. 


7 


38 


Ot. 


^^ 


y4 


S. : 


Poitiers, 


o 


8 40 


Aj. 


45 


34 


30 s. : 


Quanton. Chine. 


7 


2a Si 


Ot. 


25 


8 


s. 


Rennes. 


o 


16 ao 


Aj. 


48 


a 


Q s. • 


Rheims. 


o 


7 


Ot. 


4P 


18 


0. s. 1 


Rome. Itédle. 


o 


42 


Ot. 


41 


y4 


s. ; 


La Rochelle. 


o 


^3 Si 


Aj. 


46 


10 


I y S. i 


Roiien. 


o 


S 


^j- 


4P 


27 


30 s. 


Sens. Bêurg. 


o 


3 40 


Ot. 


48 


.1 


s. 


Siam. Inde. 


6 


3^ 3S 


Ot. 


;î 


S. 


Strasbourg. 


o 


21 46 


Ot. 


3y 


S. 


Stokolme. 


I 


S ^ 


Ot. 


yp 


JO 


S. 


Toulouzc. 





3 40 


Aj.' 


43 


30 


s. 


Toulon, 


o 


14 22 


Ot. 


43 


5 


34 s. 


Tours. 


o 


40 


^j- 


47 


a(î 


40 s. 


Turin. 


o 


20 40 


Ot. 


44 


yo 


5. < 


Warfovie. TêUpie. 


I 


17 Q 


Ot. 


ya 


14 


5.i 


Venife. 


o 


41 2Q 


Ot. 


4/ 


3y 


S. 


Vienne. Mtr. 


o 
o 


y8 10 


Ot. 


48 


14 


S. 


Uranibourg^ Ddfiem. 


4» IQ 


Ot. 


yy 


34 


y s. 



Si Ton veut réduire en degre's & minutes lespeiinps fc les minutes qui font marqués dans 
cette Table, on fe fervira de la Table x » &. l'on aura la loogicude des lieuse pr rapport k 
rObfervatoire. On remarquera que la longitude fe compte en allant de rOccident vers l'O- 
rient : mais fi Ton veut avoir la longitude par rapport à Tlfle de Fer qui eft la plus Occident- 
ule des Canaries, il ^udra ajouter à toutes les longitudes qu'on aura trouvées en degrés ^ 
10 degrés ) o minutes , qui eft la différence dc« MoricKcns entK l'Ifle de Fer , & rObfcrf a* 
toire Royal de Pari^ 
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Rc&aâîon, 
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Haut. 
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D. 


M. 
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D. 


M. S. 
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O 


32 





30 
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42 


I 


26 


3S 
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I y 


6\ 
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2. 


20 


43 


32 


I 47 
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3P 
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^S 


44 


33 


1 43 


î* 


57 


4 


12 


26 


34 


I 40 


64 


is 


S 


10 


26 


3r 


I 3<S 


«J 


33 


6 


p 


S 


3-^ 


I 33 


(5<î 


32 


7 


8 


2 


37 


I 30: 


ÎZ 


31 


8 


7 


I 


38 


I 27 


68 


30 


9 


5 


17 


3P 


I 24 


69 


28 


ÏO 


^ 


41 


40 


I 22 


70 


26 


II 


; 


II 


41 


1 ij) 


71 


25- 


12 


4 


46 


42 


' ï7 


72 


24 


13 


4 


2; 


43 


I 'T 


73 


23 


14 


4 


7 


44 


I 13 


74 


31 


ïf 


3 


S^ 


4r 


I 11 


7; 


20 


i5 


5 


S6 


4« 


I P 


7« 


18 


17 


3 


23 


47 


ï 7 


77 , 


17' 


, i8 


3 


12 


48 


I 6 


I78 


ÏJ 


ij» 


5 


I 


4P 


I 4 


7P 


14 


20 


a 


yi 


;o 


I 3 


80 


12 


21 


2 


44 


7» 


I 


81 


II 


22 


2 


38 


72 


j8 


82 


10 


23 


2 


31 


^3 


5-<5 


5^ 


8 


24 


2 


24 


74 


J4 


84 


7 
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2 


18 


i-J 
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«y 


6 


26 


2 


12 


r5 
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85 
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27 


2 


7 


SI 


48 


87 
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2 
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2 
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I 


Ji? 


TP 


44 


8P 
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30 


I 
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60 


42 
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Hauteur. 
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10 


6 


20 


S 1 


30 


4 


40 


3 


60 


2 
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70 
80 
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Ajoutes U Pvr^Uaxe- 
Nous ne trouvont 
point de P3ralbx.c 
0Écn Ibnûbk d^ns le 
S oie U t c*efl pou r^uoi 
on la peut aégligcr. 
Néanmoins H roci 
veut en mettre une ho* 
monc:ilede^'% on m 
conclun Lt moyenne 
dilÏ4Dcc àç h Terre ati 
Soleil de Î4Î77 demi 
diamètre» de U Terre. 
Mab^ron ruppofe 
cette Para I bxc de 1 o "» 
on rrouvera h. dîAance 
de la Terre au SolcîLde 
%<^£%Sémù diamctret 
«Je U Terre , ce cjui rt* 
vient a |of}poo» 
tkuci coaunuact. 



Frenci la hautettr de TAftrc fur l'horîxon dans fa 1 , | , % 
I colon ne H, It Youstxouverci vii^â-vts dan§ la 1 , ^ ► 3t I et*- 
lotinela rerrndion quil fa ut toujours ôtcrdçla hauteur appa- 
ccate pouv a vaif la vraye tiauttur« 



TdhU VI. Dëclînalfon de chaque degré de FEdiptique. 
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31 


7 


9 


r« 


2Î 


8 


5 


10 


44- 23 


40 


14 


12 


; 


Ip 

t8 
18 


»P 

S 
48 
34 
Jp 


21 


40 


y8 


9 


26 


22 


P 


3 


34 


^4 23 


38 


14 


31 


24 


21 


yo 


24 


9 


3 


1 21 


lO 


3 


r« 


2|.3 


3.^ 


14 


70 


2P 


21 


yp 


27 


g 


57 
11 


20 


II 


4 


SI 


38 


1 
23 


31 


«T 


P 


17 


22 


8 


4 


8 


Ip 


12 


4 


4/ 


P 


23 


25 


1; 


27 


JI 


t8 


22 


lÔ 


ly 


7 


4y 


18 
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37 


23 


20 
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45 
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iS 


22 
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22 


»7 
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X 
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5S 


2Î 


i5 
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22 
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22 
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22 
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27 


4 
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7 
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30 
46 
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23 
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47 
16 
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12 
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22 


28 


18 


2 


23 


23 


10 


38 


10 

9 


22 j 
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3; 
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22 


20 


18 


18 


3 
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14 
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22 
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22 


J2 
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18 
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20 
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21 
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ip 
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47 
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I 
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i? 
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23 


26 


S6 
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28 


10 


46 
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21 


24 
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4r 


3 


13 


18 
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28 


S 
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1 1 
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20 


21 


14 
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21 


12 


J4 


23 


28 


4J 





«y 


1 


30 


1 1 


^P 


34 






20 


II 


ly 




23 


2p 










np X 


Q 


«5S 


G % 





9 





Ttbkyil 


. AfcenHon droite de chaque degré de l'Flclipfique. 
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Afccnfîon droite. 
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-V 
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U. 


D. 


M. 


s. 


D. M. b. 


, 27 


U. 


M 


S. 


U. M. S. ! 





180 ■ 








yj 2 


207 


y* 


10 


y7 22 
y7 31 


I 

2 



I 


i8o 
i8i 




2 

4 


Jf 2 


28 
29 


208 
20p 


yi 
49 


32' 

3 


3 


2 


182 


4; 


7 


yy 3 


30 


210 


45 


42 


y? 39 


4 


3 


i8î : 


40 


II 


yj- 4 


31 


2tl 


44 


32 


y7 yo 


S 


4 


184 


3f 


16 


jr 5" 
t; 7 
j-; p 


32 


212 


42 


32 


yS 
y8 p 
yS ip 


6 


r 


i8; 


30 


23 


a 


21 J 


40 


41 


7 


5 


i8<î 


2; 


32 


J'y II ' 


34 


214 


39 





y8 28 


8 ' 
9 


7 

8 


187 
188 


20 


43 


ry 13 


3y 

3<î 


2iy 

2l5 


37 
3« 


28 

6 


y8 38 


lO 


9 


i8p 


1 1 


1 1 


y; ly 

;y ip 

sr 23 


37 


217 


34 


yy 


yS 4P 
y8 yp ' 
T9 9 


1 1 


10 


ipo 


(î 


50 


38 


218 


33 


y4 


!2 ■ 


1 1 


ipi 


I 


Jî 


y; 27 


i9 


219 


33 


3 


yp ip 


15 


ir ; 


ipi 


SI 


20 


yy 3ï 


40 


220 


32 


22 


yp 30 


14 
If 

16 


12 


192 


;2 

48 


2tf 


yy 3y 
J'y 40 

o*yy 44 


41 

1 "^^ 


221 
222 


31 
31 


3y 


, 59 43 
S9 53 
' t 02! 


14 


194 


44 


5 


4Î 


223 


31 


28 


17 


«; 


ii»y 


39 


TO 


y; yo 


44 


224 


' 31 


30 


I 013 


18 


lâ 


ip(î 


3f 


40 


yy yy 


4y 


22y 


3' 


43 


I ay 


IP 


17 


IP7 


31 


35" 


ytf 2 


46 


22a 


32 


8 


I 35 


20 1 
21 


18 

»9 


ip8 


27 


57 


y5 8 ' 
y5 13 
ytf 20 


47 


227 


32 


44 


I 47 
1 y7 


ipp 


23 


4r 


: 48 


228 


33 


31 


22 , 


20 


200 


19 


r» 


49 


229 


Î4 


28 


I I 8 


23 


21 


201 


i(î 


18 


y(î 27 


yo 


230 


3y 


S-î 


I t ip 


24 


22 


202 


12 


4S 


s6 3y 


ji 


231 


3<S 


yy 


I I 31 
I I 41 
I I yi 


2; 


23 
24 


20j 


i» 


20 


y<S 42 
y<5 yo 


y2 


232 


38 


26 


' 25 


204 


6 


2 


n 


2ÎÎ 


40 


7 


27 


2; 
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2 


^2 
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4ï 


J8 
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28 


2y 
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26 
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13 
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30 


27 
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r* 
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Soîtede la Ték Vît AfcenCoit droite de chaque degré de T^cUptique, 
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91 
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21 


18 


I 3 X7 
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69 
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SI 
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103 


283 


2 
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n 


71 
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7 
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14 


72 
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I 4 38 
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42 


73 
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286 
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74 
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47 


K 
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17 
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SI 
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TkbU 1 X. Afcenfîon droite de dédînaifon des principales Eto3es qui paroiflèat fur notre horizon , 

pour Tannée 1700. accomplie. 





Afceafioo droite. 


Oifièrenc. 


Dédinaifon. 


DifTerences. 


Gran- 


Noms des Etoiles. 








ip années. 








10 année*. 


deur. 


D. 


M. 


s. 


M. 


s. 


D. 


M. 


s. 


M. S. 


Aries la i • dans la corne. 
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ly 


8 


18 
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4P 
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3J 


48 


8 


30 


22 


2 


ib 


3 aj- 
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Ophiuchus, Epaule Bon 
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Sagittaire fuivantc, Epau. 
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Aigle la claire. 
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41 


7 


42 
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Cygne , la queue. 
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4P 
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ly 
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3 aj. 
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Capricorne , corne infer. 


îûi 


^ 


I 
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42 


*y 


42 


2 a 
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42 Ot. 
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Capricorne fuivante delà ou, 
Aquariusj Epaule prcccd. 


522 


Î7 


19 


8 


?o 


17 


27 


J8a 


2 


42 ôt. 


3 


jr8 


y? 


2 


8 


6 


6 


y» 


41a 


2 


36 ôt. 


3 


Aquarius , Epaule fui v. 


î^7 


?; 


y? 


8 





I 


4y 


10 a 


2 


14 ôt. 


3 


Aquarius, la jambe. Schtâf* 


ÎÎJ? 


40 


ay 


8 


6 


17 


24 


22 a 


3 


10 ôt. 


î 


Aquarius , eau Fômâbam* 


î+o 


14 


8 


8 


30 


î« 


11 


ypa 


3 


tfÔt. 


X 


Pcgafe, la bouche. 


Î22 


22 


20 


7 


48 


s 


31 


23 b 


2 


3tf aj. 


S 


Pegafc la jambe, Scbiât, 


H2 


19 


«7 


7 


12 


21(Î 


28 


37 b 


3 


12 aj. 


2 


Pegafc, lAcYancMMrkd. 


J42 


27 


37 


7 


31 


M 


3« 


14b 


3 


12 a|. 


2 


Pegafcjcx trem*dc raîle*4{gf«/f. 


îfP 


27 


3» 


7 


3<î 


M 


î» 


48 b 


3 


24 aj. 


2 


AndroKicde, latétc. 


î;8 


14 


î> 


7 


42 


27 


27 


3Ï> 


3 


24 ajJ 


2 ' 


Polaire. 


S 


r4 


35» 


ip 





«7 


42 


(5b 


3 


24 aj. 


2 


U ùui fc fcrvir de Taddiliôn Sl fouftr 


aâion d 


e la diftèrcnce de dcdioiiron comme portent les titres de cetcc Table 


pour les annexes qui fuK'cnt i 


1700 , nui* dcconcrairoi pour celles qui 


pr^fc^dent. Il(«utrouftrairc 




b différence d^afccnfion droite pour 


I« années précédentes. 







Tdiie X. Longitude & latitude des principales Etoiles quiparoiflcntfur notre horizon , 

pour l'année accomplie 1700. 





Longirude. 


s. 




Latitude. 




Gran- 


^OfTlt Âf* Pfntl^f 


















deur, j 




D. 


M. 


s. 




D. 


M. 


s. 




Aries la première. 
Arics la luifantc. 


29 


I 





Y 


7 


9 


'7 


b 


4 


3 


28 


40 


V 


9 


y7 


40 


b 


l 


Aldebaram * œil du Taur, 


y 


3<î 


20 


H 


y 


a? 


34 


a 




Onon, picdRigeL 

Capella. 
Polaire, 


12 


38 


ly 


H 


3' 


10 





a 




17 


40 


y2 


XE 


22 


y2 


43 


b 




24 


23 
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JFIN DES lifBLES. 



petidam ie temps de trois années Coofecutives, à compter du jour de 
la datte defdîtcs Préfcntcs. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , li- 
braires & autres Dcrfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foicnt, d*cti introduire d'impreflion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiilànce ; à la diarge que ces Prefentes feront enre^ilrécs tout eu long 
fur le Regiftrc de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris dans trois mois de la datte d^icelles : que l'iniprcilion de ces Livres 
fera hïtc dans notre Royaume & non ailleurs j Se que ^Impétrant ie 
conformera eu tout aux Reglemens de la Librairie » & notamment à 
celui du lû Avril 1715 ; & qu'avant que de les expofer en vente, les 
jBanufcrtts ou imprimés qui auront fervis de copie àl'impreflîon de£iits 
Livres feront remis dans le même état où les approbations y auront été 
données es mains de notre très-cherà féal Chevalier, Garde des Sceaux 
ée France le Steur Chauvebn ; & qu'il en fera enfuite remis deux^excra- 
plaires de chacun dans notre Bibliothèque publique ^ un dans celle de 
notre Château du Louvre, & un dans celle de notredit très-cher & f^l 
Chcvalierj Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvclin ; le tout à 
^Im dç nullité des prefentes : Du contenu defqucUes vous mandons 
êc cnjûjgoons de faire jouir FExpofant ou fes ayans-caulês pleinement 
'& paifîblcment, fans foufïrir qy'il leur foit fait aucun trouble ou em- 
pédïcmens : Voulons qu'à la copie defditcs Prefentes qui fera îroprimée 
tout au lon^ au commencement ou à la fin defdits Livres foi £>it ajourée 
liiommcii l Original, Commandons au premier notre HuilïïerouScrgew 
de feirc pour rexécution d'icdles tous Aftcs requis Se néccffaires , 
Jàns demander autre pcrmilljon j ôc nonobftant Clameur de Haro , Char^ 
tre Normande , Se Lettres à ce contraires ; Car tel efl notre pJaflrr. 
Donné à Vcrfailles le feiziémc jour du mois de Juillet, Tan de gmoc 
mil fcpt cens trente-cinq , & de notre Règne le vingtième. 

^ ; /^^^ PAR LE ROY EN SON CONSEIL 

Signé S AIN S ON. 

Ripfirè fur le R€%i^ri IX, de U Chamire R^yak des LU 
ht aires & Imprimeurs ke F^ris^N^. i2B.fil. 1 atf, i^nf^rmémem 
aux ârMem Reglemens , confirmés fàr celui duz^ Feurier 1721, 
A Paris U 1 8 JmMes 1735- 

Si^éG. MARTIN, Syndic, 
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